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Le vent fou avale le pont de 
Recouvrance et se jette frénétique- 
ment dans la rue de Siam, à la 
recherche de quelques marins qui 
dansent en se frottant la panse, de 
quelques pompons rouges auxquels 
hérisser le poil. Mais Brest n’est plus 
tout à fait Brest, et quand un bâti- 
ment décharge une cargaison de 
matelots, ceux-ci ont la tenue civile, 
le paquetage triste et l’air maussade. 
Non, Brest n’est plus tout à fait 
Brest, et ce jour-là, il ne pleuvait 
même pas. 


Notre époque est bien triste qui ne 
respecte plus rien, pas même les 
chansons, et qui nous enlève toutes 
nos illusions. 


Heureusement encore que dans ce 
café morose où elle était entrée en 
poussant devant elle un bambin qui 
trainait les pieds dans la sciure, au 
patron qui lui ayant demandé nédgli- 
gemment et sans faire tomber le 
mégot jaune qu’il pinçait entre ses 
lèvres : « Comment va votre mari ? », 
une jeune femme avait répondu : « Il 
est en mer ». Elle n'aurait pas dit sur 
un autre ton: «Il est parti acheter 
une baguette. » 


Ici la mer fait partie du quotidien. 
Et l’eau, quand elle ne tombe pas du 
ciel, s'étend de toute façon aux 
pieds du visiteur. D’abord la rade, 
plus loin la mer. Dans ce sens-là, 
alors oui, Brest est toujours Brest. 


Quel rapport avec le football ? 
Nous y arrivons. C’est parce qu'il 
aime «sa» Bretagne, c’est parce 
qu’il aime «sa» mer, qu’Alain De 
Martigny, né à Paris, étudiant à Lille, 
nourri de mathématiques, de flip flop 
renversé et de Bérurier, a choisi de 
vivre au bout du bout du vieux 
monde. 


2 France Football 


Un reportage de Gérard EJNES 


Un jour, voilà dix ou quinze ans, le télé- 
phone sonna chez les Martigny, à Paris. 
Le père d'Alain décrocha. 

« Allo, oui. 

— Allo. Bonjour monsieur, Je m'appelle 
Millard de Mérillon ; j'ai vu dans l'annuaire 
que vous vous appeliez Millard de Mar- 
tigny. Je crois savoir que nous sommes 
de la même famille. » 

La voix avait raison. Lorsqu'elle eut un 
visage, quelques jours plus tard, elle 
apporta quelques explications, en même 
temps qu’un arbre généalogique. 

C'est ainsi qu’Alain Millard de Martigny, 
qui jusqu'alors n'avait été qu'Alain Mar- 
tigny devint Alain de Martigny, descen- 
dant d'une noble famille bourguignonne 
dont on perd la trace du côté du 
XVIII: siècle, à moins que ce ne soit du 
XVIIe, et qui, en tout cas, franchit les ter- 
ribles années de la Révolution sans lais- 
ser trop de têtes dans la bataille. 

On n'échappe pas à son destin ; encore 
moins à ses origines. Et si la tête d'Alain, 
bien pleine au demeurant, est solidement 
fixée sur ses deux épaules, elle reflète 
incontestablement une certaine noblesse. 

Facile nous direz-vous. Quand on sait. 
Facile, c’est vrai, et cela sent même l’eau 
de rose. Et alors ? vous voulez du gris ? 

Alain n’est pas né dans la rue mais 
dans la zone, à Paris. Comment peut-on 
naître parisien et finir dans le football 
professionnel? Avouons que nous 
n'avons pas trouvé de réponse à cette 
angoissante question. Peu importe. Reve- 
nons à nos moutons. 

Maman Martigny est infirmière militaire 
dans la capitale en cette année 1946. Papa 
est breton. Alain a un mois lorsqu'il quitte 
Paris pour la Bretagne. Il n’a pas gardé de 
souvenirs véritablement précis de ce pre- 
mier voyage, qui l'amène à Treflez, à 
trente kilomètres de Brest, où vivent ses 
grands-parents. Il a six ans lorsqu'il 
revient à Paris. Il parle le breton. Cela ne 
va pas lui servir à grand-chose, mais 
enfin, un titi qui parle le breton, c’est tel- 
lement original que l’on ne peut voir là 
que le signe annonciateur d’un avenir glo- 
rieux. 

Car titi, il va le devenir. Il apprend à lire 
entre Pyrénées et Belleville. C’est là 


aussi qu’il apprend à jouer au foot, sur 
les terrains vagues de la zone, avec des 
balles de papier, et balles de chiffon. 

Son père se moque de ce que raconte 
sa carte d'identité. Le fils aussi. Pour 
tout le monde il est Alain Martigny ; ses 
potes l’appellent-ils Mamar, Marti ou Mar- 
toche? Nous ne le lui avons pas 
demandé, mais nous penchons plutôt 
pour Martoche. 

Ne nous perdons pas cependant en vai- 
nes digressions. Si nous voulons retrou- 
ver Alain de Martigny à Brest, il faut accé- 
lérer. 

Il est poussin, minime et cadet au Red 
Star, à Saint-Ouen. Un an dans l'Orne, 
puis trois ans à Châteaudun où il termine 
sa scolarité en décrochant un bac « math 
élem. ». « J'’aimais les maths et la physi- 
que », dit-il. Grand bien lui fasse. Acces- 
soirement, il joue en Division d'Honneur. 
Il veut être prof. Pas de maths, mais de 
gym. En attendant de trouver une place 
dans un CREPS, il entame des études de 
kiné ; au bout de trois mois, voilà la place 
tant attendue. Elle est à Lille. Alain n’a 
jamais mis les pieds dans le Nord. L’occa- 
sion fait le larron. Pendant sa première 
année d’études il rentre à Paris tous les 
dimanches pour jouer à La Colombienne. 

Un de ses profs joue à Cambrai, 
équipe-vedette du défunt CFA. Il veut 
Alain ; il l’aura, pendant trois ans, jusqu’à 
ce qu’il finisse ses études. En 1970 Alain 
Martigny, comme il continue à se faire 
appeler et comme l’appellent les jour- 
naux, obtient son diplôme de professeur 
d'éducation physique. 


LA LOI DU RETOUR 


Or, voyez comme la vie est parfois 
cocasse : la même année le LOSC renait 
de ses cendres, grâce au « National ». 

Alain marche vers son destin. Il signe 
au LOSC comme amateur. La première 
année, il enseigne 
que. La seconde, il 
militaire à Fontainebleau. La troisième, il 
signe pro. Il a vingt-six ans. Jamais un 
élève aussi doué n’avait eu autant de 
retard. Il allait bien vite le rattraper. 

Moins de dix ans après la signature de 
son premier contrat pro, le voilà sur le 
point de devenir l’adjoint de Michel 
Hidalgo pour le plus grand show que le 
football ait jamais produit, aussi fort que 
le Reagan show, la Coupe du monde. 

Pour vivre heureux vivons cachés, pen- 
sait De Martigny. Il avoue l'avoir fait 
durant cinq ans à Brest. Aujourd’hui il est 
débusqué 

« Lorsque j'ai quitté Lille, après quatre 

passées au LOSC, tout le monde 
m'a dit: tu es fou, pourquoi pars-tu ? 
C’est vrai que je n'étais pas mal dans le 
Nord. La ville était agréable et ma femme 
travaillait comme kiné. Mais j'avais besoin 
de me retremper dans ma Bretagne, de 
vivre près de la mer. Je sais que Brest 
est beaucoup plus moche que Lille, mais 
la région est plus belle. Et puis il y a la 
mer. » 

La mer, la mer toujours recommencée. 
Alain ne nous a pas amené sur son joli 
bateau, le « Ar Vag Velen ». Mais il nous a 
expliqué qu’il fallait bien dire velen et non 
pas melen parce que le mot d'avant se 
terminait par un G, à moins que ce ne 
soit parce qu’il commençait par un V. 
Toujours est-il qu’il y avait là en langue 
bretonne un problème de mutation, qui 
nous a légèrement échappé. Toute cette 
sémantique mélée de linguistique pour 
dire que le bateau jaune (traduction de Ar 
), une petite vedette, lui permet 
de se rendre régulièrement avec deux ou 
trois copains sur les lieux de pêche, en 
rade de Brest. A l’eau, qui est au bout du 
fil? Des lieux et des dorades. « Mais je 
cherche aussi à pêcher fin, dit-il. J'adore 
la pêche à la truite. En Bretagne, il existe 
de superbes rivières à truites. » 


FER 3, BOIS 4 
: Et le football dans tout ça? Une 
seconde ! Depuis deux ans Alain a une 
nouvelle passion, le golf. « C’est pour moi 
un peu le symbole du retour à la nature, 
et cela me permet de trouver un certain 
équilibre. Le golf me libère de beaucoup 
de choses ; c’est l’antidote du foot et de 
ma charge d’entraîneur. » 

Il suffisait d’un peu de patience. Nous y 
voilà. Ou presque. « Par moments je tape 
dans la balle correctement », dit-il en sou- 
riant. 1! s’agit bien sûr de la petite balle 
blanche, qu'il frappe tellement correcte- 
ment qu'il s’est lancé dans la compéti- 
tion. Sa meilleure performance ? 
Quarante-quatre sur neuf trous à Lander- 
neau «sur un parcours extrêment diffi- 
cile », précise-t-il. Nous n’en doutions 


pas. 
Le matin du match Brest-Sochaux, qu'a 
fait De Martigny ? Un golf bien sûr, à 
Landerneau, où le seul bruit que l’on 
entendit ce matin-à fut celui d’un fer 3 
ou d’un bois 4 cognant dans la balle. 
Tout cela pour dire que l’entraïneur de 


Brest — il est temps cette fois de parler 
boulot — n’est ni aveuglé, ni dévoré par 
son travail. 

« D'ailleurs, dit-il, pour moi, le football 
n’a jamais été un travail. La preuve en esi 
que je n’éprouve jamais le besoin de 
prendre des vacances. J’ai l'impression 
d’être en permanence en vacances, grâce 
en grande partie aux à-côtés que j'ai su 
ménager. 

Je ne vis pas comme une autruche mais 
plutôt de manière instinctive. Si j'ai envie 
de courir, ou de faire du vélo, je le fais. Si 
j'ai envie de lire un bouquin ou d’écouter 
de la musique, je le . Je ne m’oblige à 
rien, mais je ne refréne pas mes envies. 
De plus je ne suis pas émotif ; face à des 
événements importants j'ai des réactions 
secondaires. Je me contrôle toujours, et 
pour tout dire, je suis bien dans ma peau. 
Je sais que c’est bête de dire Ça ; parfois 
je me demande si je ne suis pas fou ou 
inconscient. » 


UN TRUC EXTRAORDINAIRE 

Bête, fou, c’est vite dit; mais enfin, 
c'est tout de même agaçant de se retrou- 
ver en face de quelqu'un qui est bien 
dans sa peau. Vite, cherchons la faille. 

« Cela ne vous arrive donc jamais d’être 
moins bien dans votre peau ? 

— Si, bien sûr, cela m'arrive. 

— Alors que faites-vous ? 

— J'écoute Jacques Brel. Je l'adore, il 
est au-dessus des autres. J'aurais beau- 
coup donné pour écrire ce qu'il a écrit. » 

Remettons vite le train sur les rails. 

« Qu'est-ce qui peut faire que vous 
soyez moins bien dans votre peau ? 

— L'humeur simplement. C’est physio- 
logigue. Parfois je ressens une certaine 
lassitude ; j’éprouve le besoin d’être seul. 

— Quand par exemple ? 

— Quand l'ambiance dans laquelle 
j'évolue n’est pas bonne. Pour moi, 
l'ambiance compte plus que les résultats. 
Celle-ci détermine souvent ceux-là. II y a 
deux ans, nous avons réussi un truc 
extraordinaire. Nous sommes descendus 
en Division Il en perdant presque tous 
nos matches. J'étais désolé, bien sûr, 
mais satisfait de constater qu’en dépit de 
ces résultats impossibles, tout le monde 
faisait le maximum et dans une bonne 
ambiance. Le public le sentait peut-être, 
qui ne nous a jamais abandonnés. Pour 
ma part je me trouvais bien. La partie 
émergée de l’iceberg était moche mais la 
partie immergée était belle. Pour moi 
c’est l'essentiel. L'an dernier par contre, 
alors que nous étions en tête du Cham- 
pionnat, nous avons été éliminés de la 
Coupe et l'ambiance s'est détériorée, 
pour des questions financières. J'ai eu un 
accrochage avec les dirigeants et là, vrai- 
ment, je ne me sentais pas bien. Dans le 
football pro, seuls les résultats comptent, 
mais l'environnement permet de surmon- 
ter bien des choses. L’an dernier, parfois, 
alors que nous avions trois points 
d'avance, je me faisais chier. » 

Le mot est gros. Les cris du cœur le 
sont souvent au sortir de la bouche. Que 
les lecteurs choqués tournent la page. 
Continuons pour les autres. 


L'ENTRAINEUR EUNUQUE 


Quand De Martigny signa son contrat 
d’entraineur-joueur à Brest en 1976, le 
club était menacé de descendre en Divi- 
sion 111. II allait le sauver in extremis, au 
cours de la dernière journée, grâce à un 
coup franc miraculeux inscrit à cinq minu- 
tes de la fin. 

Tous ces détails pour faire comprendre 
que sur la planche, il y du pain, pas 
qu’un peu, et surtout du noir. Logique du 
coup que le nouvel arrivant ait mis la main 
à la pâte. Le samedi soir, le maitre 
n’abandonnait pas ses élèves à leur sort. 
« Le jour du match à 20 h 30, l'entraîneur 
devient un eunuque, dit-il crüment. 
Entraîner et jouer, c’est le pied, même si 
c’est dur. Préparer les joueurs et chaus- 
.ser les crampons en même temps qu'eux, 
c'est le nec plus ultra du football. Cela 
oblige à être constamment à son meilleur 
niveau, car l'équilibre est précaire ; que le 

niv du joueur ou de l’entraïneur soit 
insuffisant, et c’est la catastrophe. Si 
tout se passe bien par contre, vous attei- 
gnez le sommet de l'épanouissement. » 

Les meilleures choses ont une fin; 
celle-ci en eut donc une, il y a deux ans, 
l’année même où il obtint son diplôme de 
troisième degré, quatre ans — c’est la loi 
pour ceux qui n’ont pas été internatio- 
naux — après avoir décroché le second ; 
et sans qu’il y ait là rapport de cause à 
effet, mais plus simplement parce qu’une 
blessure, longue à guérir, était passée 
par là. 

« Pourquoi y a-t-il des entraineurs ? » 
Ce n’est pas nous qui posons la question. 
Nous n’aurions jamais osé. De Martigny 
se la pose à lui-même. Parions que c’est 
parce qu’il connaît la réponse. Pari gagné. 

« Parce que les joueurs sont des assis- 
tés. » Bigre, voilà une réponse qui appelle 


quelques précisions. Il n’y a qu'à deman- 
der pour être servi, et pour que les 
joueurs ravalent la bave que la colère 
vient de leur faire monter aux lèvres. 

« Plus on se spécialise, plus on devient 
un assisté. Tout ce qui ne concerne pas 
votre travail est balayé qualitativement. 
Le but unique est d'obtenir le meilleur 
rendement possible. Or l'entraîneur est là 
justement pour aider le joueur à obtenir 
ce meilleur rendement en le mettant dans 
les meilleures conditions. Le joueur ne 
doit pas prendre un billet d'avion ou louer 
une chambre d'hôtel. On doit cela 
pour lui, pour qu’il ne pense qu’au foot- 
ball. C’est le joueur qui fait tourner la 
baraque, même si c’est l'entraîneur qui 
trinque lorsqu'elle s’effondre. Je ne suis 
jamais à plat ventre devant mes joueurs, 
mais je dois leur donner le plus possible, 
leur faciliter la vie au maximum, les main- 
tenir à l’abri dans leurs cocons. » 

Mais, à vivre avec des assistés, avec 
des gens qui ont somme toute des œillè- 
res et ne voient que ce qui les fait vivre, 
n’en arrive-t-on pas à se détruire intellec- 
tuellement ? demande-t-on alors perfi- 
demment à De Martigny en affichant le 
plus angélique des sourires. || ne rompt 
pas sous le trait et, mieux, contre- 
attaque : 

«Bon! si vous voulez me faire dire 
qu'avec des joueurs professionnels, on 
parle peu de la Pologne et de l’Afghanis- 
tan et beaucoup de football, je vous le 
c'est là le résultat de l’hypers- 
ion. Un savant qui tra 
t truc, durant toute sa vi 
souvent totalement coupé du monde 
extérieur et incapable de parler d’autre 
chose que de sa recherche. 

Quand je parle à mes joueurs, je n’ai 
pas l'impression de m'adresser des 
sous-développés intellectuels. J'ai ren- 
contré des gars ayant eu une formation 
très modeste et possédant des qualités 
humaines extraordinaires. Ce qui importe, 
c'est l'honnêteté intellectuelle. Il est évi- 
dent qu’il peut exister des décalages ; 
que le meilleur joueur n'est pas forcé- 
ment le plus intéressant à côtoyer. Seule- 
ment l'entraîneur en a besoin. Il doit faire 
fi de l’affectivité au profit de l'efficacité. 
Parfois, les discussions sont difficiles ; je 
bute sur l’étroitesse d’esprit de certains 
joueurs, ce qui n'empêche pourtant pas 
ces mêmes joueurs de faire preuve 
d'intelligence sur le terrain. Or, c'est bien 
là l'essentiel. J'ai sous ma coupe un 
groupe de vingt joueurs ; je ne peux pas 
être compris par tous et je ne peux pas 
tous les comprendre. C’est comme ça et 
c'est inévitable. L'important est de faire 
la part des choses et de se méfier des 
rapports joueurs-entraîneur. Je ne me 
leurre pas. Quand un joueur dit : « J'aime 
mon entraineur », je ne sais pas s’il dit la 
vérité. En revanche je sais qu’il pense 
que c’est son intérêt de parler ainsi. » 


« JE ME SUIS TROMPÉ » 

L’envolée était si belle que nous 
n'avons pas voulu en retrancher le moin- 
dre mot. De Martigny est un universitaire. 
Il affirme que à son avis, cela ne com- 
plexe pas ses joueurs, mais reconnait 
tout de même que cela lui confère une 
autorité naturelle. Le savoir impressionne 
toujours ceux qui n’en ont peu ou pas. 

Et De Martigny, qui n'aime pas telle- 
ment s’apesantir sur ce qui le différencie 
de ses collègues, se demande tout de 
même comment il se fait qu’il n’y ait pas 
plus de profs de gym dans le monde du 
football. Ce qu'il a appris en faculté il 
s'en sert aujourd’hui sur le terrain : « Je 
n'ai rien inventé, dit-il. Les recherches au 
niveau mondial ont atteint un degré suffi- 
sant pour nous faire comprendre que les 
bases ne changeront pas. Cependant mes 
études m'ont permis d'approfondir 
l’approche des questions physiologiques 
et biologiques. Ce n’est pas un hasard si 
c'est l'épreuve de sciences biologiques 
qui posent le plus de problèmes aux can- 
didats au deuxième degré d’entraîneur. 

Biologie, physiologie ; nous égarerions- 
nous ? Oui et non. Rien n’est simple dans 
ce «sale» boulot d'entraîneur pour 
l'exercice duquel le pragmatisme rem- 
place souvent et utilement les connais- 
sances livresques, quand il n’a pas carré- 
ment force de loi. 

Que celui qui possède la vérité se 
dénonce. Alors ? Personne ? Nous voilà 
rassurés. Rendons la parole à De Mar- 
tigny : 

« Il m'est déjà arrivé de me dire que ma 
méthode n'était pas la bonne. Je suis sûr, 
par exemple, que dans un äutre club, 
Vabec aurait été meilleur. Je me suis 
trompé à son sujet. A Zagreb, il vivait 
quasiment en esclavage. II n’avait le droit 
de rien dire. À son arrivée, je lui ai 
demandé de réfléchir, de se prendre en 
charge. Il n’a pas su le faire, parce qu’il 
était trop marqué par le système dans 
lequel il avait toujours vécu, Nous 
n'étions pas sur la même longueur 


d'onde. Je ne comprenais pas pourquoi il 
ne disait jamais bonjour à ses équipiers, 
pourquoi il ne répondait pas à leurs ques- 
tions. C'était tout simplement parce que 
je n’avais pas su le prendre à son arrivée. 
Maintenant, cela va mieux, mais en fait je 
ne le connais toujours pas et je suis 
obligé d'éprouver une impression de 
gâchis. Il y a des moments où je me dis 
que les choses pourraient être mieux, 
que c’est dommage qu’elles ne le soient 
pas, et que j'y suis sans doute pour quel- 
que chose. » 


QUESTION DE MODE 

C'est ma faute, c'est ma faute, c'est 
ma très grande faute. De Martigny a fait 
son mea culpa. || ne s’est pas flagellé. 
Pas devant nous en tout cas. Cela valait 
mieux. Il ne s’agit pas de faire baisser 
une cote lorsqu'elle est en hausse. Car 
bien sûr, ie personnage est passionnant, 
les résultats de son excellents, mais, 
serions-nous allé t: r nos guêtres au 
fond de la Bretagne si un président, du 
nom de Sastre, n'avait pas laissé enten- 
dre que le De Martigny en question serait 
réquisitionné pour l'opération Mundial ? 
Nous n'irons pas jusqu’à affirmer que 
poser la question c'est déjà un peu y 
répondre, car ce serait faire injure à notre 
hôte, mais cela a en tout cas accéléré 
certaines réservations et certains coups 
de fil « pour avoir un rendez-vous ». 

« Je ne suis pas dupe, dit De Martigny. 
Si les mass media viennent me voir 
depuis quelque temps, ce n’est pas parce 
que, subitement, j'ai acquis de nouvelles 
qualités, mais plutôt parce que je suis le 
sujet à la mode. » 

La mode a ses raisons, que les rédac- 
teurs en chef n’ignorent pas. Mais elle ne 
modifie en rien l'attitude l'intéressé, 
qui préfère rester sur la défensive et qui 
enchaine les petites phrases faites tout 
autant pour être entendues que sous- 
entendues, dès que l’on aborde le sujet. 

« Je n'ai jamais été candidat. » « Pour- 
quoi a-t-on pensé à moi ? Certainement 
pas à cause de ma notoriété ou de mon 
expérience. Sans doute parce que je suis 
prof de gym.» «Je ne savais pas que 
l'encadrement technique allait être ren- 
forcé. » « Je travaille à Brest, pas à la 
Fédération. Je ne connais l'équipe de 
France qu’en spectateur. » « Si je ne suis 
pas retenu, je n’éprouverai aucune amer- 
tume. » « Sur le coup, quand mon nom 
été cité, je me suis dit: c’est bien. 
Aujourd'hui je me dis que ce serait 
extraordinaire si j'étais choisi. Cela 
m'’ouvrirait d’autres horizons. » 

Il parle ‘aussi, parce qu’on l’en presse, 
de l’après-Hidalgo. Avec gène, à moins 
que ce ne soit de la pudeur. « Quelqu'un 
qui a été souvent international a plus de 
chances de réussir. Il se sentira comme 
un poisson dans l’eau. Mais quand même, 
vu de l'extérieur, Hidalgo, c’est super. 
Enfin il a sûrement de bonnes raisons de 
s'arrêter. » 


POUR LE PLAISIR 


Il parle encore de certaines déclara- 
tions d'internationaux, qui l’ont déçu; 
des questions d'argent, dont il faut bien 
parler maintenant pour que les joueurs ne 
se transforment pas en « tiroirs caisses » 
pendant le « Mundial » ; des joueurs qui 
ne volent pas leur argent ; de la subjecti- 
vité des chiffres, et du meilleur golfeur 
français qui gagne dix fois moins que le 
dixième tennisman ; du système, qui est 
toujours capitaliste et qu'il faut admettre 
si l’on n’a pas le courage de faire la révo- 
lution. 

Il répond sur tout sans prétendre avoir 
réponse à tout. « Pour moi, dit-il après 
cent-cinquante minutes d'entretien, par- 
ler avec un journaliste n’est pas un travail 
mais un plaisir. » 

Le plaisir, c’est finalement ce qui guide 
Alain De Martigny. Il l’a dans son pe ner 
qui n’est rien d’autre qu’une passion ; 
se le ménage à côté, avec la pécl 
golf, mais aussi en sortant en boi 
bien à Brest qu’en déplacement, quand 
l'envie lui en prend, c’est-à-dire régulière- 
ment ; en allant au ciném: rtout quand 
les films sont italiens ; en lisant Pagnol, 
qui le rassurait quand il était gosse, ou 
San Antonio, dont il n’a pas manqué une 
aventure depuis vingt ans ; en admirant 
quelques tableaux impressionnistes ou 
Simplement en conduisant sa Porsche. 

On lui parle de la retraite à qi 
ans, qui le dégagerait de tout souci, 
répond : « Seulement de la pêche et du 
golf ? J'y pense comme tout le monde, 
mais mieux vaut vivre de sa passion que 
simplement la vivre. Au lyc: j'étais bon 
en philo. Alors j’ philoso- 
phie de l'existence. Pour l'instant je suis 
bien. Je savoure. J'entends continuer 
comme Ça. Peut-être un jour, subitement, 
aurai-je un réveil difficile. » 

Au moins alors pourra-t-il se dire, his- 
toire de se consoler, que son sommeil 
aura été de tout repos. 
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_ 1 LECTEUR PAR SEMAINE 
AU MUNDIAL. 


Gagnez chaque semaine un séjour en Espagne pour 
aller encourager l'Equipe de France à l’occasion 
de la Coupe du Monde de football, en participant à 


notre grand concours portant sur 


l'actualité du football français et international. 


L'objet de ce concours est de prévoir le résultat des matches de 
football inscrits sur la grille ci-dessous. Il vous suffit d’indiquer le 
chiffre 1 pour la victoire de l’équipe citée en premier, le chiffre 2 
pour la victoire de l’équipe citée en second et le signe X (une croix) 
pour un match nul entre les deux équipes. 


RÈGLEMENT DU CONCOURS 


1. — « France Football» organise un concours 
hebdomadaire ouvert gratuitement à tous ses lec- 
teurs. Il leur suffira dans le cadre du présent règle- 
ment de remplir et d'envoyer le bulletin qui paraitra 
chaque semaine dans « France Football ». 


2. — L'objet de ce concours est de prévoir les 
résultats d’un certain nombre de matches de foot- 
ball du Championnat, de la Coupe de France ainsi 
ue de matches étrangers et internationaux. Il suf- 

I d'indiquer sur le bulletin : 


— Le chiffre 1 pour la victoire de l’équipe citée 
en premier ; 

— Le chiffre 2 pour la victoire de l’équipe citée 
en second ; 

— Le signe x (une croix) pour un match nul 


| entre les deux équipes. 


Ne sont retenus que les résultats obtenus sur le 
ferai tels qu’ils sont publiés dans « France Foot- 
ball ». 


3. — Le concours porte chaque semaine sur 
treize rencontres et trois matches supplémentaires 
dont les résultats doivent être donnés mais qui ne 
seront pris en considération que si certains des 
ns matches n'étaient pas joués à la date 


— En cas d’ex aequo, ce sont les résultats des 
matches de remplacement non utilisés qui seront 
pris en considération l’un après l'autre ; 

— En cas d’ex aequo irréductibles, la désignation 
du gagnant se fera par voie de tirage au sort ; 

— Si pour une cause quelconque (mauvais 
temps, grèves, etc.) il arrive que moins de sept 
matches sur treize soient ous le concours por- 
tant sur cette journée serait annulé. 

4. — Chaque concours désignera chaque semaine 
un gagnant qui, à condition d’être âgé de dix-huit 
ans au moins au 1° juin 1982, sera invité, tous frais 
payés à partir de son lieu de résidence en France 

| métropolitaine (transport, hébergement en demi- 
| pension, transferts, places de stade), à passer un 
ee de quatre jours en Espagne en juin 1982. 


Au cours de leur séjour, les gagnants de chaque 
concours assisteront à deux matches de la phase 
finale de la Coupe du monde. 

Au cas où il y aurait des mineurs parmi les 
gagnants, ceux-ci se verraient attribuer, en rempla- 
cement du voyage en Espagne, un prix de 3 000 F 
en espèces. 

5. — Les résultats doivent être envoyés à 
l'adresse suivante à l'exclusion de toute autre : 

Concours « France Football » 
10, rue du Faubourg-Montmartre 
75438 Paris Cedex 09 

Les bulletins sont obligatoirement expédiés par 
voie postale, par lettre suffisamment affranchie et 
non recommandée et doivent parvenir à l'adresse 


ci-dessus avant la date limite indiquée sur chaque |- 


bulletin. 

« France Football » décline toute spa 
en cas de perte ou de retard du service postes, 
suine réclamation ne pouvant être retenue de ce 


6. — Pour être valables, les bulletins doivent être 


rédigés à l'encre, sans rature ni surcharge et porter | 


lisiblement le nom et l'adresse du concurrent. Cha- 
que concurrent est autorisé à envoyer plusieurs 
bulletins, étant précisé que, au cas où plusieurs 
bulletins porteraient des réponses absolument 
identiques un seul d’entre eux serait valable. 

7. — Le nom du gagnant de chaque concours 
paraîtra dans « France Football » | CE tôt possi- 
ble après les opérations de dépouillement. 


8. — Le personnel de « France Football » ne peut | 


pas participer au concours. 

8. — Tout cas fortuit non prévu au présent règle- 
ment sera tranché — sans possibilité d'appel — par 
un jury sous le contrôle duquel se dérouleront les 
o! ns du concours. 

10. — Le fait de participer au 
l'acceptation de ce | règlement qui pourra 
fié sur Bis décision de | Frgänisateur. 


implique 
re modi- 


13 el 14 février E 


Bulletin à découper et à renvoyer pour qu’il 
parvienne le vendredi 12 février avant 18 heures à 


Concours FRANCE FOOTBALL 


10, rue du Faubourg-Montmartre 
75438 - Paris Cedex 09 


LYON-STRASBOURG 


SOCHAUX-METZ 
LENS-TOURS 


NANTES-NOEUX 


LAVAL-QUIMPER 


BREST-LIMOGES 


PARIS S-G-NIMES 


 NANCY-MULHOUSE 


LE HAVRE-ORLEANS 


MARSEI LLE-AVIGNON 


DUNKERQUE-POITIERS 


L'ÉDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


N demandant à la F.F.F. de prendre en charge le 

salaire de ses joueurs pendant qu'ils participeront 
à la Coupe du monde, Roger Rocher a eu un 
réflexe auquel il regrette qu'on ait donné de la 
publicité, mais que nous trouvons, somme toute, naturel. 

Les clubs professionnels qui fournissent des joueurs 
à l'équipe de France ont, de tout temps, été partagés 
entre deux sentiments : la fierté de collaborer aux pertor- 
mances de la sélection nationale et la crainte de pâtir de 
cet excès d'honneur. 

La fierté continue d'exister. Avoir des joueurs sélec- 
tionnés est un signe évident de réussite pour un club et 
la participation de ses joueurs à un match international 
valorise incontestablement une équipe. On connaît de 
nombreux clubs qui se plaignent amèrement de ne jamais 
attirer l'attention du sélectionneur ; et qui estiment de 
leur devoir de lui indiquer les joueurs qui, d’après eux, 
méritent cette suprême récompense. Gus 

Mais, à l'autre bout de l'échelle, les clubs trop sollici- 
tés par la sélection s'en plaignent, et pour plusieurs rai- 
sons. Il y a les risques inhérents à toute rencontre impor- 
tante : blessure, saturation, préférence donnée à l'équipe 
nationale sur le club. Il y a les exigences accrues d'un 
joueur valorisé par la sélection. Il y a, enfin, dans le cas 
d'une épreuve aussi longue que la Coupe du monde, la 
privation de ses meilleurs éléments pendant plusieurs 
semaines. 


Est-il normal, dit Saint-Etienne, que nous continuions 
à payer, en juin et juillet, des joueurs qui seront entière- 
ment au service du club France ? N'est-ce pas les clubs 


L'argent, 


A-t-on vu des entreprises commerciales consentir réguliè- 
rement de pareils sacrifices ? 


C'est que le sport, même professionnel, n'est pas 
encore, Dieu merci, assimilable à un commerce, même 
S'il tend à lui ressembler de plus en plus : même si un 
club comme Saint-Etienne, pourtant remarquablement 
géré, en est venu à confier la « commercialisation » de 
Son nom à un < marchand de sport » comme McCormack ; 
même si une société de promotion rend les mêmes servi. 
ces à la F.F.F. ; même si les joueurs se considèrent de 
plus en plus comme des salariés vedettes, libres de tirer 
de leur activité professionnelle n'importe quel revenu. 


Se rend-on compte assez de l'instabilité de cette 
situation ? 


Va-t-on enfin se décider à fixer le professionnalisme 
dans le sport, en l'aidant assez pour qu'il n'ait plus la ten- 
tation de se vendre ou de se désolidariser ? 


Le problème est d'une infinie complexité. Mais on ne 
le résoudra pas en l'ignorant'et en croyant qu'on pourra 
indéfiniment vaincre les difficultés une à une. 


attention à nos écrits, certains nous font part de 
leur indignation devant-tant d'argent répandu à 
l'occasion de la Coupe du monde. 

< Comment accepter, disent-ils, que chaque joueur 


P' les lecteurs qui nous font l'honneur de porter 


le Mundial 


et le sport 


particulièrement affectés par la sélection qui devraient 
être indemnisés le plus ? 


E sont des questions pertinentes. 
Mais d'abord ce ne sont pas les seules. 
La Coupe du monde, qui va conduire la Ligue 
nationale à achever le Championnat un mois plus 
tôt que d'habitude et à recommencer le suivant trois 
semaines plus tard, lésera, d'une certaine manière, 
l'ensemble des équipes françaises, et pas seulement 
Saint-Etienne ou Bordeaux. 


Mais, là où Saint-Etienne et Bordeaux sont théorique- 
ment assez solides pour surmonter ces difficultés, il n'en 
est pas de même pour Valenciennes, Metz ou Bastia qui 
ont toutes les peines du monde à équilibrer leur gestion. 


C'est pourquoi, quand Jean Sadoul et ses collègues . 


décidèrent d'accumuler un magot important destiné à 
aider les clubs professionnels « touchés » par la Coupe 
du monde, il leur parut injuste de distribuer cet argent à 
parts égales. Ils formérent donc une petite commission 
de dirigeants chargée de proposer certains critères de 
répartition. Des clubs comme Monaco et Sochaux, qui ont 
des sources de revenu extrasportives, seraient moins 

© soutenus financièrement que des clubs qui ne comptent 
que sur leurs recettes des guichets. Et puis, distribuer 
500 000 francs à Saint-Etienne ou à Paris-S.-G. est déri- 
soire, comparé au budget de ces clubs et aux recettes 
qu'il leur arrive de faire. Mais cela peut sauver Nancy ou 
Brest. 


solidarité collective, aider les clubs selon leurs 
vrais besoins ou faut-il, comme le demande 
Rocher, soutenir en priorité ceux qui concourent le 
plus directement à la vie de l'équipe de France ? 
On laissera aux dirigeants de club le soin de trancher 
ce délicat problème. 


L A question est donc : faut-il, en faisant appel à la 


Mais on fera remarquer combien il est plus que 
jamais indispensable d'affirmer les liens indissolubles qui 
doivent continuer d'unir les clubs à la sélection, c'est-à- 
dire le football professionnel à la Fédération. 


Tous les bons apôtres — faux idéalistes et ennemis 
du football — qui prônent la séparation à l'américaine des 
professionnels et des «amateurs >» ne se rendent pas 
compte qu'une pareille solution porterait un coup mortel, 
en premier lieu, à la représentation nationale. 


Si la loi du profit était substituée à la loi du sport et 
que l'intérêt seul commande aux destinées du profes- 
sionnalisme, comment pourrait-on continuer de demander 
aux clubs de prêter gratuitement leurs joueurs à l'équipe 
nationale, tout en leur versant leurs (hauts) salaires ? 


sélectionné pour l'Espagne touche de 30 à 40 millions de 
centimes, et que la plupart des clubs qui font le football 
de France et d'où ces joueurs sont issus se débattent 
dans des situations inextricables et crient misère ? » 


C'est vrai que ce contraste a de quoi choquer ceux 
qui, comme nous, croient à la profonde unité du sport et 
à la solidarité de toute la pyramide. 


Pourtant, quand on considère ce que les grands pro- 
fessionnels du sport — et même ceux qui, participant aux 
Jeux Olympiques, n'osent pas dire leur nom — touchent 
dans une année, qu'ils soient joueurs de tennis, coureurs 
automobiles, skieurs ou même athlètes d'élite, on trouve 
raisonnables nos footballeurs. Ne vont-ils pas participer 
au tournoi le plus important du monde et ne vont-ils pas 
contribuer à un des plus grands mouvements d'argent de 
notre temps ? 


Savez-vous ce que la commercialisation, la publicité, 
la télévision, les places de stade, les voyages, les hôtels- 
restaurants, etc., vont rapporter à l'Espagne, à la F.I.F.A. 
aux fédérations ? Et vous voudriez que les acteurs princi- 
paux de toute cette « comédie universelle » soient écartés 
de cette distribution ? 


Ne pensez-vous pas plutôt qu'un jour, qui n’est pas 
loin, lorsqu'ils auront pris conscience de leur force, ils 
demanderont encore davantage, en exigeant par exem- 
ple, comme font les tennismen, d'être partie prenante 
ceOranEatOn même et dans les bénéfices du Mun- 

jal ? o 


L'argent, maudit ou miraculeux, déferle de plus en 
plus sur le spectacle sportif. Tant mieux, oui, tant mieux, 
à une double condition : 


1. Que l'argent ne s'empare pas du sport et ne le 
conduise pas à sa guise. Déjà, par l'intermédiaire des 
agents multiples, des promoteurs et des firmes multina- 
tionales, il en prend le chemin, ouvertement, ou clandes- 
tinement. C'est au sport de s'affirmer en S'organisant. 
C'est au sport de dire jusqu'où il peut se permettre 
d'aller sans vendre son âme ; 


2. Que la distribution de l'argent se fasse en considé- 
ration juste de l'apport et des besoins de chacun. Trop 
donner à quelques joueurs est injuste, mais les oublier 
serait encore pire, et le temps est passé des dirigeants 
autocrates incapables de comprendre qu'ils ont à servir, 
eux aussi, le sport, au lieu de s'en servir. 

La finalité profonde de tout ce mécanisme doit être le 
Sport, le sport seul, et ceux qui le servent. 


C'est à cette pierre de touche qu'on reconnaîtra la 
vérité, et qu'on évitera de tomber dans l'un ou l'autre 
excès. 
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vous en dit 


plus 


NOTRE UNE : 


confidentiel France. P. 18 à 22 : 
k 23 : jeunes. P. 24-25 : les Juniors 
di t l’ogre allemand. P. 26 à 29 : Division Ill. 
P. 30 : Division IV. P. 31 : Régionaux. P. 32 à 35 : 
Championnats étrangers. P. 36: confidentiel 
monde. P. 37 : nos lecteurs. P. 38 : Camacho, la 
modestie farouche. P. 39 : le programme TV du 
Mundial. P. 40 : Metz en couleurs. 
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Genghini 


une signature recherchée 


Depuis quelques semaines déjà, il s'agit d'un 
petit bruit qui court entre Sochaux et Paris. Rien 
d'officiel, ce n'est pas le moment, mais on raconte 
que le club parisien s'intéresserait à Bernard 
Genghini, le meneur de jeu sochalien. Mieux, il y 
a huit jours, celui-ci aurait été apercu dans la capi- 
tale, ce qui apporte de l'eau au moulin de cette 
rumeur. Alors qu'en est-il de toute cela ? La ques- 
tion ne met nullement dans l'embarras Bernard 
Genghini, qui se trouve en fin de contrat de sai- 
son. 

« Je suis effectivement allé la semaine passée à 
Paris, avec mon président, M. Thouzery, et René 
Hauss pour y rencontrer la direction générale de 
Peugeot. Les propositions que l'on m'a faites sont 
intéressantes, Peugeot consent un très gros 
effort, et pour l'instant, je réfléchis. Il y a des 
petits points de détail qui nous séparent, mais il 
est évidemment difficile de trouver immédiatement 
un terrain d'entente. » 

Dans un premier temps, l'artiste sochalien, 
révélé par la coupe d'Europe et l’équipe de France 
en un an, ne paraît donc pas opposé à prolonger 
son séjour en Franche-Comté, sa décision tour- 
nant autour de deux facteurs principaux, le pre- 
mier financier, le second sportif, c'est-à-dire que 
Genghini désire évoluer dans une équipe ayant 
certaines ambitions. « Dans ce domaine, Sochaux 
a fait de très grands progrès, et nous jouons les 
premiers rôles depuis deux ans, avec l'espoir de 
participer de nouveau à la Coupe d'Europe cette 
saison; mais il est bien évident qu'il existe 
d’autres clubs en France où tout joueur a envie 
d'évoluer, comme Saint-Étienne, Nantes, Monaco 
ou Paris. Pour ma part, je suis actuellement dans 
une position d'attente. Je peux simplement dire 
qu’à propositions égales, il est probable que je 
resterai à Sochaux. » 

L'étranger, en revanche, n'exerce aucune attrac- 
tion sur le Sochalien qui avoue : « Cela m'a tenté 
un moment, mais je n’y pense plus maintenant, et 
je crois que je signerai dans un club français. 
Peut-être plus tard. » 

Une seule chose paraît aujourd'hui certaine, la 
cote du Sochalien a considérablement monté dans 
les derniers mois, et ce transfert, si transfert il y 
a, pourrait être celui de l'année, Genghini rappe- 
lant : « Je pense que j'ai prouvé ma valeur, et que 
je peux avoir certaines exigences, sportives et 
financières. Ce nouveau contrat, que je vais 
signer, représentera une étape importante dans 
ma carrière, et je prendrais tout mon temps avant 
de prendre ma décision. » 


Jordan a perdu 
ses pistolets 


Joe Jordan ne fait pas un tabac en Italie. Les 
journaux italiens, pas tendres, titrent le plus sou- 
vent que l'Ecossais a perdu ses pistolets, son 
tableau de chasse étant, c'est certain, vraiment 
modeste : un seul but en dix-huit journées de 
Championnat. En Italie, on ne marque pas beau- 
coup de buts, mais quand même. 


L'étoile de Joe a donc considérablement pâli au 
fil des matches, et l'état-major du Milan AC, si 
enthousiaste l'été dernier, ne cache plus sa 
déception. Le plus sévère à l'égard de l’internatio- 
nal écossais est peut-être Gianni Rivera, qui n’a 
pas sa langue dans sa poche. « Dans sa condition 
actuelle, il n’a aucune chance de participer à la 
Coupe du monde en Espagne avec l'Écosse. » Et 
le manager milanais précise tout aussitôt. « Nous 
avons pourtant fait tout notre possible pour aider 
Jordan, en mettant à sa disposition un docteur, un 
interprète, un entraîneur, mais sans résultat. » 


Cette opinion de Gianni Rivera est d'ailleurs 
celle de l'entraîneur ltalo Galbiati, lequel analyse 
de son côté, de cette manière, le comportement et 
les performances de Jordan. « Depuis son arrivée, 
Joe a connu de nombreux petits problèmes mus- 
culaires, et nous pensions que cela était à l'ori- 
gine de ses mauvais matches ; mais pas tout. || ne 
parvient pas à s'exprimer, et il est totalement inca- 
pable de mettre un ballon dans les filets. Peut-être 
a-t-il été usé par l'entraînement en Angleterre. 
C’est un mystère. Et pourtant, nous avons besoin 
de lui, et c'est un professionnel très sérieux, 
appliqué, un bon exemple. Mais il ne nous a pas 
apporté pour l'instant ce que nous espérions. Je 
ne reconnais pas l'international écossais qui 
compte cinquante-deux sélections ». 


Le plus dur pour les Milanais serait que Joe Jor- 
dan brille de mille feux pendant la prochaine 
Coupe du monde. Ils n'y comprendraient alors 
plus rien du tout et y perdraient carrément leur 
latin. 


Ardiles : la belle vie 


< Mon contrat avec Tottenham va jusqu'en 1983, 
et j'entends le respecter. » Ces quelques paroles 
d'Oswaldo Cesar Ardiles ont fait chaud au cœur 
des supporters londoniens, inquiets depuis quel- 
ques semaines à l'idée que le petit Argentin pour- 
rait ne pas revenir en Angleterre après le Mundial 
espagnol. Rassurés, ils le sont donc aujourd'hui, 
et lorsque le 1°" avril prochain, Oswaldo ira rejoin- 
dre la sélection argentine, on ne pleurera pas 
dans les chaumières de la capitale. 

On suivra au contraire de très près les appari- 
tions d’Ardiles en Espagne, ce dernier ne cachant 
pas qu'il attend avec une certaine impatience la 
compétition espagnole. « Comme Tottenham, je 
me sens vraiment bien cette saison, et celle-ci est 
une des meilleures de ma carrière profession- 
nelle, la meilleure en tout cas depuis que je me 
trouve en Angleterre. » 

Oswaldo ne le dit pas ouvertement, mais il a 
envie d'ajouter que cela ne pouvait pas mieux 
tomber, étant donné la proximité de la Coupe du 
monde, une épreuve qui lui laisse d'excellents 
souvenirs. « Si nous pouvions tenir la Coupe une 
nouvelle fois dans les bras, comme en 1978... ce 
sera difficile, mais je suis optimiste et. certain que 
nous passerons le premier tour. Les Belges, je les 
connais bien, ils dépendent beaucoup de Van 
Moer, ils sont très disciplinés et puissants athléti- 
quement, mais ils n'ont pas nos possibilités offen- 
sives. Les Hongrois ne me paraissent pas trop 
dangereux, ils ont terminé devant l'Angleterre 
dans leur groupe éliminatoire, mais les Anglais 
furent très moyens. Quant au Salvador, cette 
équipe représente l’inconnue ; je ne pense pas 
cependant que ce soit un sérieux obstacle. 
Ensuite, au second tour, il peut évidemment se 
passer beaucoup de choses, avec des formations 
comme la Belgique, le Brésil, l'Ecosse, l'Espagne, 
la Yougoslavie, l'Angleterre, la France, l'Italie et le 
Pérou, qui devraient à mon avis se qualifier. » 

On peut toujours prendre note, et les Anglais 
rendez-vous. La petite silhouette brune d’Ardiles 
fera leur bonheur pendant une saison au moins 
encore. « Plus, je ne sais pas, il est prématuré 
d'en parler », dit l'Argentin. 


Un buteur accuse 


Plus ça change, et plus c'est pareil. A chaque 
début de saison en Italie, on espère que le jeu 
sera plus ouvert et qu'on marquera enfin des buts, 
mais le stade du vœu pieux n’est jamais dépassé. 
Ainsi en 1981-82, avant la journée de ce dernier 
dimanche, 248 buts seulement avaient été réussis 
au cours des dix-sept premiers tours du Cham- 
pionnat (136 matches), soit une rébarbative 
moyenne de 1,82 par rencontre. 

Régulièrement les enquêtes et les interviewes 
fleurissent à droite et à gauche pour tâcher de 
découvrir le pourquoi et le comment de la chose. 
La dernière analyse en date, parue dans les colon- 
nes de la « Gazetta dello Sport », est proposée par 
un orfèvre : Roberto Pruzzo, l'avant-centre interna- 
tional de l'AS Rome, meilleur buteur du pays l'an 
dernier et encore en tête cette saison du classe- 
ment (avec 9 buts). Pruzzo a même piqué une 
grosse colère et dénoncé en premier lieu les arbi- 
tres, qu'il accuse d’excessive mansuétude envers 
les défenseurs. 

«C'est leur faute. Chaque année la situation 
empire, les défenseurs jouent de plus en plus 
pour détruire et frappent de plus en plus. Ne nous 
payons pas de mots : désormais, le ballon ou la 
jambe de l'adversaire, c'est la même chose. Les 
surfaces de réparation sont devenues de vérita- 
bles jungles, où les directeurs de jeu ne distin- 
guent jamais rien. En Allemagne, en Angleterre, 
on tacle vigoureusement, mais rarement avec 
l'intention de faire mal ; dans notre pays, la pro- 
portion est exactement inverse. 

Dans chaque partie, il devrait y avoir deux expul- 
sés et deux penalties en moyenne. Regardez les 
statistiques : on est très loin du compte. Les arbi- 
tres affirment qu'ils appliquent le règlement, mais 
le règlement prévoit que le jeu dur et dangereux 
peut être puni d'une exclusion. C'est une loi qui 
n'est jamais appliquée. » 

Gageons que dans le Championnat de France — 
et dans d’autres — certains attaquants seraient 
prêts à relayer les accusations de Pruzzo. Le Mun- 
dial 1982 pourrait servir de lancement à une cam- 
pagne internationale d'assainissement... mais ne 
rêvons pas tout éveillés ! 


Hansi veut tourner la page 


Un facteur et un courrier inattendus dans les 
bureaux du VFB Stuttgart jeudi : Hansi Muller en 
personne, qui apportait une lettre. de lui-même, 
laquelle n’était rien d'autre qu’une demande de 


. AT de contrat en vue de la saison pro- 
chaine. 

On imagine l’émoi, car rien ne laissait présager 
un tel événement. Malgré la blessure qui vient de 
l’immobiliser plusieurs semaines, Hansi n'avait 
pas perdu la confiance des dirigeants du VFB, 
club auquel il appartient depuis l’âge de onze ans. 
A tel point que, déçus par les médiocres résultats 
de cette année en dépit d'un important recrute- 
ment, les responsables stuttgartois avaient 
décidé, pour l'an prochain, de bâtir une nouvelle 
équipe, mais toujours autour du bel Hansi. 

< J'ai en effet entendu parler de cela, reconnaît 
l'intéressé ; mais je n'ai jamais trouvé quelqu'un 
capable de me donner des détails, et notamment 
de me dire avec quels joueurs nous allions repartir 
sur ces nouvelles bases. Tout cela me paraît donc 
très flou et peu sûr. » 

Selon la presse locale, c'est pour des raisons 
financières que Muller désire quitter Stuttgart. Le 
joueur dément, tout en reconnaissant qu’il a plu- 
sieurs contacts avec de grands clubs, tant alle- 
mands qu'étrangers. Surtout des Italiens, ce qui 
n’est pas une surprise, car les premières conver- 
sations datent du Championnat d'Europe en Italie 
en 1980, où le sourire, la courtoisie et l'intelli- 
gence d'Hansi avaient tapé dans l'œil des journa- 
listes, dirigeants et « tifosi » italiens. 

C'est avec l'Inter de Milan que les liens sont les 
plus sérieux, mais la Juventus et la Fiorentina sont 
également sur les rangs. Quant aux clubs alle- 
mands concernés, on n'étonnera personne en 
disant que les noms cités sont ceux du Bayern et 
de Cologne : pour une opération comme celle-là, il 
faut de gros moyens ! 


Et revoilà 
les « Super-Reds »! 


Le 26 décembre, Liverpool était battu chez lui 
par Manchester City (1-3), ce qui concluait triste- 
ment pour les champions d'Europe une fin 
d'année 1981 très décevante. Ce soir-là, les 
<Reds», qui n'avaient plus rien de « super », 
occupaient la douzième place du classement 
anglais avec 24 points pour 17 matches selon la 
cotation anglaise (18 en fait, selon la cotation nor- 
male). 

Que s'est-il passé sur les bords de la Mersey 
pendant le réveillon du Jour de l'An ? Mystère ! 
Mais ce qui est certain, c'est que c’est une équipe 
de Liverpool transfigurée qui a attaqué 1982. 

Depuis le début de l'année, Liverpool a en effet 
Gaüné neuf Si Gonce Un mateh nue een 28 
g: euf et un nul, et marqué 
buts contre 2, comme en témoigne la récapitula- 
tion suivante : S 
2 janvier (Cup, 1/32) : Swansea-Liverpool 0-4. 

9 janvier (Champ.) : Liverpool-West Ham 3-0. 

18 Janvier (League Cup, 1/4) : Liverpool-Barnsley 0-0. 

16 janvier (Champ..) : Liverpool-Woives 2-1. 

18 janvier (League Cup, 1/4 à rejouer) : Barnsley-Liverpool 1-3, 
23 janvier (Cup, 1/16) : Sunderland-Liverpool 0-3. 

26 janvier (Champ.) : Noots County-Liverpool 0-4. 

30 janvier (Champ) : Aston Villa-Liverpool 0-3. 

3 février (League Cup, 1/2 aller) : Ipswich-Liverpool 0-2. 

6 février (Champ.) : Liverpool-Ipswich 4-0, 

Du coup, voilà les Rouges revenus dans le 
groupe de tête en Championnat, qualifiés pour les 
huitièmes de la Cup, et pratiquement pour la finale 
de la Coupe de la League (sans parler des quarts 
de finale de la Coupe d'Europe). En même temps, 
ils poursuivent leur rajeunissement puisque après 
Clemence, Ray Kennedy a quitté le club ; que Phil 
Thompson, éliminé sur blessure, n'a pas réussi à 
retrouver sa place depuis qu'il est guéri ; et que 
David Johnson paraît supplanté définitivement par 
le nouveau buteur gallois lan Rush. 


Schuster déplâtré 


Six semaines après la très grave opération du 
genou qu'il a subie (ligaments internes et croisés), 
Bernd Schuster vient d'être déplâtré à Cologne. La 
cicatrisation est parfaite et il ne ressent plus 
aucune douleur. Mais sa cuisse a sérieusement 
fondu. 

L'international allemand va subir une rééduca- 
tion accélérée, et pour cela il restera trois semai- 
nes à temps complet dans un établissement spé- 
cialisé à Cologne avant de repartir pour Barcelone. 
Normalement, il devrait reprendre le footing d'ici à 
deux mois, ce qui lui laisserait deux autres -mois 
pour (le cas échéant) être prêt à jouer le Mundial. 

< On verra plus tard pour l'équipe d'Allemagne, 
s'est contenté de déclarer Schuster. Pour l'ins- 
tant, je ne veux penser qu'à rejouer pour Barce- 
lone. Si je n'y parviens pas dans les délais souhai- 
tés, la question de l'équipe nationale et du Mun- 
dial ne se posera pas. » 

On note quand même que le rejet absolu des 
derniers mois s'est atténué. Neuberger, le prési- 
dent fédéral, est passé par là. 

Quant aux médecins, ils pensent que Schuster 


peut être sur pied pour la mi-juin, mais qu'il faudra 
pour cela qu’il en bave à la rééducation, 

Bien qu'il n’ait joué qu'un seul des deux mat- 
ches de Coupe du monde contre eux, les Français 
connaissent bien René Van der Eycken. L'ancien 
milieu de terrain du FC Bruges joue cette saison 
en Italie, mais dans un club de milieu de tableau, 
celui de Genoa, ce qui fait qu'on parle moins de 
lui que de certains de ses collègues étrangers qui 
opèrent dans des écuries mieux armées. Et puis, 
ce joueur très complet, qui semble pourtant avoir 
toutes les qualités pour bien s'adapter n'importe 
où, reconnaît que ce n'est pas toujours facile pour 
lui : 

< Le football italien est très différent du football 
belge. Pas tellement pour la rigueur des défenses 
car, en Belgique, on ne plaisante pas non plus 
dans ce domaine. Mais par l'absence totale du jeu 
sans ballon, Les Italiens, balle au pied, sont infini- 
ment supérieurs aux Belges, comme à la plupart 
des autres Européens. Mais, sans la balle, ils ne 
savent rien faire du tout et restent à cent lieues 
des Belges et des autres nations de bon niveau, » 

C'est même là, à notre sens, la tare principale 
du football latin en général. Les Français ont pro- 
gressé dans ce domaine depuis quatre où cinq 
ans, mais ils ont encore des progrès à faire pour 
rejoindre le niveau des Anglo-Saxons. D'äprès Van 
der Eycken, les Italiens en ont encore plus... mais 
il y a d’autres secteurs où ils ont de l'avance sur 
nous, 


Le Calcio selon 
Van der Eycken 


Bien qu'il n'ait joué qu'un seul des deux mat- 
ches de Coupe du monde contre eux, les Français 
connaissent bien René Van der Eycken. L'ancien 
milieu de terrain du FC Bruges joue cette saison 
en Italie, mais dans un club de milieu de tableau, 
celui de Genoa, ce qui fait qu'on parle moins de 
lui que de certains de ses collègues étrangers qui 
opèrent dans des écuries mieux armées. Et puis 
ce joueur très complet, qui semble pourtant avoir 
toutes les qualités pour bien s'adapter n'importe 
où, reconnaît que ce n’est pas toujours facile pour 
lui : 

< Le football italien est très différent du football 
belge. Pas tellement pour la rigueur des défenses 
car en Belgique, on ne plaisante pas non plus 
dans ce domaine. Mais par l'absence totale du jeu 
sans ballon. Les Italiens, balle au pied, sont infini- 
ment supérieurs aux Belges, comme à la plupart 
des autres Européens. Mais sans la balle, ils ne 
savent rien faire du tout, et restent à cent lieues 
des Belges et des autres nations de bon niveau. » 

C'est même là, à notre sens, la tare principale 
du football latin en général. Les Français ont pro- 
gressé dans ce domaine depuis quatre ou cinq 
ans, mais ils ont encore des progrès à faire pour 
rejoindre le niveau des Anglo-Saxons. D'après Van 
der Eycken, les Italiens en ont encore plus. mais 
il y a d'autres secteurs où ils ont de l'avance sur 
nous. 5 


Lens a le stress 


Lens s'enlise et ne croit plus en rien. « Le bon 
Dieu nous a abandonnés », Cisaient les Nordistes 
samedi après une défaite contre le Paris-S.-G., 
qu’ils auraient parfaitement pu éviter. 

« À chaque fois qu'un match a basculé sur un 
coup de dés depuis le début de saison, ce fut en 
notre défaveur », déclarait le capitaine Michel Joly. 
C'est notre gros problème, celui qui nous inquiète 
le plus. Bien jouer, mal jouer, c'est une chose, 
mais avoir de la réussite en est une autre beau- 
coup plus importante. || nous faut dix occasions 
pour marquer quand les autres marquent deux fois 
avec cinq occasions seulement. Dans l’état actuel 
des choses, notre seul espoir c'est d'accrocher la 
place de barragiste, parce que les barrages tels 
qu'ils sont conçus avantagent l'équipe de Pre- 
mière Division, et parce que c'est l’année ou 
jamais de les disputer car comme le prochain 
Championnat débutera en août seulement nous 
pourrions tout de même récupérer. » 

Jean Sérafin, l'entraîneur, se contenterait bien 
également d’une 18° place considérée générale- 
ment comme salvatrice. Lui aussi insiste sur l’inef- 
ficacité des attaquants, mais surtout il ne cache 
pas son désespoir. À quelqu'un qui lui demandait 
de parler de sa saison, il répondit samedi soir : 
« Cette année je n’ai connu que trois minutes de 
bonheur. Les trois minutes qui ont séparé le but 
d'égalisation de Thordarsson du but vainqueur de 
N'Gom. C'était bien sûr une boutade, mais très 
révélatrice de l'état d'esprit qui règne actuelle- 
ment à Lens où tout le monde sait que la saison 
se jouera au cours des deux prochains matches, 
que les Nordistes disputeront à domicile contre 
Sochaux puis Brest. 


Lu 


«Il faut absolument prendre quatre points, dit 
Joly. Quatre points de suite, cela ne nous est 
jamais arrivé depuis le début de saison. Mais si 
nous échouons à la fin du mois, ce sera terminé 
pour nous. » 


Cooper 
et l'homme en noir 


Quand un arbitre s'en va, rien n'est dépeuplé. 
Mais lorsqu'il s’agit d'un arbitre habitué à donner 
du sifflet sur les terrains de Première Division, et 
que son départ n'est pas provoqué par l'atteinte 
de l'âge limite — quarante-neuf ans — on peut 
être surpris. 


Jean Muchembled n'arbitrera plus parce que ni 
en début de saison, ni début janvier il n'est arrivé 
à courir 2700 mètres durant les douze minutes 
que dure le test de Cooper, 


Jean Muchembied s'explique : « La commission 
centrale des arbitres a décidé en début de saison 
d'imposer des tests physiques à ses arbitres, cela 
afin de présenter des hommes parfaitement opéra- 
tionnels tant sur le plan national que sur le plan 
international. J'ai parfaitement accepté cette déci- 
sion. Seulement, un ennui physique ne me permet 
pas d'aller au bout du test de Cooper. J'ai une 
artère qui gonfle quand je fais un gros effort et qui 
empêche l'oxygénation des muscles. Je ne m'en 
étais jamais rendu compte en match parce que les 
temps de récupération sont nombreux, et cela ne 
m'avait jamais handicapé. Une fois connue l'ori- 
gine de ma défaillance j'ai suivi un traitement 
durant deux mois puis j'ai repris un entraînement 
intensif. Mais le même phénomène s’est produit, 
D'après les médecins, il n’y a pas grand-chose à 
faire. Du coup, j'ai décidé d'arrêter définitivement 
car j'en étais arrivé à un stade où j'avais peur de 
l'accident. En fait, pour espérer réussir ce test, il 
m'aura fallu d'une part surmonter cette peur, et 
d'autre part faire preuve de beaucoup de patience. 
Or j'ai quarante-cinq ans et, de toute façon, j'avais 
décidé de m'arrêter en fin de saison. Alors, autant 
ne pas insister. C'est pourquoi j'ai démissionné. » 


Jean Muchembled n'abandonnera toutefois pas 
entièrement l'arbitrage. Si, sur un plan national, 
on n'a pas encore fait appel à ses services, la 
ligue de Paris l'utilise pour la formation des jeu- 
nes arbitres. « Lorsque l'on aime ça, dit-il, on ne 
peut pas tout laisser tomber d’un seul coup. » 


La réponse 
de Fernandez 


< Lorsque j'ai appris qu'il rejouait en Troisième 
Division, j'ai vraiment été heureux. Vous pouvez le 
demander aux copains. » C’est Luis Fernandez, le 
milieu de terrain du Paris-Saint-Germain, qui parle. 
Luis, c'est normal, n’a pas apprécié les déclara- 
tions de Roger Ricort, le Monégasque, parues 
dans notre numéro de la semaine dernière. 

Ricort, blessé par le Parisien, n'a pas rejoué 
depuis plus d’un an et il en veut à celui qu’il con- 
sidère comme son agresseur. C'est logique. Fer- 
nandez, pour sa part, s'entête à répéter depuis 
plus d'un an qu'il n’a pas cherché à blesser Ricort 
volontairement, qu'il ne s'agissait là que d’un mal- 
heureux accident de jeu. Et surtout il affirme : « Je 
ne menace jamais mes adversaires directs de leur 
faire comme à Ricort. Au contraire, ce sont sou- 
vent eux qui me rappellent ce malencontreux acci- 
dent pour me faire perdre mes moyens. Par ail- 
leurs, je voudrais une nouvelle fois préciser que je 
me suis excusé auprès de Roger par voie de 
presse et que je n'ai qu'un souhait à formuler : 
qu'il rejoue, et au plus haut niveau, le plus rapide- 
ment possible. Si un jour nous sommes de nou- 
veau face à face je serai heureux pour lui, et cela 
me soulagera d'un poids. Comprenez que j'en ai 
gros sur le cœur. On ressort cette affaire à tout 
bout de champ alors que je pense m'être considé- 
rablement assagi et lorsque je vais à Monaco, 
Ricort m'agresse verbalement. Je comprends qu'il 
souffre physiquement et moralement mais je ne 
peux tout de même pas porter éternellement ce 
boulet. C'est pourquoi je souhaite son retour sur 
les terrains. » 

À chacun sa vérité. C'est normal en de telles cir- 
constances. Pour que cette affaire soit véritable- 
ment terminée il faut que Ricort rejoue. Fernandez 
le souhaite et avec lui tous ceux qui savent com- 
bien il est dur de rester sur la touche pour cause 
de blessures, c'est-à-dire tous ceux qui s'intéres- 
sent au football. 


Trois matches en retard se joueront mercredi 10 
février à 20h30. Il s'agit de Nancy-Bastia et 
Sochaux-Strasbourg comptant pour la vingt-troisième 
journée, et Metz-Lens pour la vingt-deuxième. 


France Football 7 


LE POINT 


C’est 
un peu 
court 
jeunes 
hommes ! 


De-ci de-là, cahin-caha, va che- 
mine va trottine… A l'image du 
petit âne de l’opérette « Véroni- 
que », les équipes constituant le 
groupe de tête du Championnat 
ont une démarche cahotante. Tou- 
tes ont gagné — sauf Laval — 
mais par le plus faible des écarts. 


La lutte est devenue véritablement 
acharnée au plus haut niveau. Si 
pour certains, un sou c'est un sou, 
pour d’autres un but c'est un but. 
Un pour Monaco, un pour Bor- 
deaux et un pour Saint-Etienne. 
C'est peu, mais c’est deux points. 
Laborieusement acquis pour les 
Verts, normalement acquis pour 
les Rouge et Blanc qui brisent un 
écart de quatre matches sans 
réussite, vaillamment acquis pour 
les Marine, qui avaient la tâche la 
plus ardue de la journée, puisqu'ils 
se déplaçaient. Leur but a été con- 
testé, mais il vaut de l’or et il per- 
met aux Girondins d'oublier leur 
faux pas du milieu de semaine à 
Strasbourg. 


Paris-S.-G. n’a pas fait beaucoup 
mieux que ses prédécesseurs au 
classement puisque ce n'est qu’à 
huit minutes de la fin que N'Gom a 
accablé les modestes Lensois. 
Sochaux pour sa part a copié sur 
les grands. 1-0, c’est le tarif. 


Laval s’en serait bien contenté. 
Las pour eux, les Mayennais ont 
buté sur Valenciennes. 0-0 ; voilà 
encore un tarif à la mode que 
celui-là, qui fait des Lavallois les 
grands perdants de la journée. 
C'est la vingt-cinquième fois 
depuis le début de la saison qu'un 
match de Première Division 
s'achève sur une marque vierge. 
C'est beaucoup. Cette saison, les 
serrures sont difficiles à forcer. 
Ce qui ne fait guère l'affaire des 
spectateurs. Voici pour mémoire 
un rappel du nombre de 0-0 enre- 
gistrés au cours des dix derniers 
Championnats. 


— 1971-1972 : 1 


8 
5 


Ce qui représente un total de 
252, donc une moyenne de 25 par 
an, qui est d’ores et déjà pratique- 
ment atteinte. 

ll est des clubs qui aimeraient 
bien de temps en temps, quand ils 
se déplacent, ramener un 0-0. Ils 
s'appellent Nice, Lens et Montpel- 
lier. Les voyages forment les 
futurs pensionnaires de la 
Seconde Division. 

Nous parlions d’âne tout à 
l'heure, souhaitons à ceux-là de ne 
pas en porter le bonnet dans qua- 
tre mois. Il semble bien cependant 
qu'il s’agisse là d’un vœu pieu, 
pou a moins deux d’entre eux. 
— G.E)j. 


France Football 


DE LILLE 


Bracci : 


«Prudence, 
prudence...» 


Jean Tigana ne peut s’interposer devant le Yougoslave Muslin. Ce n'est que partie remise. 


(Patrick LEMOINE) 


LILLE. — « Pas malheureux les Borde- 
lais, samedi dernier dans le Nord. Un seul 
petit but de Gérard Soler, une victoire et 
une place de leader saisie à pleines 
mains, mais tout cela obtenu à l’écono- 
mie. D'ordinaire on attend beaucoup plus 
d’un candidat au titre de champion. Fran- 
çois Bracci confie: <Vous semblez 
oublier que nous en étions à notre troi- 
sième match en moins d’une semaine... 


— Tout de même, vous n'avez pas paru 
totalement maitriser votre sujet. 


— Au contraire. Nous savions partalte- 
ment ce que nous faisions. Il était blen 
convenu qu'en première mi-temps nous 
ne nous découvririons pas. La prudence 
doit aussi être une des qualités des pré- 
tendants. 

— La sortie de Verel a quand même 
bien arrangé vos affaires. 

— C'est vrai. Dans la mesure où Il est 
actuellement le Lillois le plus en forme. || 
nous a causé quelques problèmes au 
début. Cela étant je pense quand même 
que finalement, même avec lui, nous 
serions parvenus à nous imposer. 

— Verel sorti, on vous a souvent vu en 
attaque. 

— C'est normal. Je n'avais plus per- 
sonne à marquer. J'ai donc essayé 
d'aider mes attaquants. Ça a failli d’ail- 
leurs réussir. 


— À ce sujet, vous vous êtes trouvé 
deux fois seul face à Bergerro. Vous 
auriez peut-être pu au moins marquer un 
but... 


— Avec le recul, et après avoir revu les 
images à la télé, il me semble que sur 
mes deux tirs, Philippe Begeroo a fait 
deux miracles. Difficile dans ces condi- 
tions de marquer. Je pense que samedi 
Philippe a été le meilleur homme sur le 
terrain. 


— En regardant la situation bien en 
face, il faut convenir maintenant que Bor- 
deaux est vraiment en bonne position, 
non ? 


— N'allez pas si vite. Il reste douze 
journées de Championnat à disputer. 
Avec, en ce qui concerne une fin mars et 
un début avril très difficiles. Nous allons 
affronter à ce moment-là tous les gros : 


Le petit Giresse contre le grand Muslin : le combat paraît déséquilibré. 


soir à Grimonprez-Jooris ? 


Monaco, Sochaux, Parls-S.-G., Saint- 
Etienne. C’est uniquement après ce pas- 
sage que nous serons exactement situés 
sur nos possibilités. 

— Et l’équipe de France ? 

— Là encore, je ne tiens pas tellement 
à en parier. Actuellement je sais que je 
fais plus ou moins partie du «club 
France » mais d'ici le Mundial les choses 
peuvent changer. 

— Le fait que beaucoup Bordelais 
soient sélectionnés, n’est-ce pas un han- 
dicap pour le club ? 

— Il est vrai que des garçons comme 
Alain Giresse, Jean Tigana ou Marius Tré- 
sor vont avoir beaucoup de rencontres à 
disputer d’ici le mois de mai. Mais je ne 
pense pas néanmoins que cela nous défa- 
vorisera. Ne serait-ce que parce que Aimé 
Jacquet est un entraîneur qui est très 
compréhensif et qu'il sait parfaitement 


L'était-il vraiment samedi 
(Photo Alain LANDRAIN) 


nous laisser souffler quand nous en avons 
besoin. 

— Avez-vous conscience que pour 
vous, parti comme Ça l’est actuellement, 
ce pourrait être une année exception- 
nelle ? 

— Oui, et c'est bien pour cela que je 
cherche à travailler le plus possible afin 
de ne pas laisser passer l'occasion. Je 
crois qu'à trente ans je ne me suis jamais 
senti aussi bien. Et puis, avec notre façon 
de jouer à Bordeaux cela vous permet de 
vous donner pleinement à chaque rencon- 
tre. C'est vraiment très bon pour le 
moral. et pour la forme. 

— Savez-vous exactement quand vous 
prendrez vos vacances d'été ? 

— J'espère que ce sera le plus tard 
possible. Disons que si c'était unique- 
ment le 12 juillet prochain je ne me plain- 
drai pas. » 


DE SAINT-ETIENNE 


Lopez : «Ah! les matches 
du dimanche après midi 1» 


Gueye devant lui, Kédié dans son dos : Michel Platini n’a pas été à la fête face à la défense 


brestoise. 


(Photo André LECOQ) 


(Claude CHEVALLY) 


SAINT-ETIENNE. — Mis sur le gril pendant, et surtout après, le match que les 
Verts sont allés perdre il y a dix jours à Auxerre, Christian Lopez tenait bien sûr tout 
particulièrement à démontrer que cela n'avait été qu'un accident. Résultat : à l'issue 
du match contre Brest, sans avoir cru bon de tomber dans une euphorie qui ne 
s'imposait effectivement pas, le capitaine des Verts tira des conclusions plutôt 


positives de son dimanche après-miai. 


« D'abord, Christian, comment jugez- 
vous le match que vous avez personnel- 
lement livré face à Brest, compte tenu 
des critiques qui s'étaient abattues sur 
vous après l'expédition manquée 
d'Auxerre ? 

— Eh bien, disons que je pense avoir 
fait là un bon match. En tout cas meil- 
leur parce que moins hésitant que celui 
que j'ai disputé à Auxerre. 

— Content de vous, alors 

— Après ce match à Auxerre, vous 
savez que j'ai été tour à tour « repris de 
volée » par un journaliste stéphanois, 
par mon entraîneur et par mon prési- 
dent. Croyez donc bien que j'apporterai 
une importance toute particulière à ce 
rendez-vous contre Brest. Et comme je 
pense m'en être bien tiré au total, je 
suis effectivement assez satisfait d'avoir 
répondu de la meilleure façon qui soit, 
c'est-à-dire sur le terrain, à ceux qui 
m'avaient durement critiqué après 
Auxerre. 

étant, il faut aussi convenir 
bien lon. 
g . Avez-vous alors 
peur d’un nouveau et fächeux contr 
temps pour votre équipe ? 

— Non. Car s'il est bien certain que 
nous avons mis du temps avant de mar- 
quer le but de la victoire, je dois vous 
dire que je n'ai jamais songé pour 
ra que nous ne parviendrions pas au 

ut. 


— Quelle analyse faites-vous alors de 
cette rencontre ayant essentiellement 
valu, selon nous, par son suspense ? 

Disons que nous avons eu une pre- 
mière mi-temps difficile. Mais, ensuite, 
je crois que nous avons très largement 
dominé la situation. En conséquence, je 
pense que nous n'avons pas usurpé 
notre victoire sur une équipe de Brest 
qui n’a certes jamais fermé le jeu, mais 
qui n’a rien montré non plus qui puisse 
justifier des regrets de sa part. 

— Comment expliquez-vous d'ailleurs 
les difficultés que vous avez éprouvées 
à organiser votre pressing, en première 
mi-temps notamment ? 

— Je pense qu'ayant eu alors du mal 
à garder le ballon devant, cela a passa- 
blement compliqué notre tâche. D'où 
peut-être d'ailleurs le retrait de Paga- 
nelli décidé par Herbin à la mi-temps et 
son remplacement par Nielsen, Benny 
nous ayant incontestablement apporté 


quelque chose en seconde période. La 


preuve en est que nous avons alors été 
meilleurs. Je pense que c'est incontes- 
table. 

— Personnellement, avez-vous abordé 
cette rencontre plus crispé que d’habi- 
tude compte tenu de ce qui s'était fait 
huit jours auparavant à Auxerre ? 

— Difficile à déterminer. Simplement, 
je peux dire que Bernard Gardon et moi, 
qui avions alors été sur la sellette, 
tenions beaucoup à nous racheter. Il ne 
faut du reste pas chercher ailleurs l’état 
de crispation dans lequel était 
< Nanard » en début de match, lui ayant 
par exemple coûté de commettre pli 
sieurs fautes d'affilée sur Radovic, et lui 
ayant valu au bout du compte un carton 
jaune. 

— Autre point à éclaicir : le fait que 
Saint-Etienne soit entré sur le terrain en 
sachant que tous ses principaux rivaux 
avaient gagné la veille était-il bien un 

antage ? 

— Sur ce problème-là, je vais êt 
clair en vérité. Car, pour moi, tous | 
matches devraient avoir lieu en même 
temps. Un point, c'est tout. Maintenant, 
pour répondre plus précisément à votre 
question, je dirai bien sûr que ce n'est 
pas un avantage, loin de là, de se sentir 
condamné à gagner du fait des victoires 
obtenues la veille au soir par toutes les 
équipes qui sont également en course 
pour le titre. Mais il est délicat aussi de 
dire que c'est en raison de cela que 
nous avons eu du mal à venir à bout de 
Brest. Enfin, je peux vous préciser que, 
personnellement, je n'aime rien moins 
que jouer l'après-midi, ayant remarqué 
depuis belle lurette que c’est toujours 
dans ces conditions que j'éprouvais le 
plus de difficultés. 

— Le week-end prochain, le Cham- 
pionnat fait donc relâche pour laisser la 
place à la Coupe. Mai: 

Racing, à priori, cela devrait être un 
adversaire gâteau pour vous, non ? 

— Pas d'accord ! Et croyez bien que 
nous prendrons ce match très au 
sérieux. d'autant que je ne doute pas 
que Jean-Michel Larqué saura trouver 
les mots qui conviennent pour motiver 
les Racingmen. Sans compter que cela 
fait tout drôle de savoir que nous allons 
retrouver Jean-Michel comme adversaire 
dans le contexte de la Coupe. » 


France Football 


DE MONACO 


PASS TRIER 


Banide : 


Dans la tête » 


(Victor SINET) 


MONACO. — On a cru longtemps, samedi soir, que Monaco ne parviendrait pas à 
résoudre l'énigme nantaise, et devrait, de ce fait, se contenter encore une fois — la cin- 
quième — d'un match sans le moindre but. Mais l'on sait qu'à neuf minutes de la fin, la 
tête d'Edstroem vint providentiellement au secours de l'équipe de la Principauté, qui 
reste ainsi solidement accrochée aux wagons de tête. Pour Banide, c'est donc un résul- 
tat appréciable, dans la mesure où il a pu se rendre compte, comme on va le voir, que le 
physique allait en s'améliorant et que le moral demeurait parallèlement intact. 


« Je savais que, physiquement, l'équipe 
était sur la voie du renouveau, disait 
l'entraîneur de l'ASM. Nous avions tra- 
vaillé toute la semaine dans ce sens et les 
joueurs ont bien répondu sur ce chapitre. 
ll lé fallait d'ailleurs pour venir à bout 
d'une équipe nantaise singulièrement dif- 
ficile à manœuvrer. Une équipe qui garde 
de bonnes aptitudes techniques tout en 
ayant durci sa manière au plan défensif. 
Face à ce Nantes extrêmement agressif, il 
s'agissait donc de veiller au grain et de 
déployer un maximum d'efforts. C'est ce 
que nous avons fait et, en ce sens, je 
crois que le but d'Edstroem a été la juste 
avail accompli. 
ez encore une fois souf- 


— Vous savez, par les temps qui cou- 
rent, il n'y a plus d'adversaires faciles, et 


dans ce Championnat de l'incertitude, les 
points valent de plus en plus cher. Nous 
l'avons emporté sur un coup de dés, mais 
nous pouvions tout aussi bien y laisser 
des plumes, tant il est vrai que la partie 
fut extrêmement serrée. N'oublions tout 
de même pas que, dans l'ensemble, nous 
avons exercé une emprise certaine. Il a 
d’ailleurs fallu un Bertrand-Demanes des 
grands jours pour faire avorter certaines 
de nos tentatives, celle de Bellone en par- 
ticulier, qui plaça, en première mi-temps, 
un de ces tirs fusées dont il a le secret. 


En tout état de cause, ce fut un combat 
d'énergies, avec une lutte constante pour 
la conquête du ballon. Malgré tout, le 
match n'a pas trop souffert de cette 
agressivité constante. Je crois même qu'il 
s'est situé à un bon niveau. Vu des tribu- 


nes, le spectacle était certainement inté- 
ressant, car il m'a semblé que, d'un côté 
comme de l'autre, ça allait très vite. En un 
mot comme en mille, je dirai que nous 
avons tout lieu d’être satisfaits. J'ajoute 
qu'en l'occurrence nous avons eu aussi le 
privilège de tomber sur un bon arbitre. 
M. Benali, en effet, a bien tenu le match 
en main, il a fait preuve d'autorité et de 
discernement. Partie comme elle était, la 
rencontre aurait pu tourner mal. Grâce à 
M. Benali, il en a été tout autrement. 

— Et maintenant ? 

— Eh bien, à présent, il s’agit d'abord 
de penser à la Coupe, puisque nous 
allons devoir subir l'assaut, ce prochain 
vendredi, des Martégaux sur le terrain du 
Stade-Vélodrome. Pour ce qui concerne le 
Championnat, je me contenterai de dire 
que notre victoire de samedi nous auto- 
rise certaines espérances. En d’autres 
termes, nous nous trouvons placés à peu 
près dans les mêmes conditions que ceux 
qui luttent avec nous pour la conquête 
des honneurs. Je l'ai dit, notre équipe 
semble être bien repartie physiquement. 
Comme le mental, pour sa part, me paraît 
positif, il n'y a donc pas de raison de dou- 
ter. À chaque week-end suffit sa peine. 
Surtout dans un Championnat comme 
celui-là, où les valeurs s'équilibrent. A 
nous, maintenant, de continuer sur la voie 
tracée samedi. On verra bien le moment 
venu. » 


« Pas de ça, mon ami », semble dire M. Benali au Nantais Tusseau, qui vient d'accrocher le Monégasque Bellone. Mais le Monégasque ne sortira pas 


indemne de ce match musclé. 


DE LAVAL 


(Photo Patrick BOUTROUX) 


Rabier : «Un match presque parfait » 


(Victor PERONI) 


LAVAL. — Les Lavallois, qui sortent d'une très brillante période qui les a portés à la 
quatrième place du classement, se trouvent maintenant fort menacés dans leur position 
après le fléchissement constaté, samedi soir, devant Valenciennes, une équipe que bien 
des formatiqns — et depuis des saisons — ont eu le tort de souvent trop mésestimer. 

On devrait, pourtant, savoir que lorsqu'on affronte Valenciennes on ne sait jamais 
comment le match va tourner. Les Nordistes ne sont jamais avares de petits exploits par- 
ci par-là. Il leur est arrivé de faire chuter les plus grands et samedi ils ont réussi à faire 
piétiner Laval qui venait d'aligner quatre victoires à la file et de prendre un excellent 
point à Nancy. Certes, Laval accumula les corners (17 à 2), mais le résultat est là : les 


Nordistes ramenèrent un point chez eux. 


Un homme fut pour beaucoup dans ce point gagné par les Nordistes, le capitaine 
Jean-Paul Rabier, dont c'est la troisième saison à Valenciennes après avoir opéré sept 
saisons à Rennes où il eut évidemment l'occasion de jouer avec Philippe Redon qu'il 
marquait samedi. Il fit un «ménage» extraordinaire et se montra en tout point 


remarquable. 


— Jean-Paul Rabier, il va sans dire que 
vous devez être satisfait du résultat de ce 
match ? 

— Bien entendu, car nous n'avions 
jamais pu auparavant prendre le moindre 
point à Laval. Mais je pense que cette 
fois-ci les Lavallois qui traversent une 
forte belle période ont dû se dire que fina- 
lement ce match, après ce qu'ils ont 
réussi, devrait être assez facile, d'où leur 
départ assez lent. 

— Cela, évidemment, vous a favori- 
sés ? 

— Oui, je le crois, mais, de toute façon, 
nous avons réalisé un match presque par- 
fait, comme nous étions convenus de .le 


10 France Football 


faire avec notre entraîneur, les consignes 
ont été parfaitement respectées et nous 
avons joué avec un très grand esprit de 
solidarité en quadrillant parfaitement le 
terrain. Au point que les joueurs de Laval 
qui pensaient pouvoir arriver à faire la dif- 
férence se sont ensuite quelque peu 
énervés alors que nous restions calmes et 
sereins. 

— Le dernier quart d'heure a pourtant 
été difficile ? 

— Certes, mais dans ce dernier quart 
d'heure comme nous tenions quand 
même le bon bout, nous avons avant tout 
cherché à préserver le résultat. C'est nor- 
mal non ? 


— Ce point, c'est un ballon d'oxy- 
gène ? 

— C'est dire que si nous continuons de 
cette façon nous pourrons nous en sortir, 
je ne suis pas pessimiste, mais il reste 
encore douze matches et il faut, à mon 
avis, se montrer vigilant pour éviter les 
barrages, même si, actuellement, Lens et 
Nice, par exemple, ont cinq points de 
retard sur nous et que nous avons quatre 
équipes derrière nous. Il faudra batailler 
jusqu'au bout. 


— C’est votre dernière saison à Valen- 
ciennes ? 

— Oui, puisque je suis en fin de con- 
trat, mais je suis reconnaissant à ce club 
d'être venu me chercher à Rennes alors 
que la situation, là-bas, n'était guère 
enthousiasmante. Aussi avant de partir 
j'aimerais bien contribuer de toutes mes 
forces à ce que cette sympathique équipe 
aux moyens assez limités (nous ne som- 
mes que 14 professionnels) puisse con- 
server sa place en Première Division. Elle 
le mérite. Et notre entraîneur aussi. 


— Pensez-vous pouvoir retourner en 
Bretagne ? 

— Pas nécessairement, mais j'aimerais 
quand même changer d'air, trouver un 
club où la corde raide n'est pas la princi- 
pale préoccupation. Et à vingt-six ans il 
est encore temps d’y songer ! » 


LE FAIT ATCH 


SAINT-ETIENNE - BREST (1-0) 
PETITE MISE, 
GROS EFFET 


SAINT-ETIENNE. — Certes, Il est délicat 
de nier que la victoire obtenue dimanche 
après-midi par Saint-Etienne procède pour 

rt 


Une pression nett 
approximative en première mi-temps. Une 
pression plus intense, plus résolue lors 
des quarante-cinq dernières minutes, de 
sorte qu’il n'y a rien d’illogique non plus à 
ce que les Stéphanois aient fini par trou- 
ver l'ouverture. Mais enfin, lorsqu'on s'est 
surpris à penser au bout d’une heure de 
Jeu — et alors que le score était toujours 
de 0 à 0 — qu’il faudrait peut-être bien un 
petit coup de pouce du destin pour préci- 


piter les choses du côté stéphanois, on 
ne croyait pas si bien dire ! Car est-il con- 
testable que, sur le seul but de la rencon- 


tre, inscrit par Larios à moins d’un quart 
d'heure de la fin, les Verts aient bénéficié 
d'un concours de circonstances particullè- 
rement favorables ? 

En premier lieu, il y eut en effet ce coup 
franc siffié par M.Di Bernardo, qui ne 
posait pas nécessairement, Honorine 
n'étant pas obligatoirement passible 
d'une telle sanction pour la charge qu'il 
avait alors exercée sur Platini. Et puis, 
une fois le coup franc en question tiré, Il 
fallut donc un double sur le 
poteau et sur. Daniel Bernard pour que 
le ballon parvienne dans les pieds de 
Larios embusqué à proximité de la ligne 
de but bretonne. Comment douter alors, 
après ça, que ce ne soient pas forcément 
les plus belles occasions qui rapportent le 
plus gros en football. — C. C. 


LILLE-BORDEAUX (| 0-1) 


LA BLESSURE DE VEREL 


LILLE. — José Arribas, l'entraîneur Ill- 
lois, disait à l'issue de il 
Verel ne s'était pa: 
peut-être pu inverser le résult: 
Suivre jusqu’au bout Arribas dans son 
sonnement, il faut bien admettre n 
moins que, tant que le Turc fut sur le 
rain, les Bordelais se méfièrent. Et Jac- 
a 
de Verel nous a ôté un poids. 
C'est à la trente-cinquième minute que 
Verel dut s'éclipser, victime d’une 
tion à la cuisse. || se blessa en voulant 
récupérer une balle qui allait sortir en tou- 
che. Le médecin du club nordiste prévoit 
sence d’un mois environ. Ce qui 
n’arrange pas les affaires d'Arrib: 
doit actuellement 


y. 

Bien évidemment, cette blessure désor- 
ganisa totalement l'attaque lilloise. Jus- 
qu’alors, cette Je était parvenue à 
causer quelques tourments aux Girondins. 
Mais, par la suite, Françoise se retrouv: 
seul au front, il fut évident qu'il ne p: 
viendrait pas à s’en sortir. 

Le retrait de Verel eut une autre 
ce sur le cours des opérations. 
rmit notamment à François po 


retrouva en deux circonstances seul fa 
à Bergeroo et que, dans deux réflexes 
gardien lillois, la victoire girondine aurait 
pris beaucoup d'ampleur. SA 


MONACO-NANTES (1-0) 
< LE COUP DE BOULE » 
DE RALF 


MONACO. — Entre Monégasques et 
Nantais, qui furent longtemps des apôtres 
du beau jeu, mais dont le duel fut beau- 
coup plus musclé qu’à l'ordinaire, samedi 
soir, l'incertitude fut longtemps de mise, 
puisque l'on approchait de la fin lorsque 
se produisit le coup de théâtre décisif. 

Monaco, pour la cinquième fois d'affi- 
lée, semblait devoir rester muet et les 
spectateurs du stade Louis-Il, dépités, se 
posaient de plus en plus de questions. 
C'est alors que Vitalis récupéra une balle 
et la transmis aussitôt en profondeur. 
Toujours à l'affût, Barberis procéda à un 
relais instantané et le ballon parvint de la 
sorte à Edstroem en rupture d'équilibre à 
proximité du but nantais. Mais le Suédois, 
on le sait, est un véritable artiste dans le 
jeu aérien et, malgré sa position délicate, 
Ïl parvint à rabattre le ballon de la tête, 
hors de portée de Bertrand-Demanes, qui 
s'était pourtant précipité au-devant de lui. 
En l'occurrence, cette tentative semi- 
plongeante du Scandinave tenait du pro- 
dige et lui seul pouvait réussir un coup 
pareil. C’est ainsi en tout cas que Monaco 
l'emporta sur le fil et mit fin à sa longue 
série d'insuccès. 


LAVAL-VALENCIENNES (0-0) 

LES LAVALLOIS PIÉTINENT 

LAVAL. — L'équipe de Laval ne s'est 
peut-être pas tellement méfiée devant 


Valenciennes de ce match-piège, Les 
Lavallois, quatrièmes du classement après 


DE PARIS _ È 
N'Gom : 
«Du plaisir 
et des buts » 


(François de MONTVALON) 


PARC DES PRINCES. — D'un côté, 
Paris-Saint-Germain, tenue blanche et 
rêve doré, son éternel désir européen 
collé à la semelle. Panache et bien-être. 
De l'autre, le RC Lens, malheureux, 
malchanceux, maladroit, coupable 
d'occuper la dix-neuvième place du 
classement. Entre les deux, un monde. Et 
on le croit. Vers vingt-deux heures, ce 
dernier samedi, le plus triste n'est 
pourtant pas celui qu’on pense. 

Paris a marqué grâce à Domenech, puis 
a péché par manque d'audace, de force, 
de têtes et de jambes. Lens a défendu 
avec courage, sans se plaindre et voint 
poindre la récompense. Un but de 
Thordarsson, une égalisation, un point. Et 
Paris pleure encore. Et Lens sourit 
doucement. Et la suite. dans la tradition 
parisienne. 

Sur la touche, Michel N'Gom, vingt-deux 
ans, de Dakar et de Marseille, venu à 
Paris en chaussons, s'échauffe et rentre 
Sur ses terres. 

Une course en long, une course en 
large. Un tir de Rocheteau sur le poteau, 
une reprise « impossible », un but, une 
victoire. Le public transporte N'Gom, le 
sauveur. 

« Une rentrée en fin de match, un but, 
on dit que vous êtes spécialiste de ce 
genre d’exploit. On peut vous appeler 
« joker » ? 

—, C’est vrai qu'à Marseille, à l'époque, 
il m'arrivait souvent d'entrer en cours de 
rencontre et d'inscrire un but. Je pense 
tout simplement être capable de 
m'intégrer facilement à une équipe déjà 
bien en train. Sans doute parce que mon 
jeu est basé sur la vivacité... 

Mais je peux vous dire que Je préfère 
encore être un titulaire indiscutable et ne 
pas avoir à me poser de question. 

— Ce but, en tout cas, inscrit contre 
Lens, est un véritable trésor pour votre 
équipe ? 


— Oui, et c'est assez incroyable. Mes 
partenaires se battent de toutes leurs 
forces pendant une heure pour marquer, 
et moi, il me suffit de cinq minutes pour 
réussir. Je crois avoir bénéficié de 
beaucoup de chance. 


DE TOURS 


Onnis : 


«Pas de quoi être fier» 


Encore un but pour Delio Onnis. Celui-là 
ne manque pas d'importance, qui permet 
à Tours d'empocher deux points qui lui 
assurent une place confortable en milieu 
de talbeau. Tours, cette année, ne trem- 
blera pas comme l'an dernier. Mais Delio, 
qui est un perfectioniste, n'était pas véri- 
tablement fier samedi de la prestation de 
son équipe. « Deux points, c'est tout ,, 
disait le « goleador ». C'est déjà pas mal. 


TOURS. — « Un match à oublier. Deux 
points à garder, je ne vois pas d'autre 
commentaire à faire. 

— Delio, l'équipe nous est apparue 
timorée, craintive… 

— Eh oui ! Nous avons abordé ce match 
trop contractés, sans doute parce qu'il ne 
fallait pas perdre. Nous, ce soir, physi- 
quement, nous étions bien. Nous avons 
piétiné depuis la reprise devant Nantes, 
Nancy et sans doute encore à Valencien- 
nes la semaine dernière mais, ce soir, 
nous n'avions aucune raison de jouer 
ainsi. Et pourtant nous avons eu peur et 
nous avons très mal joué. Nous nous en 
excusons auprès de notre public mais il 
fallait gagner et c'est fait ! Avec 25 points, 
maintenant, nous allons pouvoir aborder 
plus en confiance notre période difficile. 
Ce soir la tâche ne pouvait être aisée 
devant une équipe comme Nice qui lutte 
Pour se sortir du mauvais chemin où elle 
est engagée et qui possède encore des 
armes très sérieuses pour y parvenir. 

— Tours n’at-il pas été gèné par le jeu 
assez sec des Niçois ? 

— C'est un jeu viril. Les contacts ont 
été rudes mais dans les limites permises. 


LE FAIT DU MATCH 


une très belle série, ont peut-être pensé, 
malgré eux, qu'ils arriveraient toujours à 
bout des Nordistes. C’est d'ailleurs sans 
doute pour ci l'ils commencèrent le 
match à petite allure jusqu'au moment où 
Ils eurent droit à un sérieux coup de 
semonce sous la forme d’une excellente 
tète de Gillot qui faillit bien faire mouche. 


Dès lors, Laval sortit de sa rés. et 
attaqua de toutes parts mais ordre dis- 
persé, oubliant so: ‘excellent jeu col- 
lectif qui fait la force principale de 
l'équipe. Ayant atteint le repos sur un 
Score nul et blanc, V.A. en seconde mi- 
temps s'acharna à conserver ce résultat 
surtout grâce à l'action onmiprésente de 
Rabier qui ratissait toutes les balles chau- 
des pour les expédier en corner. Et, cha- 
que fois que l'occasion s’en présentait, 
les Nordistes tentaient d'attaquer, ce qui 
fit que Laval parut toujours plus où moins 
géné aux entournures. En résumé, un 
match très moyen de Laval mais un bon 
match « sérieux » de Valenciennes qui 
méritait bien de ramener un point dans sa 
bonne ville. 
v.P. 


SOCHAUX-NANCY (1-0) 
PAUVRE MARTIN 


SOCHAUX 


IL est toujours navrant de 


La route de la victoire était semée d’embuches samedi, pour les Parisiens et Toko qui bute ici sur 
Senac. (Photo André LECOQ) 


— Depuis votre arrivée à Paris en début 
de saison, vous semblez avoir pris 
conscience de vos possibilités ? 

— Quand je suis arrivé au club,-je 
savais que, dans un premier temps, je ne 
serais pas titulaire. C'était donc à moi de 
prouver ma valeur et à moi seul. J'ai joué 
ma carte et saisi cette chance qui 
s’offrait. = 

— Votre nom a été scandé par le public 
samedi dernier. Quelle impression cela 
vous fait-il ? 

— Il faut éviter de se laisser griser. 
Disons que j'éprouve un gros plaisir et 
que cela me permet de jouer en 
confiance. C'est important pour un 
attaquant. 

— Quels sont vos espoirs maintenant ? 

— Le sprint pour les places en Coupe 
UEFA va être lancé dans les prochaines 
semaines. Nous venons de prendre 
quatre points en deux matches, nous 
sommes placés. Il va falloir obtenir des 
performances en déplacement et je 
souhaite de tout cœur participer à la 
concrétisation de ce vieux rêve parisien. » 


perdre un match sur penalty suriout lors- 
que l'auteur de la faute capitale s'était 
montré jusque-là l'u 


des meilleurs 
St vrai que Mar- 
; 788 el C su 
lers pour que son fasse front ei 
justifie sa réputation d'équipe redoutable 
en déplacement, 


— Vous voilà donc remis sur la bonne 
route après une éclipse relativement 
longue. 

— Je n'étais pas blessé, mais je ne 
jouais pas. Il faut en demander la raison à 
l'entraîneur. » 

Lui m'avait avoué qu'il ne me trouvait 
pas aussi convaincant qu'en début de 
Saison. J'ai été très déçu parce que je 
pensais sincèrement ne pas avoir 
démérité. Mais je respecte ses décisions. 

« Et maintenant ? 

— Maintenant j'espère l'avoir 
convaincu. 

— Si vous n’étiez pas titulaire pour le 
prochain match ? 

— Je serais très déçu encore une fois 
parce que je me sens bien et que j'ai très 
envie de jouer. 

— Vous ne manquez pas de 
pour les différents postes 


La première heure venait d’être bouclée 
sans dégât et tous les efforts déployés 
par Sochaux étaient inopérants. Mais on 
Pouvait penser que devant ces échecs 
répétés les Sochalit finiralent par 
renoncer. Alors, l’action se déployant sur 
la droite, le ballon se trouva dans les 
pieds de Zimako, lequel après avoir com- 
mis une petite faute sur Cloet (les Nan- 
célens ne tout cas l’affirmaient) centr: 
direction de son camarade Anziani. Celui- 
ci, en fin technicien qu'il est, voulut faire 
passer la balle de la main. C'était le 
penalty indiscutable, qu’ivezic transforma. 
Sochaux, qui, en tout cas, pouvait revendi- 
quer logiquement son avance au score eu 
égard à sa domination, se trouvait libéré 
et jusqu'au bout les Lions gardèrent leur 
avantage non sans avoir éprouvé des diffi- 
cultés devant un adversaire difficile à 
manœuvrer. Ve 


concurrents 
d'attaque. 

— C'est exact. Mais avec Toko, 
Boubacar et Sanchez nous entretenons 
d'excellentes relations. C'est le meilleur 
qui doit jouer. 


Un diplôme officiel 
de COMPTABILITE 


débouche sur des emplois bien payés 


Vous pouvez dès maintenant préparer tranquillement chez vous un diplôme officiel de compta- 
bilité : C.A.P. - B.E.P. - B.P. de comptable, C.P.E.C.F. et D.E.C.S. Vous aurez alors la qualification 
professionnelle nécessaire pour entrer dans les bureaux de n'importe quelle entreprise et être 


A mon sens, rien de répréhensible dans 
le football niçois. Non, finalement, nous 
avons disputé un match de bas de 
tableau, ce qui est logique pour Nice mais 
ce qui l'est moins pour nous. En fait, nous 
nous sommes alignés sur le dernier. 

— Pensez-vous que cette façon de 
jouer à domicile en 4-4-2 soit la bonne ? 

— C'est un thème que je me refuse à 
développer. Ce n’est pas mon propos. Je 
ne suis pas l'entraîneur. » 

L'entraineur, Hollink, lui, était satisfait : 

«N'oublions pas qu'il faut la même 
volonté de bien jouer dans les deux équi- 
pes pour faire un bon match. Ce soir, 
Nice ne venait pas en démonstration. Ii 
s'agissait pour lui de ne pas perdre et 
pour nous de gagner. Nous avons réussi 
et je ne vois pas ce que nous pouvions 
souhaiter de plus ! » 

Quant à Marcel Domingo, il vitupérait : 

< Nous pouvions gagner ce match. Nous 
avons la plupart du temps obligé Tours à 
se défendre et c'est nous qui devions 
mener 2-0 avec les occasions qu'ont eues 
Skijvo, Bravo et Schaer. Mais, si nous 
ratons de telles occasions, comment 
voulez-vous gagner un match? Nous 
avons subi la même mésaventure devant 
Saint-Etienne, Bordeaux, Auxerre et Mont- 
pellier. Alors, que faire? Que nous 
jouions pour gagner comme ce soir, que 
nous jouions la défensive ou un match de 
manière tactique, le résultat est toujours 
le même. Car nous ne savons pas utiliser 
nos occasions. Pourtant, vous avez dû 
voir à Tours des équipes moins bonnes 
que la nôtre cette saison. » 

Jean CLOT. 


Importance des diplômes comptables 
Selon votre niveau d'instruction, vous avez 

toujours la possibilité de préparer un examen 

comptable. Chaque diplôme ouvrant la voie 


Une sécurité exceptionnelle : la garantie Caténale 
Celle-ci vous permet en cas de non-réussite parons de reprendre gratuitement pendant une 
à l'un des examens d'Etat auxquels nous pré- année vos études comptables. 


Ayez donc confiance en vous 

Si vous étudiez la comptabilité avec nous, 
vous l'apprendrez avec la sympathique 
méthode Caténale qui est si facile à compren- 


Formation continue (loi du 16-7-1971) 

Nos cours par correspondance sont conçus 
pour les bénéficiaires de cette loi. Ils sont 
alors accompagnés de stages d'une journée 


La comptabilité est un métier de mieux en mieux payé 

et où les chances de promotion rapide sont Française de Comptabilité, organisme privé, 
nombreuses. Profitez-en et retournez dès 92270 Bois-Colombes. 
aujourd'hui le coupon ci-dessous à l'Ecole 


vers l'échelon supérieur, vous pourrez devenir 
cadre comptable tout en gagnant déjà bien 
votre vie. 


dre qu'elle est, dit-on, d'une génération en 
avance sur son temps, 


dans les principales villes de France, confor- 
mément à la loi. 


L'organisation de notre Ecole permet de s'inscrire à la préparation de ces différents examens à tout moment 
de l’année. La correction des devoirs est assurée douze mois sur douze. 
CR CEE CCC GED CE GO DER Ge ON M MU ANS ES 


Envoyez-moi gratuitement et sans engagement de ma part votre guide [| 
[| n°2229T sur la préparation à ces différents diplômes, et tous 


Informez-vous vite 
et gratuitement 


en adressant simplement 
le coupon ci-contre à : 


ECOLE FRANÇAISE D nou (mai) - 
DE COMPTABILITÉ M Prenom - 
[I 


renseignements sur la formation continue. 


ORGANISME PRIVÉ I ADRESSE (avec code postal) 


92270 BOIS-COLOMBES [| 
(FRANCE) 
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DE BASTIA 


Badijika : « J'aime 


l'émulation » 


Louabdi Badjika est arrivé à Bastia en début de saison en provenance de Strasbourg, 
où il jouait en Division II! avec Vauban. A vingt-quatre ans, il n'était plus un débutant, 
c'est sans doute pourquoi Antoine Redin n'a pas hésité à lui faire rapidement confiance. 
Aujourd'hui Badjika est devenu l’un des piliers de la défense corse. 


« Après avoir été titularisé au poste de 
libero, vous voilà stoppeur depuis la 
reprise, ce soir vous avez mis Nikolic 
sous l’éteignoir, est-ce la perspective du 
retour de César Nativi qui vous donne des 
ailes ? 


— Vous savez, quoi qu'il arrive, la con- 
currence a toujours eu du bon. Quand il y 
a émulation, chacun s'efforce toujours de 
donner le meilleur de soi-même. Pour ma 
part, M. Redin m'a longuement parlé 
avant de me confier ce poste de stoppeur. 


C'est vrai, j'ai eu quelques difficuités à 
retrouver mes marques, car malgré tout, 
mon poste de prédilection c'était celui de 
libero. Mais maintenant, je crois que je 
me suis bien adapté. 


Ce soir, c'était mon troisième match 
consécutif à ce poste et je crois d'ailleurs 
que dans l'ensemble, je m'en suis assez 
bien sorti. Pour la suite, on verra bien ce 
qui va se passer, mais pour ma part ce qui 
compte c'est, actuellement, de faire mon 
boulot et si ça sourit, bien sûr, c'est tant 
mieux. 


— De manière générale, on peut dire 
que ce soir, à l’image de toute l'équipe 
bastiaise, vous avez paru libéré. 


— Effectivement, on a laissé aux ves- 
tiaires la peur au ventre qui nous a long- 
temps paralysés. Je crois d’ailleurs que le 
match de Nice a constitué un déclic. Nous 
avons retrouvé une agressivité de bon 
aloi, et l'homogénéité qui nous faisait 
défaut. Après, vous savez, tout le reste 
coule naturellement de source. 


— Vous pensez donc que Bastia sort 
du tunnel ? 


— Il est indéniable que l'équipe de ce 


soir n'avait aucun point commun avec 


DE SOCHAUX 


Revelli : 


celle victorieuse, il y a quinze jours, de 
Valenciennes. C'était la nuit et le jour. 


Nous avons connu, il faut le dire, notam- 
ment avant la trêve, de longues périodes 
de doute et on avait hâte que l'hiver 
finisse. Aujourd'hui, ce que l’on peut dire, 
c'est qu'avec vingt-cinq points désormais, 
sauf invraisemblable succession de catas- 
trophes, nous avons assuré notre avenir 
et, par conséquent, nous pouvons nous 
préparer à autre chose. 


— C'est-à-dire ? 


— Vous savez, c'est simple. Quand on 
n'a plus d'ambition en Championnat, si ce 
n'est que de terminer au milieu du 
tableau, et qu'on est le tenant de la 
Coupe, la voie est toute tracée. Dans un 
premier temps, nous allons nous efforcer 
d'éviter, bien sûr, tout faux pas dimanche 
à Saint-Ouen, face à Malakoff, et ensuite, 
si nous avons ce petit coup de pouce 
indispensable à toute entreprise, on n'a 
peut-être pas fini de parler de nous, car 
ce n'est certainement pas sans raison que 
l'orcaffime que Bastia est par excellence 
une équipe de printemps. 


— Revenons à vous-mé; Vous êtes 
aujourd’hui titulaire, mais demain ? 


— Je souhaite ardemment signer un 
contrat pro à la fin de la saison avec Bas- 
tia. Quand je suis arrivé l'été dernier, 
j'avais pas mal d'appréhension, mais tout 
a été très vite balayé. On m'a accepté et 
j'ai été adopté. C'est pourquoi, si je peux 
faire une carrière professionnelle, c’est ici 
que je voudrais l'accomplir, mais en atten- 
dant, je vais bientôt boucler mon quin- 
zième match avec les pros. Après, on 


verra bien. 
Michel DE GENTILE. 


« J'y suis, j'y reste » 


SOCHAUX. — Il avait encore joué contre Lille en novembre dernier, puis on l'avait 
retrouvé sur le banc des remplaçants. On lui reprochait alors une certaine inefficacité 
{c'est vrai qu'il n'a pas marqué le moindre but cette saison), et tout le travail qu'il abattait 
tant sur l'aile qu'au centre de l'attaque était jugé insuffisant. Or sa mise à l'écart ne 
déboucha sur aucune révolution. Patrick Revelli n'est plus un débutant ; il a blanchi sous 
le harnais. ll connaît ses qualités et ses faiblesses. Bien sûr, la décision prise à ce 
moment-là ne lui fit pas plaisir mais il s'en accommoda, par la force des choses, en 
disant autour de lui qu'il referait bientôt surface. || eut alors le mérite de se remettre au 
travail, s'inspirant de l'élève studieux qui ne renonce pas et qui travaille avec application 
pour rester parmi les premiers. Lul-même s'est entrainé avec une rare opiniâtreté, profi- 
tant de toutes les situations pour laisser apparaître sa bonne volonté. Les entraînements, 
les matches amicaux étaient autant d'essais pour lui de retrouver tout son crédit. Or son 
heure vient de sonner avec ce rappel devant Nancy samedi soir. Il a repris sa place sur le 
flanc gauche de l'attaque et Sochaux a gagné. Curieuse coïncidence. 


C'est donc un Patrick Revelli pleine- 
ment heureux que nous avons retrouvé 
après la rencontre. || fêtait en même 
temps la victoire de son équipe et sa ren- 
trée satisfaisante. «Je pense en effet 
avoir réussi une assez bonne rentrée 
dans un contexte qui était assez difficile. 
J'aurais bien voulu marquer un but, hélas 
la.réussite n'était pas de mon côté ; pour- 
tant, j'ai failli y parvenir quand, à la 
12° minute, j'ai catapulté le ballon que 
m'avait donné Romain Zandona. » 

La rencontre avait été éprouvante, une 
rencontre qui s'était jouée sur un rythme 
soutenu, et puis le terrain était lourd ce 
soir-là. 

— Vous avez tenu le coup physique- 
ment ? 

— Vous l'avez vu comme moi, pourtant 
dans le dernier quart d'heure je me suis 
souvent demandé si j'allais pouvoir aller 
jusqu'au bout. Finalement, j'ai serré les 
dents, j'ai oublié mes petites fatigues 
pour terminer la partie au même rythme 
que mes camarades. 

— Nancy forme une bonne équipe et 
vous a posé des problèmes, ne croyez- 
vous pas ? 

— En effet j'ai trouvé que l'ASNL a de 
grosses qualités. Il faut dire que cette 
équipe dispose d'éléments de valeur et 
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puis samedi soir elle a fréquemment 
opéré en défense pour nous empêcher de 
marquer des buts. Je regrette quand 
même que, malgré une grosse débauche 
d'efforts nous ne soyons pas parvenus à 
marquer davantage. Reconnaissez avec 
moi que nous avons eu ce soir pas mal 
d'occasions mais que nous n'avons pas 
su les mettre dedans. 

— En somme pour Sochaux la situation 
n'évolue guère ? 

— ll est sûr que tant que les équipes de 
tête obtiendront des résultats positifs, les 
clubs classés dans ce groupe privilégié 
resteront sur un même pied d'égalité. De 
toute manière, nous y verrons beaucoup 
plus clair dès que nous aurons disputé 
nos deux matches de retard. 


— Je pense qu'il ne faudra pas passer à 
côté ; or nous risquons d'être handicapés 
demain soir par les absences d'Anziani et 
de Colin retenus par les sélections militai- 
res et juniors. 

— Peut-être alors Revelli jouera-t-l 
dans l’entre-jeu ? 

— Vous savez, pour moi, l'essentiel est 
de jouer et, s’il le faut, je m'acquitterai 
d’une tâche de milieu de terrain. 

Jean RIGOULOT. 


DE METZ 


Bernad 


« le ressuscité » 


réveille Metz 


METZ. — || y a décidement quelque 
chose de changé au FC Metz. L'attaque la 
plus prolifique de cette 26° journée du 
Championnat. qui l'eût cru venant de la 
part d'une attaque précisement la moins 
efficace de la Division 1? Comme quoi 
tout arrive en football. Toujours est-il que 
Metz qui n'avait marqué qu'à trois repri- 
ses au cours des huit derniers matches 
joués vient d'obtenir face à Montpellier 
quatre buts, soit le quart des seize qu'il 
compte à ce jour. On devine donc quel a 
pu être l'impact de ce large succès 
auquel Metz n'avait plus habitué son 
public. Il est vrai que depuis octobre der- 
nier les fervents du football de la capitale 
mosellane n'ont guère été gâtés. En effet, 
depuis qu’il a obtenu sa seconde victoire 
face à Bastia, Metz court vainement après 
un succès et l'on devine si celui obtenu 
dimanche fut salué avec satisfaction. Il-est 
vrai qu'il était vital face a une équipe de 
Montpellier guère mieux lotie que les 
Mosellans. On dit que le football est beau- 
coup une question d'état d'esprit. Il faut 
bien croire a cette vieille vérité si l'on 
considère la métamorphose subie par 
l'équipe messine durant sa longue 
absence à Saint-Symphorien. Les joueurs 
messins, le capitaine Mahut en tête, 
avaient souligné ce que constituait pour 
eux l'apport d'un homme comme Carlos 
Molinari revenu a ses premières amours, 


Sans donner dans le trop facile culte de 
la personnalité, il faut bien dire que ce 
passionné du ballon a décidement provo- 
qué le déclic chez les garçons arguant 
qu'ils se sentent « moins seuls mainte- 
nant ». 


Metz a donc commencé de la meilleure 
façon qui soit ce mois de février crucial et 


DE STRASBOURG 


Dropsy : 


décisif quant à son avenir puisque avec 
quatre matches de Championnat à son 
programme dont trois à domicile contre 
des équipes de bas de tableau comme 
Auxerre, Lens et Nice, Metz peut évidem- 
ment rétablir une situation bien compro- 
mise à l'heure de la trêve. Il en a en tout 
cas les moyens et ce ne sont pas les 
Montpelliérains qui le contesteront. 


Avec le retour de Philippe Piette, avec 
l'arrivée de Jean-Paul Bernad, avec la titu- 
larisation de l'Espoir Morgante, Metz a 
trouvé des arguments offensifs dont Guy 
Formici a pu mesurer la valeur, lui qui 
n'avait jamais été battu aussi sévèrement 
dans son ancien fief de Saint-Symphorien. 


Devant Metz, Montpellier fit en effet Illu- 
sion une mi-temps grâce surtout à son 
Lorrain installé dans l'Hérault, mais lors- 
que Formici s'inclina pour la première fois 
sur une tête surprise de Hinschberger, le 
plus difficile était fait pour Metz. || avait 
fait le pas décisif vers un succès qu'il sut 
magistralement consolider par la suite 
sans oublier cette petite note de panache 
qui donne beaucoup plus de caractère 
encore à la victoire. d 

Pour son premier match de l'année 
chez lui, Metz avait beaucoup à se faire 
pardonner. || y est parvenu au delà de ce 
que ses plus inconditionnels partisans 
pouvaient espérer. || reste a confirmer ce 
réveil brutal qui a fait voler en éclats la 
Paillade. 

C'est une autre histoire et Kasperczak 
était loin de pavoiser dimanche soir. Il est 
vrai qu’il envisageait déjà la suite car 
Auxerre, Lens et Nice seront d'autres 
clients, d'autres obstacles qu'il faudra 
franchir avant de crier au maintien. 

André LEMAY. 


« Ah, ces pointus 
de Szarmach! » 


STRASBOURG. — « Un match bizarre. 
D'entrée nous pouvions mener par deux 
buts d'écart et nous nous retrouvons à 
égalité à la mi-temps: 1-1. Un penalty 
nous permettait alors de reprendre l'avan- 
tage : manqué. Et ce sont nos adversaires 
qui réussissent le deuxième but avant de 
bénéficier à leur tour d'un penalty. Dieu 
soit loué, Szarmarch le rate. Nous aurions 
sans doute été distancé irrémédiablement 
et Piasecki, héros malheureux du « peno » 
alsacien, rétablit la parité à trois minutes 
de la fin. Quel suspense » 


« Décidément, cette équipe auxerroise 
fera toujours des niches à Strasbourg ? 


— Notre bête noire, je vous l'assure. 
Champions de France nous sommes élimi- 
nés en Coupe par elle alors en Division II. 
Nous prenons trois buts à l'aller sans en 
rendre un seul. Deux sont l'œuvre de 
Szarmach. Cet infernal Polonais se permet 
de récidiver aujourd'hui à la Meinau : 
encore deux buts et il rate un penalty ! 
Mon ami Léon (Specht) doit en rêver cette 
nuit. Szarmach marque d’ailleurs pas mal 
de buts grâce à des pointus. Un vieux truc 
plutôt en désuétude mais diablement effi- 
cace. 


— Un nouveau point perdu à la Mel- 
na... ? 


«<.. Où nous venons quand même de 
récolter trois points sur quatre devant 
deux adversaires difficiles, les Lillois bat- 
tus par les Bordelais ne nous contrediront 
pas. Je retiens surtout comme élément 
positif le fait que nous ayons à nouveau 
une équipe solidaire qui n'abdique pas. 
Hélas ! après Lacuesta, nous avons perdu 
Rouyer, tous deux victimes de claquages. 
Nous étions treize, nous ne sommes plus 
que onze, alors que le rythme de février 
est véritablement infernal. Deux matches 
par semaine, le prochain est mercredi à 
Sochaux. Presque plus la peine de 
s'entraîner ! 


— Dommage que Strasbourg ne dis- 
pose pas d’un homme miracle tel Szar- 
mach ? 


— Ah oui, il ne lui faut pas beaucoup 
d'occasion à celui-ci, pour qu'il mette la 
balle au fond. Avec un buteur de cette 
trempe, tout demeure toujours possible. 
Heureusement qu'on n'en rencontre pas à 


chaque coin de rue. » 
Freddy KOENIG. 


MATCH EN RETARD DU MERCREDI 3 FEVRIER 
(24° journée) 


STRASBOURG HER 


JENNER 
ROUYER* 


Piasecki (89°) 


: DROPSY***" 


1 
PERETZ**, TANTER*** puis SCHAER (85e). — 


OGEL***, SPECHT***", 
— LACUEST, puis 


Entr. : LEMERE. — Total : 40. 


Borde: 
TRESOI 


BORDEAUX ( 


TIGANA 
Entr. : JAC: 


: PANTELIC 


A 1) 
, GIRESSE****, LACOMBE****, GEMMRICH***. 
QUET. — Total : 39. 


— _ROHR****, KOURICH 
*** — FERNANDEZ***, GIRARI 


BRACCI 


FAIT DU MATCH 


BASTIA-LYON (1-0) 
LE « VIEUX » 
VOUS SALUE BIEN 


BASTIA. — Si, au fil de l’âge, les jambes 
des footballeurs, fussent-ils les plus bril- 
lants, se font quoiqu'il arrive plus lourdes, 
ce poids des ans n’altère pourtant en 
aucun cas la technique des sujets les plus 
doués. Claude Papi a ainsi apporté samedi 
soir la plus brillante des démonstrations. 
Chacun le sait, le Portovecchiais n’est 
plus aussi alerte qu'à l’époque où il con- 
duisait l’équipe bastiaise sur les sentiers 
de la gloire européenne, et participait, 
quant à lui, à l'expédition argentine de la 
bande à Hidalgo. Mais, cela mis à part, 
l'intelligence du jeu est restée la même, 
et la technique toujours aussi affûtée et 
nettement au-dessus de la moyenne. Avec 
cela, Claude Papi peut encore aujourd'hui 
faire basculer à lui seul le sort d'un 
match. M. DE G. 


TOURS-NICE (2-1) 
GARE 
A L'EAU QUI DORT 


TOURS. — Delio Onnis fut très surveillé 
comme prévu par une défense centrale 
niçoise qui eut la tâche d'autant plus 
facile que Tours jo: ti 
ailier pendant une 
chioni qui a dit: 
d'Onnis, même 


qui, joignant la puissanc: la vitesse, 
avait utilisé une bonne ouverture de Ferri- 
gno pour battre Rey imparablement à la 
55* minute. Mais la rentrée de Dehon, qui 
se transforma en véritable ailier droit alors 
que son prédécesseur Augustin était pra- 
tiquement resté demi offensif, donna aux 
avants tourangeaux de meilleures balles. 
Alors, Onnis, qui était jusque-là sur le ter- 
quelques relais, se 
u bon moment pour 
recevoir une balle de tête de Maroc, remi- 
sant un centre hon. Le tir du golea- 
dor fit mouche et ce deuxième but permit 
‘échapper au retour de 
3 nnis, deux marqueurs dont 
Nice n'a pas l'équivalence et de là vient la 
différence. J.C. 


PARIS-S.-G.-LENS (2-1) 
LA PORTE OUVERTE 


PARC DES PRINCES. — Depuis 
soixante-dix-sept minutes au Parc des 
Princes, le RC Lens défend l'approche de 
son but. De façon courageuse Deux 
lignes défensives ont été installé et Paris 
bute sur la première, sur la deuxième. 
Seul Raymond Domenech venu de très 
loin est parvenu à trouver l'adversaire, au 

trois dribbles courts. 


s'essouffle, manque de têtes et 
de jambes. Et Lens qui s'en aperçoit, qui 
tente sa chance. Enfin. 

Mais que font-ils, ces Nordistes ? ls 
oublient, les malheureux, de fermer la 
porte. lis y croient trop et beaucoup trop. 
Par cette ouverture, N'Gom s'est engouf- 
fré et reprend le point perdu. Paris a 
gagné. F.M 


STRASBOURG-AUXERRE (2-2 
PENALTIES : 
BUTEURS S'ABSTENIR 


STRASBOURG. — Le score est de 1-1 
quand M. Quiniou, qui a déjà fermé 
yeux à deux repri 
plus que suspecte: 


Nielsen par un penalty. Piasecki qui en a 
déjà réussi deux cette saison, prend Bats 
à contrepied. Las! le haut du montant 
repousse le bolide (57-). 

Douze minutes plus tard le match sem- 
ble basculer définitivement. Szarmach qui 
donné l'avantage à son équipe depuis la 
61* minute grâce à un pointu diabolique, 
se fait faucher par Specht légèrement à 
l'intérieur de la surf: Penalty. Le mai- 
tre buteur polonais auteur en puissance 
du triplé, se charge lui-même de l'exécu- 
tion. Dans les nuages ! 


METZ-MONTPELLIER (4-0) 
LE BUTEUR TANT ATTENDU 


METZ. — Depuis le départ de Curloni et 
Braun, Metz n'a toujours pas trouvé ce 
buteur digne des artilleurs des Messins. 
Cela explique pour une bonne part les 
déboires et les soucis qu’il a pu connaitre 
di 


tte année encore, devant son ineffi- 
cacité chronique, l’occasion était offerte 
d'effectuer un recrutement de dernière 
heure en la personne de Jean-Paul Ber- 
nad, un garçon ayant des références et 
surtout celle d’avoir fait l'unanimité parmi 
ses nouveaux équipiers au cours des 
entrainements effectués depuis son ins- 
tallation dans la capitale mosellane. Il res- 
tait à Bernad à réussir son baptéme du 
feu à Saint-Symphorien. Les circonstan- 
ces ont voulu que ce soit contre Montpel- 
lier et le moins que l’on puisse dire c'est 
qu'il a pleinement atteint son 
grâce à une seconde mi-temps exem- 
yant vu marquer un deuxième 
inant avant de parachever la 


victoire de Metz en récidivant. 


OUPE : RACING - SAINT-ÉTIENNE AU PARC 


arqué : « J'aurais eu 
moins peur des Verts 


de la grande époque! » 


Avec Saint-Etienne, Jean-Michel Larqué a 
remporté trois Coupes de France. La première en 1970, 
en tournant autour de l'éternel rival nantais (5-0) : la 
deuxième en 1974, à l’orée de la grande aventure des 
Verts, en souffrant mille morts contre Monaco (2-1) ; la 


troisième en 1975 face à Lens (2-0), avec en guise de 


second but une majestueuse reprise de volée de 
Larqué, dont la trajectoire immaculée enchante encore 


les témoins à cinq ans d'intervalle. 


Deux ans plus tard, Saint-Etienne revenait en 
finale, mais Larqué n’était plus là. Son divorce d'avec 
les Verts prononcé, il se trouvait sur le départ pour 
Paris-Saint-Germain, dans la perspective d'une carrière 
d'entraîneur que depuis toujours on lui prédisait 


fructueuse. 


Mais le football ne se laisse pas souvent mettre en 


plaît. 


équation, c'est bien connu. Ainsi Larqué a-t-il recueilli 


le plus gros de ses lauriers de joueur à la tête d'une 
équipe stéphanoise, grosse machine de guerre 
infaillible et imprenable, qui ressemblait aussi peu que 
possible à l'artiste un tantinet esthète que l'ancienneté 
avait placé à sa tête. Ainsi notre futur entraîneur en 
forme d'oiseau rare, débarquant au beau milieu de 


« Jean-Michel, quelle impression, à 
l'instant de vous retrouver crampons 
aux pieds en face des Verts ? 


— Pas grand-chose de spécial, à vrai 
dire. Jouer contre Saint-Etienne n’est 
pas un événement pour moi, J'ai simple- 
ment le sentiment de la difficulté de la 
tâche. Un club de Division |, c'est une 
barre trop haute pour nous. Que ce 
soient les Verts ou d'autres. 


— Et vos camarades du Racing ? 


— Pour eux, c'est complètement dif- 
férent. Dans leur très grande majorité, 
ce sont de tout jeunes joueurs. Ils 
étaient minimes ou cadets, c'est-à-dire 
l'âge où l’on est le plus réceptif, à la 
grande époque de Saint-Etienne. Alors, 
jouer contre les Verts, pour eux, c'est 
un rêve. Le match de leur vie, sans 
aucun doute. En Championnat, depuis 
qu'ils savent ce que le hasard leur a 
réservé, et sans qu'il soit vraiment ques- 
tion de contre-performance, on sent 
qu’ils ont l'esprit ailleurs. Qui pourrait le 
leur reprocher ? 


— Le fossé semble énorme entre eux 
et vous, mais il existe toujours la réfé- 
rence d'El Biar, l’archétype de la sur- 
prise en Coupe ? 


— Vous savez, le fait d'avoir éliminé 
Guingamp au tour précédent, et à Guin- 
gamp, c'était déjà une fameuse sur- 
prise ! Ils tenaient à l'époque les pre- 
miers rôles en Division Il et nous étions 
onzièmes en Divisionill. Si nous 
rejouons vingt fois le match, peut-être 
qu'on le perd vingt fois. Mais c'est vrai 
qu'une surprise peut toujours arriver, 
surtout lorsque le favori ne respecte pas 
son contrat. 


— Justement, croyez-vous que dans 
un tel match, les Verts de 1982 soient 
plus vulnérables que ceux dont vous 
étiez le capitaine ? 


— Mais ceux-là aussi étaient vulnéra- 
bles ! En 1976, notre meilleure saison, 
Troyes nous avait sortis en Coupe à 
Rouen dès les trente-deuxièmes (0-1). 
Sans doute Troyes possédait-il une 
autre dimension que le Racing, mais 
c'était quand même une contre- 
performance. Et en 1974, année où nous 
avions gagné la Coupe, Gueugnon nous 


(Jean-Jacques VIERNE) 


avait menés 1-0 pendant plus d'une 
heure, alors que c'était, je crois, leur 
première saison en Division Il. 


° J'aurais plutôt tendance à prendre le 
problème par l'autre bout. Je crois que 
l'équipe stéphanoise actuelle est plus 
dangereuse pour un adversaire 
modeste, car elle possède davantage de 
moyens de faire la différence. Celle de 
1976 était plus laborieuse. Bref, je crains 
davantage un gros carton que je 
n'espère un impossible exploit. 


Ce que j'aimerais, surtout, c'est que 
les joueurs du RCP, puisque la plupart 
vont jouer le match de leur carrière, ne 
le manquent pas. Si nous sommes très 
bons, très courageux, comme nous le 
souhaitons tous, il ne devrait pas nous 
arriver de catastrophe. Mais si la peur, 
le trac prennent le dessus dans un Parc 
à demi ou aux trois quarts plein, je 
crains beaucoup une certaine paralysie. 


— Est-ce qu’un ancien international 
de trente-cinq ans peut s'amuser sans 
arrière-pensée en Division Ill ? N'est-il 
pas trop souvent une cible ? 


— C'est un climat très différent. J'ai 
connu deux groupes, le Centre-Ouest et 
l'Ouest, et je n’ai pas du tout l’impres- 
sion que les joueurs se prennent au 
sérieux. En général, ils pratiquent vrai- 
ment pour le plaisir. Récemment, nous 
avons joué contre l'AS Brest ou Saint- 
Brieuc, on sentait dans ces équipes un 
très bon esprit et un désir de s'exprimer 
très sympathique. Bien sûr, il peut arri- 
ver qu'on me « cherche » un peu, mais 
cela reste l'exception et non la règle. 
S'ils ne songeaient qu'à détruire, mes 
adversaires me poseraient plus de pro- 
blèmes, mais heureusement, en Qûné- 


ral, ils pensent plutôt à s'amuser eux 
aussi. 


JE REDEVIENDRAI 
ENTRAINEUR 


— Avec le recul, ne regrettez-vous 
pas d’avoir interrompu, à trente ans, 
votre carrière de joueur ? 


— S'arrêter est une chose, mais il 
faut aussi voir quand l'on est parti ! Je 


l'époque la plus troublée du Paris-Saint-Germain, dut-il 
battre en retraite au bout d’un an, après y avoir laissé 
pas mal de plumes. Le journaliste prit le relais et 
réussit une jolie percée sous la double casaque du 
magazine « Onze » et d'Antenne 2. 


Le joueur Larqué, pourtant, n’est pas mort. Il s'est 
réfugié au Racing Club de Paris, club chargé d'ans 
(cent cette année) et de gloire, qui a planté, en 
attendant mieux, son arbre généalogique dans le 
Championnat de France de Division Il. Le sort 
malicieux a, réservé le gros lot à cette jeune équipe 
que dirige Jean-Marie Lawniczak, l’ancien gardien de 
but de Valenciennes, sous la forme. d'un match contre 
Saint-Etienne en trente-deuxième de finale de la 
Coupe de France, et au Parc des Princes, s'il vous 


L'aura des Verts, la nostalgie des Ciel et Blanc, le 
prestige de la Coupe, point n'était besoin de tout cela 
pour faire de cette rencontre un petit événement, et 
pas seulement parisien. Pour nous, c'est l’occasion de 
retrouver, du mauvais côté de l'interview cette fois, 
Jean-Michel Larqué. 


n'étais pas très vieux, peut-être, lorsque 
j'ai abandonné le haut niveau, mais je 
totalisais quand même treize saisons de 
Division I. Dès la saison 1966-1967, j'ai 
disputé deux matches sur trois avec 
l'ASSE, et durant les quatre premières 
années, j'ai poursuivi parallèlement mes 
études d'éducation physique. Cela a 
peut-être contribué à m'user encore 
plus. Je crois que j'étais arrivé au bout. 


— Et votre expérience d’entraineur ? 


— Avec une équipe faite pour le 
milieu du tableau, nous avons terminé 
dixième. Nous avions la seconde atta- 
que du Champlonnat et 23 000 specta- 
teurs de moyenne. J'ai eu le plaisir de 
faire débuter des garçons comme Morin 
ou Lemoult. Tout le monde en rigolait à 
l'époque, mais aujourd’hui ils sont titu- 
laires, et parmi les meilleurs à leur 
poste. Tout cela pour dire qu'il y a eu de 
belles satisfactions. 


Mais ce que je n'ai pas pu supporter, 
ce sont les pressions qui s'exerçaient 
sur l'entraîneur, tout ce remue-ménage. 
Après l'affaire Hechter, nous nous som- 
mes retrouvés complètement isolés à 
Saint-Germain, livrés à nous-mêmes. 11 
n'y avait plus d'environnement, plus 
rien. Je n'arrivais plus à assurer le quo- 
tidien, je faisais des tas de choses qui 
n'étaient pas de mon ressort. Je n'étais 
pas fait pour endurer cela. Je m'en suis 
rendu malade, jusqu'à commencer à en 
faire subir les conséquences à ma pro- 
pre famille. Au bout d’un an, j'ai dû me 
convaincre qu’une telle situation était 
anormale et j'ai résolu de décrocher. 


Aujourd'hui il y a des moments où 
tout cela me manque, mais j'ai tellement 
souffert que je suis encore échaudé. Il 
existe aussi un sentiment de frustration 
indéniable, car j'attendais, j'espérais 
beaucoup de cette expérience. Au point, 
je vous le dis, de me rendre malade. J'ai 
essuyé les plâtres. Aujourd'hui le club, 
revenu sur les bons rails côté gestion, 
est en train de réussir. C'était obligé. 

Mais il y a quand même quelque 
chose que je peux vous dire : un jour ou 
l'autre, je recommencerai. Je ne sais 
pas où ni quand, si ce sera au plus haut 
niveau ou pas, mais je recommencerai, 
c'est sûr!» 


France Football 13 


MONACO (Or 


NANTES ( 


Edstroem (81°) 


SSI 
BARONCHELLI**" 


ETTORI** 
AMOROS: 


— VITALIS FERAIS 
IJOTAT puis PUEL*** (8*), BARBE! 
BELLONE**** puis COURIOL (88-). — Ent: 


IDARD***, DER ZAKARIAN 
RAMPILLON***, TOURE** 


EAU — M 
HALILHODZIC — Entr.: VINCENT et 


SUAUDEAU. — Total : 39. 


BRUUENE © 


VALENCIENNES pl 


LILLE (! 


(57°), ORTS"* 


Lille : BE! 


1 (0) 


Soler (52°) 


[ BASTIA RAT) 


LYON ( 


Papi(65*) 


ZVUNKA****, 
N*** — BOUREBBOU 
* puis SENE (78°). — Entr. 


SOUTO***, RE! 
THORDARSSON 


ZAREMBA**", LE! 
DIDAUX***. — Enr. : TEMPOWSKI 


EROO***** — MARSIGI DREOSSI****, , 
— GRUMELON***, MUSLIN***, S. PLANCQUE***" — 
FRANÇOISE***, VEREL**** puis REY (35-). — Entr. : ARRIBAS. 


KOURICHI****, TRESOR****, 
JARTINEZ***, TIGANA GIRARD***, GIRESSE**""* — 
GEMMRICH** puis FERNANDEZ (67-). — Entr. : JACQUET. — 


Late 


RD*** — CAZES****, BADJIKA*** 
— FIARD****, EHRLACHER***, PAPI****, POI 
, IHILY**** puis BACCONNIER (68°). — Entr. : 


REDIN. — Total : 39. 


Lyon : 
VARGOZ*** 


puis DESVIGNES' 


KOVACEVIC. 


2 (0) 


Maroc (55°) 
Onnis (68°) 


PRINCET: 


1 (0) 


[  PARIS-S.-G. EAN) 
Domenech ) 


Marguerite 
sur pen. (83°) 


Paris-S. 


(38) 
N'Gom (84°) 


1 (0) 


Thordarsson (77°) LEC 


Sochaux : 


SOCHAUX RE) 


NANCY 0 


Ivezic (66°) 
sur pen. 


4 (1) 


MONTPELLIER 1 


D ST-ETIENNE ER) 
[BREST 


GEZEQUXERS 2 (1) 


- 14 


Hinschberger (45°) 


a IORGANTE PIETTE: 
t BERNAD***** puis LOISEAU (89°), RASPOLLINI 


TOPALOVIC*** — BOISSIER***, FURLAN*"***, 


RC! 
Entr. : SERAFIN. — Total : 34. 


Nancy U 
CARTIER*** (16*), 
DELAMONTAGNE"* 
HUART. — Total : 39. 


FERRI* 


— OLIO* GIANNETTA®*** (54°), MOIZAN***", CHIESA' 
(46), EMON***, NIKOLIC***, LUBIN 


, — Total : 37. 


Nice: REY**** — MARCHIONI***, 
(BI 


— METSU****, CAPPADONA' 


puis BLANC (75*), MARGUERITE: — Entr.: DOMINGO. — 


nt-Germain: BARATELLI**** — COL°*, MORIN*‘***, 
*, DOMENECH****, LEMOULT****, FERNANDEZ***, SURJAK*** 
puis N'GOM (76), ROCHETEAU***, BOUBACAR*** puis 


ALBERTO*** puis GALLOU*** (54°), 
— KRAWCZYK***, CATALANO*** puis PELTIER (70*), 
VERCRUYSSE*** 


— XUEREB***, THORDARSSON"*". 


(59°). — Entr. : PEYROCHE. — Total : 35. 


RUST*** — POSCA***, RUTY***, LUKETIN®***, ZANDONA®®** — 
ANZIANI®**, GENGHIN ZIMAKO*****, 'STOPYRA®** puis 


C , ZAPPIA puis 
JEANNOL****, TI! PERDRIEAU****, 
— UMPIERREZ**** ZENIER***. — Entr. : 


TUCAK****, ZDUN° 
— HINSCHBERGE) 
puis GLADINES (73°). 


Entr. : KASPERCZAK. — Total : 43. 


DURAN 
DUCUING 
TROSSERO 


Larios (76°) 


Montpellier: FORMICI**** — 
D*" S 


Saint-Etienne : 


HOPQUIN*** puis KERN°**_ (5 
ANTINI***,_ ZORZETTO — ALLEMAN ,  GASSET' 
— PASQUALETTI"** puis BALTIMORE*** (46-), LUIZINHO 
*.— Entr. : FIROUD. — Total : 42. 


CASTANEDA*** 
JANVION 


LESTAGE* _ ZANON 
puis NIELSEN**** (46*), REP 


HERBIN. — Total : 39. 


Brest : 


MARTIGNY. 


S 
Specht (18°) 


Plasecki (87:) re 


2 (0) 


CUPERLY 


Szarmach (20° et 61°) REMY***. — 


France Football 


BERNARD**** — 
HONORINE*** puis JUSTIER 
BERNARDET*** — PARIZON* 


LE ROUX*** 
O***, VAN STRAELEN****, 
— Entr.: DE 


— Total : 38. 


Strasbourg : DROPSY*** — MARX***, SPECHT*** puis JENNER (73° 
JODAR****, VOGEL** ELSEN***, PIASECI 


— DEUTCSHMANN”®*** 
** puis SCHAER (75*), PERETZ***, TANTER***. — Entr. : 


LEMERRE. — Total : 37. 
Auxerre : BATS*** — DENIS****, Ces LI 


, FERRERI****, LANTHIER**** — DAÏ 
Entr. : ROUX. — Total : 39. 


Arbitrage de 
M. FERRARY 


105 149 F 
4 859 spect. 


Arbitrage de 
M. LARTIGOT 


99742F 
6 948 spect. 


Arbitrage de 
M. Vautrot 


317219F 
13 816 spect. 
Arbitrage de 


M. Di Ber- 
nardo 
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Malgré un Jean-Paul Bertrand-Demanes dans une forme resplen- 
dissante, les Monégasques ont arraché une précieuse victoire 
grâce à un judicieux coup de tête du Suédois Ralf Edstroem à dix 
minutes du coup de sifflet final. Dans l'ensemble pourtant, Monaco 
a beaucoup souffert devant un adversaire très résolu à obtenir un 
bon résultat. Enfin, il faut relever les nombreux actes d'anti-jeu qui 
ont marqué un match pour le moins houleux. 


Laval, après avoir pris un départ assez prudent, devint incisif 
lorsque Valenciennes se montra extrémement dangereux dès la 
dixième minute de jeu, obligeant Osmond à effectuer un arrêt en 
deux temps sur une très jolie tête de Gillot qui prenait la direction 
de la lucarne. 

Dès lors, Laval commença son pressing, mais buta constamment 
sur une excellente défense, souvent renforcée par le capitaine 
Rabier, et surtout sur une équipe parfaitement organisée. On peut 
dire que Laval a « loupé » son match. En revanche, Valenciennes a 
fort bien joué le coup. 


Les Lillois faillirent bien obtenir légalisation en fin de match. Un 
coup franc de Françoise, sur un poteau, alors que Pantelic était 
battu, et un sauvetage de Bracci sur sa ligne suite à un tir de Mus- 
lin donnèrent des angoisses aux Girondins. Des Girondins qui 
avaient pris l'avantage grâce à un but de Soler, après que Berge- 
roo eut détourné un coup franc de Gemmrich. 

En vérité, les hommes de Jacquet qui, visiblement, avaient 
encore dans les jambes leur match de mercredi dernier à Stras- 
bourg, ne firent pas grosse impression, se contentant de gagner à 
l'économie. 


Les Bastiais ont remporté une courte mais précieuse victoire 
grâce à un but inscrit par leur meneur de jeu, Claude Papi, d'une 
merveilleuse reprise de volée. Ce petit chef-d'œuvre qui survint 
dans le cours de la seconde mi-temps récompensa une équipe 
corse qui avait jusqu'alors très nettement dominé sa rivale. 
L'Olympique Lyonnais, en fait, ne valut que par les éclairs de son 
milieu de terrain, son attaque se montrant particulièrement timide 
toute la soirée. 


Après cinquante-cinq minutes d'un jeu viril et de plus en plus 
dangereux, émaillé néanmoins d'occasions véritables, mais 
gächées autant par l'une que par l'autre équipe, Tours fut le pre- 
mier à saisir sa chance par Maroc, exploitant une balle de Ferri- 
gno. Dès lors, et avec la rentrée de Dehon, Tours fut plus libre, 
augmenta son capital par Onnis et résista au retour des Niçois que 
le penalty réussi par Marguerite à sept minutes de la fin avait 
remis en selle. 


Contre un RC Lens prudent et occupé surtout à parer les coups, 
le Paris-Saint-Germain a bien failli perdre un point de façon catas- 
trophique. 

Manquant assurément de fraîcheur physique, très malmené par 
l'adversaire, Paris a buté longtemps sur une défense regroupée et 
courageuse. 

Un but inscrit avant la mi-temps par Raymond Domenech aurait 
dû décontracter les Parisiens. Ce sont au contraire les Lensois qui 
prirent confiance au fil des minutes, arrachant même une égalisa- 
tion méritée à un quart d'heure de le fin du match. Il fallut un 
exploit de N'Gom, rentré cinq minutes auparavant, pour redonner à 
Paris le bénéfice d'un succès plutôt pénible. 


Sochaux démarra le match en trombe et se créa quelques belles 
occasions. Pourtant, Moutier s'imposa avec le brio qui le caracté- 
rise. La pression sochalienne devait se relächer peu avant la pause 
mais, dès la remise en jeu, Zimako et ses copains portèrent le 
danger devant le but de Nancy. Toutefois, la défense lorraine, 
lucide et blen organisée, retarda l'échéance. L'heure fut donc bou- 
clée sur ce score inchangé de 0-2, mais une main involontaire de 
Martin à la 61° minute anéantit les espoirs lorrains. Le penalty 
sanctionnant cette faute fut transformé par lvezic et le score 
(étroit) ne changea plus. Il ne peut pas cependant être taxé d'ini- 
quité, car Sochaux, pour avoir dominé la plupart du temps, mérite 
cette victoire. 


Quand l'attaque la plus faible du Championnat affronte la 
défense la plus perméable, c'est cette dernière qui craque. Telle 
est la leçon d'une rencontre dominée de bout en bout par Metz. 
Après qu'Hinschberger eut ouvert la vole à ses équipiers peu 
avant la pause, les attaquants messins s'en sont donné à cœur 
joie à l'image de Bernad, auteur de deux buts, qui faisait 
ses grands débuts dans sa nouvelle équipe. Montpellier n'a pu 
leur résister et voit ainsi sa situation se détériorer un peu plus. 


Alors que l'on 
selle, à 


LES ETOILES 


L'ETOILE 


© 106 ÉTOILES 
Desrousseaux (Tours). 
© 105 ÉTOILES 
Lopez (Saint-Etienne). 
© 104 ÉTOILES 
Platini (Saint-Etienne). 
© 103 ÉTOILES 
Hiard (Bastia), Topalovic 
(Lyon). 
© 101 ÉTOILES 
Bats (Auxerre), 
(Monaco). 
© 100 ÉTOILES 
Bergeroo (Lille). 
© 99 ÉTOILES 
Redon (Laval), 
(Nancy). 
© 98 ÉTOILES 
Domergue (Lille), Janvion 
et Zanon (Saint-Etienne). 
© 97 ÉTOILES 
Trésor (Bordeaux), Furlan 
(Lyon), Umpierrez (Nancy), 
Bossis (Nantes), Baratelli 
(Paris-S.-G.), Steck (Tours). 


Ettori 


Moutier 


© 96 ÉTOILES 
Bracci (Bordeaux), 
Dropsy (Strasbourg). 
© 95 ETOILES 
Péan (Lille), Ferri (Lyon), 
Barberis (Monaco), Bathe- 
nay (Paris SG). 
© 94 ETOILES 
Bernardet (Brest), 
Dreossi (Lille), Mahut 
(Metz), Edstroem (Monaco), 
Fernandez (Paris SG). 
© 93 ETOILES 
Bernard (Brest), Marsiglia 
(Lille), Michel (Nantes), 
Rust (Sochaux). 
© 92 ETOILES 
Le Roux et Pardo (Brest), 
Zvunka (Laval), Bertrand- 
Demanes (Nantes), Morin 
(Paris-S.-G.), Ivezic 
(Sochaux), Onnis (Tours), 
Rabier (Valenciennes). 


© 91 ETOILES 

lhily (Bastia), Giresse 
(Bordeaux), Van Straelen 
(Brest), Nikolic (Lyon), 
Ettore (Metz). 


QU'ILS SONT VERTS 
MES POURSUIVANTS! 


Metz, Sochaux, Strasbourg comptent deux matches en moins. Auxerre, 
Bastia, Lens, Nancy, Nantes et Paris-Saint-Germain en comptent un. 


© 90 ÉTOILES 

Cazes (Bastia), Honorine 
et Radovic (Brest), Gauthier 
(Laval), Tucak (Metz), 
Durand (Montpellier), Slijvo 
(Nice). 


© 89 ÉTOILES 

Parizon (Brest), Tempet 
(Laval), Joly (Lens), Formici 
(Montpellier); Perdrieau 
(Nancy), Bravo (Nice), 
Lemoult (Paris SG), Larios 
(Saint-Etienne), Jodar 
(Strasbourg), Simondi 
(Tours), Pesin (Valencien- 
nes). 


© 88 ÉTOILES 

Lacombe et Rohr (Bor- 
deaux), Boissier (Lyon), 
Neubert et Jeannol 
(Nancy), Castaneda (Saint- 
Etienne). 


© 87 ÉTOILES 

Souto et Bozon (Laval), 
Olio (Lyon), Ducuing (Mont- 
pellier), Rubio (Nancy), 
Genghini (Sochaux), Gillot 
et Tihy (Valenciennes). 


"ee 


© CLASSEMENT 
DES BUTEURS 


— 17 buts : Szarmach (Auxer- 


re). 

— 16 buts: Platini (Saint- 
Etienne), Onnis (Tours). 

— 14 buts : Edstroem (Mona- 
co). 
— 13 buts : Vabec (Brest). 

— 12 buts: Krause (Laval), 
Giresse (Bordeaux), Nikolic 
(Lyon). 

— {1 buts: Lacombe (Bor- 
deaux), Verel (Lille), Bellone | 


(Monaco). 

— 10 buts: Thordarsson 
(Lens). 

— 9 buts: Radovic (Brest), 


Larios (St-Etienne). 

— 8 buts : Pécout (Monaco), 
Rubio (Nancy), Peretz (Stras- 
bourg), Maroc (Tours). 

— Tbuts: Milla (Bastia), 
Rocheteau (Paris-S.-G.), Rep 
(Saint-Etienne), Stopyra et 
Genghini (Sochaux), Umpierrez 
(Nancy), Zaremba (Valencien- 
nes), Marguerite (Nice). 

— 6 buts: Mariini (Bastia), 
Henry et Muslin (Lille), Zenier 


(Nancy), N'Gom et Bathenay 
(Paris-S.-G.), Zanon (Saint- 
Etienne), Piasecki (Strasbourg). 


© CLASSEMENT 
PAR POSTES 


Gardiens : 1. Desrousseaux 
(Tours), 106 ; 2. Hiard (Bastia), 
Topalovic (Lyon), 103 ; 4. Bats 
(Auxerre), Ettori (Monaco), 101. 

rrières droits : 1. Marsiglia 
(Lille), 83; 2. Cazes (Bastia), 
Gauthier (Laval), 90; 4. Joly 
(Lens), Simondi (Tours), 89. 

Stoppeurs : 1. Furlan (Lyon), 
87; 2. Dreossi (Lille), Mahut 
(Metz), 94 ; 4. Le Roux (Brest), 
Morin (Paris- 


Liberos: 1. Lopez (Saint- 
Etienne), 105 ; 2. Trésor (Bor- 
deaux), Steck (Tours), 97; 4. 
Péan (Lille), Ferri (Lyon), Bathe- 
nay (Paris-S.-G.), 95. 

Ârrières gauches : 1. Domer- 
gue (Lille), Janvion (Saint- 
Etienne), 8 ; 3. Bossis (Nantes), 
97 ; 4. Bracci (Bordeaux), % ; 5. 
Honorine (Brest), 90. 


Demis défensifs: 1. Pardo 


{Brest}, lvezic (Sochaux), Rabier 
(V.AJ), 92; 4. Larios (Saint- 
Euh Lemouit (Paris-S.-G.), 


Demis tournants : 1. Zanon 
(Saint-Etienne), 98 ; 2. Barberis 
(Monaco), 95 ; 3. Fernandez (P.- 


.-G.), A Van Straelen 
(Brest), 9: 5. Perdrieau 
(Nancy), 89. 


Demis offensifs: 1. Platini 
(Saint-Etienne), 104 : 2. Bernar- 
det (Brest), 94 ; 3. Giresse (| 
deaux), 91 ; 4. Slijvo (Nice), 90 ; 
5. Ducuing (Montpellier), Geng- 
hini (Sochaux), 87. 

: 1. Redon 


L'ÉQUIPE TYPE DE LA SEMAINE 


BRACCI 
(Bordeaux, 5 ét.) 
RABIER 
(Valenciennes, 5 ét.) 


ZIMAKO 
(Sochaux, 5 ét.) 


COD1411N4414NANDENEDOR 


1 
5 
2 
5 
1 
2 
3 
3 
2 
5 
4 
5 
1 
4 
3 
3 
5 
8 
3 
4 


2 Ge 1 © © © © © © © © © 


KOURICHI 
(Bordeaux, 4 ét.) 


BERTRAND-DEMANES 
(Nantes, 5ét.) 
LOKOLI 


MORGANTE 

(Metz, 4 ét.) 

SZARMACH 
(Auxerre, 5 ét.) 


. Valenciennes 
. Montpellier . 
. Metz 
. Lens 
. Nice 


(Auxerre, 4 ét.) 


ZDUN 
(Metz, 5 ét.) 
PAPI 
(Bastia, 4 ét.) 
BERNAD 
(Metz, 5 ét.) 


CHECTIESS 


RE2LSSSLBSSRS 
Gosneuno 


= 
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DEMAIN 


COUPE DE FRANCE [trente-deuxièmes de finale) 


Trois duels au sommèt 


DIVISION 1 ENTRE EUX 
© FC SOCHAUX-FC METZ 


Samedi 13 février, 17 h, à Epinal (st. de la Colombière). Arbitre : M. Benali. 


© RC LENS-FC TOURS 
Samedi 13 février, 20 h, à Rouen (st.-R. Diochon). Arbitre : M. Quiniou, 


© OL LYON-RC STRASBOURG 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Dijon (Parc des Sports). Arbitre : M. Vautrot. 
DIVISION 1 CONTRE DIVISION I 
© AS MONACO-FC MARTIGUES 
Vendredi 12 février, 20 h, à Marseille (Stade-Vélodrome). Arbitre : M. Boulllet. 
© ST. LAVAL-ST. QUIMPER 
Samedi 13 février, 20 h, à Rennes (Parc des Sports). Arbitre : M. Di Bernado. 
© PARIS-S.-G.-NIMES OL 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Narbonne (st. de l'Égassiairal). Arbitre : M. Girard. 
© ST. BREST-FC LIMOGES 
Samedi 13 février,,20 h, à Poitiers (St. P.-Rebellleau). Arbitre : M. Bacou. 
© FC NANTES-US NOŒUX 
Samedi 13 février;:20 h; à Lens (st. F.-Bollaert). Arbitre : M. Konrath. 
© AS NANCY-FC MULHOUSE 
Dimanche 14 février, 16 h, à Strasbourg (st. de la Meinau). Arbitre : M. Dailly. 
DIVISION 4 CONTRE DIVISION III 
© AS SAINT-ETIENNE-RACING CP 2 
Samedi 13 février, 20 h, à Paris. (PdrC des Prices). Arbitre & MBiquet. 
© LILLE OSC-CA LISIEUX M (°04) ë 
Vendredi 12 février, 20 h, à Caen (st. du Venoix). Arbitre : M. Femenia, 
© SEC BASTIA-USM MALAKOFF 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Saint-Ouen (st. de Paris). Arbitre : M. Lopez. 
© AJ AUXERRE- VEL. VANNES 
Samedi 13 février, 20 h, à Redon (st, municipal). Arbitre : M. Ferrary. 
© US VALENCIENNES-AEP BOURG-SOUS-LA-ROCHE 
Samedi 13 février, 14 h 30, à Montaigu (st. omnisports). Arbitre : M. Lartigot. 
© OGC NICE-CA DIGNE 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Manosque (st. Pierre-de-Coubertin). Arbitre : M. Pignol. 
DIVISION 1 CONTRE DIVISION IV 
© GIR BORDEAUX-FC PERIGUEUX 
Samedi 13 février, 20 h, à Libourne (Parc des Sports). Arbitre : M. Rideau. 
DIVISION | CONTRE HONNEUR 


© MONTPELLIER SCP-US SANARY 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Bandol (st. de la Jeunesse). Arbitre : M. Ozil. 


DIVISION II ENTRE EUX 
© LE HAVRE AC-US ORLÉANS 
Samedi 13 février, 20 h, à Evreux (st. Jean-Bouin). Arbitre : M. Swirog. 


© RCFC BESANÇON-SR SAINT-DIE 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Chaumont (st. G.-Dodin). Arbitre : M. Vaissière. 


© AAJ BLOIS-EDS MONTLUÇON 
Samedi 13 février, 20 h, à Bourges (st. Seraucourt). Arbitre : M. Ponsin, 
DIVISION 11 CONTRE DIVISION II! 
© TOULOUSE FC-SAINT-BRIEUC 
Samedi 13 février, 20 h, à Guingamp (st. Y.-Jaguin). Arbitre : M. Zagni. 


© OL MARSEILLE-OL AVIGNON 
Samedi 13 février, 20 h, à Martigues (st. F.-Turcan). Arbitre : M. Rivière. 


© ST. REIMS-AS BEAUNE ? 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Nevers (st. de la Baratte). Arbitre : M. Lambert. 


© FC FONTAINEBLEAU-SO MERLEBACH 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Thionville (st. de Guentrange). Arbitre : M. Jannot. 


© SC TOULON-MONTAUBAN FC 
Samedi 13 février, 20 h, à Toulouse (Stadium). Arbitre : M. Renoux. 


© US DUNKERQUE-ST POITIERS 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Châteauroux (st. G.-Petit). Arbitre : M. Bourgeois. 


© CALAIS RUFC-AS CREIL 
Samedi 13 février, 20 h, à Beauvais (st. P. Brisson). Arbitre : M. Stenger. 


DIVISION 11 CONTRE DIVISION IV 
© FCAS GRENOBLE-ESA BRIVE 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Limoges (st. Beaublanc). Arbitre : M. De Zayas. 
DIVISION 11! CONTRE HONNEUR 
© CS THONON-CENTRAL PAPEETE 
Samedi 13 février, 14 h 30, à Paris (Porte-de-Montreuil). Arbitre : M. Lopez. 
DIVISION III ENTRE EUX 


© SC HAZEBROUCK-EAC CHAUMONT 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Sedan (st. E.-Albeau). Arbitre : M. Lerognon. 


DIVISION 111 CONTRE DIVISION IV 
© AS RED STAR-US MAUBEUGE 
Dimanche 14 février, 14 h 30, à Cambrai (st. de la Liberté). Arbitre : M. Cruypelinck. 
© UCK VANNES-US CONCARNEAU 


Dimanche 14 février, 15 h, à Quimper (st. de Penvillers). Arbitre : M. Sebille. 
N.B. — Le club hiérarchiquement supérieur est cité en premier. 


France Football 15 


 CONAIDENTIEL 


© Titulaires de l'équipe bas- 
taise victorieuse le 13 juin 


@ Une opinion de Guy 
Roux: «Plus mes joueurs 
font de Szarmach une star, 
France, Louis Marcialis, le 
Bastiais, et Jean-Louis Desvi- 
gnes, le néo-Lyonnais, fai- 
saient samedi soir banquette 
avant d'entrer quand même 
en jeu dans le courant de la 
deuxième mi-temps. 


@ Pas de chance pour Bas- 
tia et Ponte. Le Suisse qu'on 
n'avait pas vu aussi à 
aise depuis longtemps a dû 
quitter le terrain à la suite 
d'un coup à la cheville qui 
avait déjà été blessée face à 
Valenciennes. Cela le con- 
traindra certainement à 
déclarer forfait demain face à 
Nancy. lhily, victime pour sa 
part d'un claquage, sera sans 
doute aussi 


l'Europe commence à ouvrir 
les yeux sur notre buteur 
polonais. Je viens d’ailleurs 
de déclarer à un journaliste 
italien que la discussion de 
base reposerait au moins sur 
deux milliards de lires. » Avis 
aux amateurs. 


@ Dans les vestiaires stras- 
bourgeois, le président Bord 
se consolait d'avoir perdu un 
«Ce fut un match 
spectaculaire, 
somme toute équitable sur 
un terrain très difficile. Il est 
particulièrement 
qu'il ait plus au public qui 
commence à retrouver 
chemin de la Meinau. > 


@ Silvio Crocci, le secrétaire 
général du FC Sochaux envi- 
sageait de passer quelques 
jours à la neige. Malheureu- 
sement pour lui il s'est frac- 
turé le scaphoïde. I! restera 
donc à son bureau. 


@ Le président sochalien 
Jacques Thouzery vient de 
se voir décerner le cordon de 
chevalier dans l'ordre natio- 
nal du Mérite. C'est le minis- 
tère du Temps 
l'avait proposé. 


ALBERTO LA MALCHANCE 


ic : entorse du genou. Le mal 
temps de guérir tranquillement son entaille à 


© Alfred Vitalis, le capitaine 


© Signe des temps, la com- 
position de l'équipe moné- 
gasque parue samedi matin 
dans « Nice Matin » mention- 
nait comme numéro onze un 
certain « Lucky Luke ». Inutile 
de faire un dessin. 
n'arrête décidément pas le 
progrès. Surtout au niveau 


en louanges sur le compte 
l'arbitre M. Benali : 
aurait pu m'expulser, mais il 
ne l'a pas fait, avouait l'inté- 
ressé. À mon avis, c'est l'un 
des meilleurs en Europe à 
l'heure actuelle. » 


© Avant de partir pour le 
Koweit, Abou-Dhabi et Dubai, 
où l'attendent quelques mat- 
ches peu ordinaires, 
Variété Club de France parti- 
cipera, le 8 mars prochain à 
Pau, au jubilé de Jean Lar- 
qué, qui n’est autre que le 
père de Jean-Michel. 
jubilé préparé par ce dernier 
au demeurant, et pour lequel 
le VFC, qui jouera pour la cir- 
constance contre le JAB Pau, 
sera renforcé par plusieurs 
bons joueurs originaires du 
Béarn (Bensoussan, 
gnat, Vésir, Beltramini), mais 
aussi par Bathenay, Combin, 
Guillou et Hervé Revelli. 


© Bordeaux jouera ce soir 
un match amical à Marseille 
contre l'OM. Une rencontre 
qui est organisée pour les 
bonnes œuvres. C'est Gas- 
ton Defferre, 
aurait réclamé la venue des 
Bordelais au stade vélo- 


@ |! s'en est fallu de pas 
grand-chose pour que Slobo- 
der Topalovic n'effectue pas 
le déplacement à destination 
de Bastia en compagnie de 
ses équipiers lyonnais. La 
raison ? Une violente attaque 
qui a nettement 
la préparation du 
gardien yougoslave de l'OL 
la semaine dernière et avait 
même amené les responsa- 
bles lyonnais à mobiliser 
Chauveau au cas où... 


QUESTION 


Philippe Daquillon, vous 
êtes le capitaine de 
l'équipe de Malakoff qui 
rencontrera Bastia en 
trente-deuxièmes de finale 
de la Coupe de France, 
dimanche à Saint-Ouen. Un 
tel match suppose-t-il une 
préparation particulière de 


Philippe Dagulllon : Ce 
sera une préparation habl- 
tuelle pour un match. 

‘traordi 


entrainerons trois fois dans 
la semaine. Mardi, nous tra- 


@ Hier footballeur profes- 
sionnel de talent qui porta 
entre autres choses les cou- 
leurs de l'Olympique lyon- 
nais, puis celles du SECB à 


européenne, Yves Mariot, on 
le sait, a désormais troqué 
les chaussures à crampons 
pour les sulkys des drivers 
des courses hippiques. Tou- 
tefois, entre deux meetings 
sur la Côte d'Azur, il était 
soir un spectateur 


rons un petit match contre 
l'équipe de Division d’Hon- 
neur. Vollà pour l'entraine- 
ment. Ensuite, nous nous 
retrouverons 


che matin aux alentours de 
10h30 dans un café à 
Malakoff comme nous 
avons l'habitude de le faire 
avant chaque match impor- 
. Nous déjeunerons 


© 2 000 spectateurs environ 
pour voir jouer Lyon, c’est un 
peu mieux que face à Valen- 
ciennes, mais on ne peut pas 
dire pour autant que l'opéra- 
tion baisse des prix, lancée 
par les dirigeants bastiais ait 
été couronnée de succès. 


© Jean-Louis Desvignes, qui 
depuis son transfert à Lyon a 
entre autres épousé une 
jeune Bastiaise qu'il avait 
connue durant son séjour de 
plusieurs années dans l'île 
de Beauté n'a pas failli à la 
tradition. Dimanche soir, il a 
convié ses anciens coéqui- 
piers à sabler le champagne 


où églerons les 
mes ponts de détail. Aprè: 


ch, resteron: 
s la défaite comme 

dans la victoire... Et, quoi 

qu'il arrive, ce sera la fête ! 


France Football 


© Jean Fernandez le Borde- 
lais qui joua à Strasbourg la 
semaine dernière n'entra 
qu'en fin de partie à Lille. Et 
pourtant au dire de Jacquet, 
Fernandez fut très bon à 
Strasbourg. Mais c'est pour 
une raison tactique que Jac- 
quet ne l'incorpora pas dans 
le Nord. «Il nous fallait un 
ailier à Lille pour que Domer- 
gue ne soit pas libre, dit Jac- 
quet. C'est pour cela que j'ai 
préféré Martinez à Fernan- 
dez. » 

© Après le match de Stras- 
bourg les Bordelais ne sont 
pas rentrés chez eux. Ils sont 
restés ensemble jusqu'à 
Lille. Ce qui fit dire à Jac- 
quet: « Quatre jours de vie 
en commun c'est toujours 
meilleur pour se remettre 
d'une défaite. » 

@ Le public lillois visible- 
ment déçu par la qualité du 
match Lille-Bordeaux en vou- 
lut sûrement plus aux Giron- 
dins qu'à leurs adversaires. 
Tant et si bien qu'en fin de 
match les Lillois scandèrent : 
« Saint-Etienne champion, 
Saint-Etienne champion. » 


@ Philippe Bergeroo, le gar- 
dien lillois a toujours au fond 
de lui-même l'espoir d'aller 
au Mundial avec l'équipe de 
France. Et même s'il ne 
désire pas tellement en par- 
ler, il avoue : «Une Coupe 
du monde, c’est le sommet 
d'une carrière. » 


Le conseil fédéral de la 
FFF a reporté l'étude du 
dossier concernant la 
succession de Georges 
Boulogne. Comme elle 
reviendra probablement, 
et logiquement, à Michel 
Hidalgo, le problème con- 
siste en fait à savoir qui 
sera le nouveau respon- 
sable des équipes de 
France. 

Depuis quelques semai- 
nes, le nom d'Henri 
Michel est beaucoup pro- 
noncé! Ce choix ne 
serait pas pour déplaire à 
Georges Boulogne, qui a 
toujours eu un faible pour 
le Nantais et qui se sou- 
vient avec émotion que 
Michel faisait partie, en 
1972, de la fabuleuse 
équipe qui remporta un 
succés historique (5-0) 
sur la Concacaf à Salva- 
dor. Ce sont des choses 
qu'on n'oublie pas ! 


Bien entendu, les jeux 
sont loin d'être faits et un 
outsider peut souffler le 
poste à Henri Michel. Un 
outsider qui, par exem- 
ple, aurait tous ses diplô- 
mes alors que Michel en 
est totalement dépourvu, 
ou presque. I! a juste un 
tout petit diplôme qui lui 
permet à peine de mon- 
trer à un scolaire com- 
ment lacer ses chaussu- 


équipe : 
«Elle possède plus de bons joueurs qu'il n'en 


aut. » 
Le plus peut être parfois l'ennemi du mieux. 


faire. 


d'aller vendre des poules ou des parapluies. » 
frite. 
équipier Barberis : 


prouve qu'il est un bon étranger. » 


Laval : 
pas marqué rapidement nous aurions gagné. » 


90e minute. 


match contre Lens, 
coup reçu sur la cul 


exactement ce qu'il en est vraiment. 
peu 
la balle, je ressens une vive douleur. » 


CROYEZ 


res. En fait, il a un certifi- 
cat d'études footballisti- 
ques alors qu'il lui fau- 
drait un doctorat és scien- 
ces du ballon rond. 

Ceal chagrine un peu 
certains pontes de la FFF 
qui se demandent si 
Henri Michel saurait 
apprendre à faire des 
amorties à Platini, des 
dribbles à Rocheteau ou 
des centres à Six ? 

«Attention, 
Roux, le secrétaire géné- 


@ Le match Saint-Etienne- 
Brest a décidément eu un 
net joli petit pouvoir attractif. 
C'est ainsi que Kovacevic, 
l'entraîneur de l'OL, était 
dans les tribunes du stade 
Geoffroy-Guichard pour la 
circonstance. De même que 
les basketteurs de Natio- 
nale! Monclar, Grange et 
Derollez, qui s'étaient entre- 
battus la veille au soir à 
l'occasion du match ASVEL- 
Avignon. 


© Jean-Marc Furlan a la 
réputation d'être un garçon 
ouvert et curieux de tout. 
C'est ainsi que le stoppeur 
de l'OL n'a pas manqué 
l'occasion des Championnats 
d'Europe de patinage artisti- 
que pour assister, en compa- 
gnie de son épouse, au 
super-show de la danse sur 
glace, magistralement 
dominé par le couple anglais 
Torvill-Dean. 


\ 
| ILS L'ONT DIT ! 


D'Éric Pécout à propos de Nantes, son ancienne 


D'Ivica Surjak, le Parisien : 
< Ma principale qualité est mon savoir-faire. » 
Et son principal défaut c'est ce qu’il ne sait pas 


De Jacques Bonnet, entraineur de Montpellier : 
« Un entraîneur qui n’a pas le moral ferait mieux 


Quand il est sous la gouttière Bonnet garde la 


D'Alfred Vitalis, le Monégasque, à propos de son 


«il se montre à la hauteur de sa réputation ; il 


Et Vitalis est un bon Français. 
De Philippe Jeannol, le Nancéien, après Nancy- 


« Je suis persuadé que si les Lavallois n'avaient 
Il est vrai qu'ils ont égalisé au début de. la 


CHRISTOPHE SOUFFRE 


Didier Christophe s'interroge. ll a des problèmes. Depuis le 
le numéro 6 monégasque souffre d'un 


« J'ai très mal aux quadriceps droits, dit-il, et on ne sait pas 
cours et m'entraine à 
‘essaie de frapper dans 


normalement, mais dès que 


Il est plus que probable que Didier Christophe ne pourra 


jouer en Coupe de France contre Martigues et sa participation 
au derby Nice-Monaco, le 20 février, est également incertaine. 


ral du syndicat des entrai- 
neurs, les études pour 
l'obtention du diplôme du 
11e degré, celui qui est 
indispensable pour savoir 
si Lopez est meilleur que 
Mahut, sont trés difficiles. 
Il y a par exemple vingt- 
sept pages à apprendre 
par cœur dans le chapitre 
de la remise en touche. 
Est-ce que Michel a de la 
mémoire ? Si ce n'est pas 
le cas, il vaut mieux qu'il 
renonce. » 


De leurs côtés, les Sté- 
phanois, qui sont en force 
en équipe de France, 
estiment qu'Henri Michel 
a toutes les qualités pour 
devenir le sélectionneur, 
à condition qu'il ne soit 
pas rancunier. 

«Vous comprenez, a 
expliqué Christian Lopez, 
cela fait douze ans que 
Saint-£tienne et Nantes 


N'EN 


PAS 


Vive 
Michel II 


luttent pour le pouvoir, 


s'affrontent, se livrent 
des duels au couteau, 
s'insultent, se haïssent. 
Tous ces matches peu- 
vent avoir laissé des tra- 
ces. Alors si Henri Michel 
devait se venger en ne 


sélectionnant plus aucun 


Stéphanois, mieux vau- 
drait choisir Curkovic 
comme patron des équi- 
pes de France. » & 
Pierre Courtois 


dit Guy 


© Jean-Pierre Destrumelle 
l'entraîneur limogé de Lyon 
— cela ne semble pas aller 
tellement mieux depuis qu'il 
n'est plus aux « affaires » — 
se trouvait samedi soir à 
Laval pour superviser les 
Lavallois qui recevront les 
Lyonnais à la fin du mois. Il 
en profita pour saluer les 
Valenciennois dont il fut 
l'entraîneur de nombreuses 
saisons. 


© Valenciennes s'était 
déplacé à Laval en car et 
repartit de même alors que le 
brouillard s'était abattu sur la 
Mayenne et sur d'autres 
régions que les Nordistes 
devaient traverser pour rega- 
gner leur ville. ls arrivèrent 
donc chez eux à six heures 
du matin le dimanche. 


© Maurice Guigue, l'ancien 
arbitre international qui diri- 
gea la finale de la Coupe du 
monde en 1958 en Suède 
s'était déplacé de Marseille 
— où il habite — à Laval 
samedi pour superviser 
M. De Zayas qui dirigeait son 
premier match en Division |. 
© Les Sochaliens Anziani et 
Colin ne pourront pas dispu- 
ter demain soir le match qui 
opposera leur club au Racing 
Club de Strasbourg (match 
en retard). Ils sont en effet 
retenus par les sélections 
militaires et juniors. Ajoutons 
que Benoit, milieu de terrain, 
est blessé. 

© Bonnevay qui a été opéré 
d'une pubalgie juste avant la 
trêve va beaucoup mieux. Il a 
même repris du service 
dimanche après-midi en Divi- 
sion Il. 


© Le Sochalien Genghini a 
eu récemment des contacts 
avec la direction générale de 
Peugeot dans la perspective 
d'une prolongation de son 
contrat qui expire au mois de 
juin prochain. 

@ Sochaux serait prêt à par-- 
ticiper en mai prochain à la 
Coupe des Ligues préconi- 
sée par Claude Cuny ceci 
malgré les engagements 
qu'avait pris cette équipe 
pour des matches amicaux 
de fin de saison. 


@ D'après ce que nous 
croyons savoir quatre famil- 
les de joueurs sochaliens 
vont s'agrandir au cours de 
l'année. Il s'agit des familles 
de Rust, Ruty, lvezic et 
Benoit. 


@ René Hauss et Pierre 
Mosca ont assisté samedi 
dernier au match Strasbourg- 
Bordeaux. Rappelons que les 
Ailsaciens joueront demain 
soir au stade Bonal (match 
en retard). 

@ Si en fin de saison huit 
Joueurs sochaliens arrivent 
en fin de contrat il est sûr 
que la défense du club ne 
risque pas de souffrir de ces 
mouvements éventuels puis- 
que Zandona et Posca ont 
d'ores et déjà prolongé leur 
contrat de trois ans. 

© M. Benali est l'un des 
trop rares arbitres qui 
sachent scrupuleusement 
respecter la règle des 
9,15mètres. Samedi à 
Monaco, à chaque coup 
franc, il a lui-même fait recu- 
ler les joueurs chaque fois, 
sans la moindre concession. 
Ce qui a, d’une part été très 
apprécié par le publilc et 
d'autre part, a permis à Bel- 
lone et à Halilhodzic notam- 
ment d'ajuster quelques très 
beaux tirs. Ce n’est pas avec 
lui que Platini aurait pris un 
carton jaune pour avoir pro- 
testé pour la non-observation 
AE règle de la ligne des 
,15 m. 


© Avant le coup d'envoi du 
match Monaco-Nantes, il a 
été observé une minute de 
silence à la mémoire de Mai- 
tre Jean-Charles, pionnier du 
football sur la Côte d'Azur et 
l'un des meilleurs dirigeants 
que n'ait jamais eus l'OGC 
Nice. 


Il y a deux ans, il faisait 
les beaux jours de Laval. La 
saison dernière, il ne fut 
guère convaincant au Paris- 
Saint-Germain. Aujourd’hui, 
on ne parle plus beaucoup 
de François Brisson, l'ailier 
gauche du Racing Club de 
Lens. 

«François Brisson, vous 
n'étiez pas titulaire de 
l'équipe lensoise qui s'est 
rendue au Parc des Princes 
samedi soir. Je suppose 
que cette éviction ne vous 
a pas fait plaisir. 


— C'est le moins que 
l'on puisse dire. Je n'ai pas 
quitté le P.-S. par la 
grande porte j'aurais 
aider mon équipe à 
obtenir un bon résultat à 
Pai 


à jouer, je ne peux 
que m'incliner. 


— Votre situation à Lens 
ne semble pas très floris- 
sante. 


— C'est exact. A l'inter- 
saison, j'ai eu de nombreu- 
ses propositions de clubs 
de Division | comme Tours, 
Laval, Montpellier et Bas- 
tia. Je pensais pourtant 
que le Racing Club de Lens 
m'offrait les meilleures 
garanties sur le plan de 
l'état d'esprit notamment. 
Je m'étais renseigné 
auprès de François M'Pelé 
et je pensais donc avoir fait 
le bon choix. 


UNE... 
DEUX ! 


— Et pourtant, Lens se 
retrouve dans une situation 
délicate au classement et 
vous n'êtes plus titulaire ! 
n début de saison, 


nous avons perdu de nom- 
breux points d’une façon 
assez stupi 

fut l'engr 


de concentra- 
fficacité offensive 
et le relächement défensif. 


— Regrettez-vous alors 
d'avoir signé dans ce club ? 
— Ecoutez, il m'est diffi- 
cile d'en parler. Les diri- 


répan- 
déclarations. Il leur 
recommandé de 


tes. La seule chose que je 
tiens à dire, c’est que nous 
devons tous travailler pour 
sauver le club. La saison 
est loin d’être terminée. 


— Vous aviez connu une 
expérience assez sembla- 
ble à Laval... 

— Oui, mais à Laval, les 
Joueurs sont véritabl 
liés entre eux et l' 


péi 
un psychologue 
naire. je ne retrouve pa: 
ces conditions actuelle- 
ment à Lens. 


— Vous semblez un peu 
abattu moralement... 

— Je sais que je dois 
m'accrocher. Mi 
peux compter que 

Ile. 11 
t d'attendre un 
réconfort quelconque de la 
part des gens du football, 
dirigeants ou joueurs. 

— Vous ne dressez pas 
un tableau trop sombre ? 

n'ai que vingt-trois 
ans et j'estime que j'ai 
beaucoup de choses à 
prouver encore. Il est déso- 
de passer le plus clair 
son temps sur un banc 


métier que je ne pourrai 
pratiquer très longtemps. 

— Qu'avez-vous fait 
samedi soir pendant que 
vos coéquipiers jouaient au 
Parc des Princes ? 

— Je n'ai pu m'empé- 
cher de prendre ma voiture 
et de me rendre à 
J'ai suivi le match d 
bunes et assisté Impuls- 
sant à la nouvelle défaite 
de mon équipe. 

Denis CHAUMIER. 


ris. 
tri 


© Contre Lens, Raymond 
Domenech a inscrit son pre- 
mier but parisien en Cham- 
pionnat, ce qui lui valut 
d'être particulièrement fêté 
par ses partenaires. 


@ Réflexion de Georges 
Peyroche à l'issue de Paris- 
S.-G. - Lens : « Si j'étais à la 
place de l'entraîneur de 
Lens, je serais très déçu 
d’avoir été battu par un tel 
adversaire.» Preuve que 
l'entraîneur parisien avait 
conscience du match très 
moyen livré par ses joueurs. 


© Signe des temps : un seul 
car de supporters lensois 
avait effectué le déplacement 
jusqu'à Paris, lieu pourtant 
très fréquenté par les Nordis- 
tes il y a encore quelques 
mois. 


© Sanchez, Renaut et Pilor- 
get, les trois « oubliés » de 
l'heure à Paris-S.-G., déam- 
bulaient tristement dans les 
vestiaires du Parc des Prin- 
ces avant le coup d'envoi de 
Paris-Lens. 


© Décevant contre Lens, 
Surjak a commenté son 
match par ces mots: «Ce 
n'est pas drôle du tout de 
devoir évoluer contre de tel- 
les équipes. » 


© 11 est possible que les 
dirigeants parisiens deman- 
dent que le match de Coupe 
de France Nimes - Paris-S.- 
G. soit avancé au samedi. 
Cela afin d'être à égalité 
avec les Sochaliens qui, eux, 
joueront le samedi soir. Rap- 
pelons que Paris-S.-G. doit 
jouer à Sochaux le mercredi 
17 (match en retard). 


© Réflexion d'Herbin au 
spectacle de la nouvelle 
maquette élaborée pour 
l'aménagement du stade 
Geoffroy-Guichard : «Tout 
compte fait, ce deuxième 
projet me paraît mieux que le 
premier!» Mais, en atten- 
dant, il aura donc fallu atten- 
dre le dernier moment pour 
que cette histoire de grand 
stade prenne vraiment corps, 
sur le plan financier bien 
entendu, du côté de Saint- 
Etienne, qui avait pourtant 
présenté son projet parmi les 
premiers... 


© Jean Castaneda traverse 
une période un peu délicate 
actuellement. Mais nul doute 
que les conséquences d’une 
mauvaise chute sur une 
pierre ayant rendu l'une de 
ses hanches particulièrement 
douloureuse depuis quelque 
temps y sont pour quelque 
chose ! 


© C'est Fleury Di Nallo, ren- 
contré dimanche au stade 
Geoffroy-Guichard où il 
s'était rendu en compagnie 
de Jean Perrot, son prési- 
dent, et de Kovacevic, qui le 
dit: «<En n'ayant marqué 
qu'un but à l'extérieur — en 
août dernier à Valenciennes ! 
— nous, Lyonnais, ne devons 
pas être loin de détenir un 
record, Dont on se passerait 
volontiers, faut-il vous le pré- 
ciser ! » 


© Au terme du match qu'ils 
venaient de perdre contre les 
Verts, les Brestois — non 
sans raison au demeurant — 
étaient plutôt remontés con- 
tre M. Di Bernardo. La rai- 
son ? L'octroi aux Verts d'un 
coup franc qui ne s'imposait 
pas forcément et qui aboutit, 
on le sait, au but inscrit par 
Larios leur ayant coûté le 
point d'un match nul qu'ils 
avaient bel et bien convoité 
durant une heure et quart ! 


© |! y avait une petite éter- 
nité qu'Albert Batteux n'avait 
vu un match à Saint-Etienne. 
Mais il était donc là diman- 
che dernier à l'occasion de la 
rencontre ASSE-Brest. Tout 
content que son gendre, qui 
l'avait accompagné, n'ait mis 
qu'une heure et demie pour 
effectuer le trajet Grenoble- 
Saint-Etienne. 


Carton jaune 


Voyez caisse!.. 


(Robert VERGNE) 


On pourrait penser qu'à quelques mois 
du Mundial le plus important devrait être 
la forme (ou la méforme) des joueurs qui 
auront la charge de représenter notre 
pays en Espagne. D'autant qu'à une ou 
deux unités près on les connaît. 

S'interroger, par exemple, sur le choix 
tactique toujours pas résolu entre un 
quatre-quatre-deux, en passe de devenir 
la doctrine officielle et universelle, et un 
quatre-trois-trois qui ne veut plus dire son 
nom, 

Ou encore, sur le bien-fondé d’un autre 
choix lui aussi très important, savoir celui 
du gardien de buts. 

Dans un autre ordre d'idée, mais qui se 
rattache étroitement au Mundial, on aurait 
pu supposer que la Fédération aurait tait 
appel à des clubs anglais et tchécoslova- 
ques comme sparring-partners de l'équipe 
de France afin de mettre nos internatio- 
naux dans l'ambiance technique et 
psychologique la plus proche de celle 
qu'ils connaîtront à Bilbao et à Valladolid. 
Car l'Angleterre, ce n'est pas le Pérou ! Il 
semblait qu'il y avait là thèmes de discus- 
sion qui se trouvent être d'actualité une 
fois tous les quatre ans (et encore, pas 
pour tout le monde...). 

Eh bien, vous n'y êtes pas du tout, et 
nous non plus. L'important, c'est : 
1° combien nos futurs sélectionnés vont 
se mettre dans la poche ; 2° qui va succé- 
der à Michel Hidalgo. 

Il va de soi que des professionnels dont 
la carrière est courte et périlleuse ont tout 
à fait le droit de se préoccuper de leurs 
intérêts, et même, pourquoi pas, d'«en 
prendre le maximum » lorsque l'occasion 
se présente. Et elle se présente bien. 

Cela dit, on pourrait nous épargner les 
sordides tractations qui président à la dis- 
tribution du pactole. 


Pour ce qui nous concerne, nous 
n'avons pas souvenir de telles discus- 
sions (publiques) de machands de tapis 
en 1958. Cette année-là, les Tricolors se 
contentèrent de gagner des matches et, 
accessoirement, de terminer troisièmes 
de la Coupe du monde... 


Mais revenons en l'an de grâce 1982. Ce 
qui ajoute encore au côté sordide de 
l'affaire, c'est que pendant ce temps-là 
des clubs n'ont pas pu jouer pendant des 
semaines à cause des intempéries et 
n'ont plus d'argent en caisse. 


Ce qui a conduit André Bord, président 
de Strasbourg à demander à la Ligue 
nationale une aide financière bien com- 
préhensible, en constituant une sorte de 
< caisse intempéries ». 


Pourquoi pas ? Elle pourrait d'ailleurs 
être financée en grande partie par la 
< caisse Mundial » (voir plus haut...) 

Sur cette lancée, on pourrait également 
envisager la création d’une autre caisse 
afin d'aider les clubs en voie de sous- 
développement pécuniaire, notamment 
ceux qui envisagent de déposr leur bilan. 


< Voyez caisse » et tout devrait s'arran- 
ger. Quant au sélectionneur, qui envisage 
de se retirer, la quarantaine à péine son- 
née, voilà qui laisse, rêveur. quant à. la 
notion de force de l'âge. 


Et également par rapport à la prépara- 
tion de l'équipe de France au Mundial. 

Gabriel Hanot et Paul Nicolas, deux de 
ses plus prestigieux prédécesseurs, ont 
dû se retourner dans leur tombe. 

ll est vrai qu'eux ne se préoccupaient 
que des problèmes de football. 

C'était assurément une autre époque et 
aussi d’autres hommes. 


© Victime de fractures aux 
deux mains lors du match 
Strasbourg-Bordeaux, Ber- 
nard Lacombe a choisi de 
venir se faire soigner à Lyon 
par le docteur Moyen, qu'il 
avait appris à apprécier au 
temps où l’avant-centre de 
l'OL s'appelait. Bernard 
Lacombe. A noter que l'Inter- 
vention (manuelle) accomplie 
par le chirurgien lyonnais n'a 
pas été conséquente, puis- 
que l'international girondin 
est reparti dès le lendemain 
pour Bordeaux, où Lacombe 
comptait du reste reprendre 
l'entraînement dès hier, ses 
mains étant simplement pro- 
tégées durant une dizaine de 
jours par des stèles spécia- 
les. 


© Karim Maroc a été retenu 
par la Fédération algérienne 
dans l'équipe qui disputera la 
Coupe du monde. La Fédéra- 
tion algérienne, consciente 
des obligations de Maroc 
envers son club, le FC Tours, 
ne l’utilisera qu'après la fin 
du Championnat. 


© M. Hollink, l'entraîneur du 
FC Tours, qui vient de perdre 
sa belle-mère en Hollande, 
est reparti aussitôt après le 
match Tours-Nice. En début 
de semaine, l'entraînement 
des Tourangeaux sera assuré 
par Lekkak. 


© Robert Herbin n'était vrai- 
ment pas tracassé par le 
résultat du match Strasbourg- 
Bordeaux disputé mercredi 
dernier et qui aurait pourtant 
pu faire perdre la première 
place du classement à son 
équipe. La preuve en est que 
l'entraîneur des Verts apprit 
la victoire strasbourgeoise le 
lendemain matin, peu avant 


| son arrivée au stade ! 


© Kocsur Ferry, l'ancien 
entraîneur niçois, a fait une 
réapparition très remarquée 
samedi soir au stade Louis-Il, 
où il était venu saluer son 
vieil ami Jean Vincent. 


© Après avoir vu à l'œuvre 
les Strasbourgeois au Parc 
des Princes il y a dix jours, 
Kovacevic, et Di Nallo, qui 
tiennent à préparer au mieux 
le match de Coupe qui attend 
leurs Lyonnais dimanche à 
Dijon, se rendront à 
Sochaux, demain soir, afin 
d'assister à la rencontre en 
retard Sochaux-Strasbourg. 


© Roger Ricort, le grand 
malchanceux monégasque, 
était de retour samedi soir au 
stade Louis-Il. S'appuyant 
sur des béquilles, il se mon- 
trait de nouveau plein 
d'espoir, lui qui avait si long- 
temps douté. Il faut dire que 
le jeune attaquant de la Prin- 
cipauté vient d'être opéré de 
nouveau par le professeur 
Imbert à Saint-Etienne et on 
lui a certifié que, cette fois, il 
pourrait se rétablir normale- 
ment. 


© Bruno Bellone a quitté le 
Stade Louis-ll sur une civière 
samedi soir et l'on a pu 
craindre le pire pour lui. Mais 
il y eut plus de peur que de 
mal puisque le gaucher de la 
Principauté ne souffre que 
d'une petite entorse. Reste à 
savoir s'il sera rétabli à 
temps pour le match de 
Coupe contre Martigues. 


ROBERT HERBIN ET LE RACING 


Robert Herbin l'avoue volontiers : « Ce Racing-Saint-Etienne 


Î 


UNE VICTOIRE QUI COÛTE CHER 


En définitive, la victoire remportée par les Monégasques au 
détriment des Nantais — victoire qui aura été la première de l'an 
neuf — a nécessité un certain prix puisque pas moins de quatre 
joueurs de la Principauté ont terminé ce match diminués, princi- 
palement les jeunes Bijotat et Bellone (notre photo), qui durent 
quitter le terrain en cours de partie. 

Le plus atteint semble être Bijotat, qui souffre d’une lésion 
méniscale et qui, si l'avis du spécialiste parisien s'avère défavora- 
ble, devra être opéré. Bellone, lui, s’est donné une grosse entorse 
à la suite d'un choc malencontreux avec Muller et le docteur 
Jean-Louis Campora, président du , nous a dit que l’ailier 
gauche devra observer un repos d'une quinzaine de jours. Par 
ailleurs, Perais souffre lui aussi d'une petite entorse de la cheville 
tandis que Barberis n'arrive pas à se remettre d’un état grippal 
qui l'affecte depuis plusieurs jours déjà. 

Au surplus, un accident qui aurait pu être grave est venu se 
æreffer à cette série de petites infortunes dimanche matin. En 
effet, au cours d’un léger entraînement sur le terrain du stade 
Louis-Il, par une merveilleuse journée printanière, Jean-Luc 
Ettori est entré violemment en contact avec son camarade Ninot 
et il s'est relevé en hurlant de douleur, le tibia profondément 
meurtri. 


week-end prochain ne pas tout 
autres et, pour mol, je reconnais 
aura une petit Ir particulière. » Allusion, bien 
, au fait qu'Herbi lit être racingman plutôt que sté- 
ses débuts dans le professionnalisme. Allusion 


de Coupe qui aura lieu 
à fait un match comme 


encore au que le Racing a toujours été une équipe lui 
ayant plu qui rcroit, souvent réussi aux Stéphanois ! Et 
puis, Herbin pas oublié que, le temps d’un Tournoi de 
Park porté les couleurs du club parisien, ce qui lui valut 


d'en baver comme un Turc face trio magique 
Pépé-Pelé-Coutinho qui faisait alors la force de Santos. Enfin, 
la perspective de devoir affronter l’équipe dans laquelle évolue 
Jean-Michel Larqué, son ex-partenaire, son ex-joueur et son 
futur collègue de ti ne 2 durant la Coupe du 
monde peut-il laisser i traineur des Verts ?.. 


® Ancienne gloire remar- 
quée dans les tribunes du 
stade Louis-Il: notre vielle 
connaissance Jean Grégoire, 
qui se plaît de temps à autre 
à venir passer quelques jours 
dans sa résidence secon- 
daire qu'il possède sur la 
Côte. L'ancien arrière central 
du Stade Français prit parti- 
culièrement plaisir à revoir 
ses adversaires de jadis Ben 
Ali, Jean Vincent et aussi 
Louis Hon, venu en voisin, 
ou presque, de Saint- 
Raphaël. 


© Didier Christophe, qui 
commence à s'interroger sur 
son état physique, a assisté 
au match Monaco-Nantes en 
spectateur, À un confrère qui 
lui demandait s'il espérait 
malgré tout être sélectionné 
pour le Mundial l'été pro- 
Chain, il a répondu non sans 
humour : « J'espère bien, car 
toutes les semaines je parti- 
cipe au concours de « France 
Football », concours dont les 
lauréats iront, comme vous le 
savez, en Espagne ! » 


@ Sile mal au genou dont 
Jean Tigana continue de 
souffrir devait persister, il 
n'est pas impossible que 
l'international girondin 
vienne prochainement faire 
examiner son articulation à 
Lyon. 


© Les supporters de Brest 
ont du courage ! La preuve 
en est qu'ils étaient une 
bonne trentaine, dimanche 
après-midi, au stade 
Geoffroy-Guichard, pour 
encourager leurs favoris, à 
plus de 800 km de chez eux ! 


France Football 17 
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COMPOSITION DES ÉQUIPES ET ÉTOILES 


D'ANGELO*** — CAMUS***, DEPLANCHE* 
TOULOUSE 1 (0) *, AHACHE*** — KRIMAU***, LAVERNY***, DURAND* BESANÇON 1 (0) 
Krimau (77e) , ALBERT", MAÏËR®**. Entr.: Guthmann (75e) re 


Reims : VELUDe — PRINCE 


E û 
, TLEMCANI**", BERTOLNO=..:, Entr. : DESMENEZ. 
Charbonnier (2*) Total : 37 points. 
Arbitrage de M. Jeannot. — 29 016 F. — 1 186 spectateurs. 


—  DROUET**, BODJI*". LEMEE 
NNEAU** GERMAIN“*, TANASsI", BUIGUES"" — | | REIMS 1 (1) 
DERIGON". BERTHOULOUN, CIARAVINO::, Ent: LEMEE. 
Total : 35 points. 
Arbitrage de M. Dallly. — 194.332 F. — 8.788 spectateurs. 


Mi ille. — LEVY**** — ANIGO****, CAMINITI****, 
MARSEILLE 2 (1) JANNE "+: —  FRANCINI****,_ GARCIA'‘*, DE FALCO* 0 
Santos (1) , PASCAL****, DI MECO***. Entr. : GRANSART. Total : 


De Falco (67«) 
RARE) — DUVAL‘*** — BERENGUIER"* 


Le OURS MIGN 

VICENT*** — FERNANDEZ"***, MIJAC M 

4 .. LLC (puis MALBEAUX, , SELTRAMINI 
, BENEDET***, DIALLO®****, x DÉOT Total : 41 points. 


Arbitrage “e M. Rideau, — Recette non communiquée. — 
12 727 spectateurs. 


Arbitrage de M. Soulerot, — 233.999 F, — 8.912 spectateurs. 


— DIECKET****, _ CAMLANN***, 
uis PETITEAU**", 12°), 
46e) — GUEGAN**", 


2 BECHETI:+ AL PHO) 
CHAMPEAU 0 
SE CARAYON. Total 


(] j sa — TOURET***, FARET RENNES 1 (1) 


KI" 
BONSINK. GARCIA. Total : 

SENE***. Entr. : MENAUT. Total : 34 points. Bousdira (39°) points. 
Arbitrage de M. Biguet. — 62.524 F. — 2,704 spectateurs. Arbitrage de M. Bacou. — 74 692 F. — 3 083 spectateurs, 


E"" + DUFC 


Rennes : DUS! 


Entr. : 


Nimes. — RUFFIER‘** — DÉCILIA*"*, DEVOT-**, CHEVALIER®"", 1)4 2 (1) | datesMnes: GODARTIE 2 LEPROVOST res. TIRLOITe 
Re" — CASTAGNINO":*, HERRERO® puis EUCCHESI (829). NŒ ( DOUILLET" TA ERSTASSIENTONS MESTERLOPPE) 
— FERRATGE**", ESS °** puis DUTRIAU: uis je) — + 
: NOËL: Total: 45 pointe. can Re de) GOSSET"=" Gus COCHEZ. 67). Ent. : Houllit, Toial : 45 points 
Li, tro .. . ne Frost à as ETES 
PARIS FC 1 (0) hi Ë BOUZAGLOU*** Gus LEFEBVRE, 62e), ZAHER**" — PRENVEILLE"** 
Armando  BIANCHI** FORMICA"*" puis| IST, FRANÇ. 0 BELLO***, EDOUARD*** — M'BAMA°**, COLLAT***, MUSCAT***. 

Bianchi (84°) MORILLON (80°), QUERY : MURO. Total : 39 points. 


Entr. : Avisse. Total : 34 points. 
Arbitrage de M. Zagni. — 30.160 F. — 1.306 État Arbitrage de M. Humière. — 22 900 F. — 1 370 spectateurs. 


ANGOULÊME 1 (0)|.41° 


_ AT En ROMBY"'"?, 
OURSAT****, FONS* 
RAA? TOURNELLE**" (puis. 


GUEUGNON 2 (2) 


Bandera (25°) Liotard (68° sur pen.) 
Stropoll (45°) “PRRÉRTZELE-*+, GUILLOU* 
Hi MULHOUSE 1 (0) HUCK°**, BEN AID‘ — 
0 ,  FERNANDEZ**, Ousttars (61°) uis IBANEZ, 84°), OUATTARA‘"*, WISS**. Entr.: 


GUILLOU. Total : 39 points. 


Entr. : PAPAS. Total : 40 points. 
Arbitrage de M. Ballan. — 51 332 F. — 2 068 spectateurs. 


Arbitrage de M, Dozol. — 54.751 F. — 2.729 spectateurs. 


LACHIVERT* KAHAM*°* (puis HEMON), BIDEAU 
REILLER — TARUFFI""", BARRAUD* 
* — LE DIZET‘‘’, KAMINSKI (puis GALL, 73 
. Entr. : RASTOU. Total : 37 points. 

— GOMEL'"", LABARTHE*""", 
HANQUEZ***, COZETTE***, COUTO*** 
MONVOISIN****, CAMPAGNAC****. Entr. : 
TURAKOWSKI. Total : 40 points. 

Arbitrage de M. Lainé. — 22 638 F. — 1 039 spectateurs. 


QUIMPER 


Le Dizet (45*) 
Barraud (55°) 


ABBEVILLE 3 (1) 


Le Boucher (12°) 
Campagnac (62° et 84°) 


Blois. — TISIOT‘** — ZAÏDI**** (1) 
PERNOM:*++ — GOAVEC****, JANI 


JOUANNEAU""*, MARZETTI‘**. Entr. : 


, MORALY***, SÉLMANE***. Entr. : 


DJORKAEFF. Total : 37 points. 
Arbitrage de M. Blangy. — 13.688 F. — 658 spectateurs, 


Martigues. RICARD* es 

MARTIGUES 1 (1) |caragot-. "Coin LIMOGES 3 (1) * sHÉREI 

Lappini (20*) (48°), MARTINEZ Smerecki (3°) +, CHASTIN* 

LA URs Joel: 0 pois Chastin (47°) Entr.» DEWILDER. Total: 37 points 

BÉZIERS 1 (0) er Amouyal (65°) Châteauroux: ALLARY"** — BESSET***, MODESTE“ 

RS DE ROBES ONE NUE ROQUES**, ROUSSE URLAT**, ZALI*** — AUGER 

Dubourdeaux (48) Cp WE ‘ICHATEAUR. 2 (1) Igessava, - REVELLI. Total : 35 points. 
: PELLETIER. Total : 39 points. Arbitrage de'M. Favé. — 44 812 F. — 1 711 spectateurs. 
Arbitrage de M. Hintz. — 23.215 F. — 924 spectateurs. Sither (10° et 49°) id 


AOUDOU* 


— FUCHS*°*, 


— G. LE GOFF* 


pes Guingamp : CORBEL 
CASONI-**", BERTUCCI"*", ROPERO"**| GUINGAMP 3 (1) CADRAN Te GUYADER-"" — THIBOULT* 
+ puis LOUBET (75°), CASTELLAN Kb AR ess) CRE ETEMAHULUe-e HU LE GOFF-- 
CENZATT ee, Lemoiïgne (79+ et 82°) F 
QU puis PLEIMELDING | MONTLUÇON 0 re tei OPA 
(66), LENARTOWICZ*"*, . Entr.: GRANDIERE. Total : rs 


384 points. 


Aribtrage de M. Bourgeois. — 42 320 F. — 1 632 spectateurs. 
Arbitrage de M. Tosi. — 


21.650 F. — 490 spectateurs. 


.. .. , FARDOUX***, D. BARON” 
AJACCIO 2 (1)[ Ame. GOBERT:" — Lavorowar ucou.|ICALAIS 1 (1) DDR VALEUR 
Cr " us us .. .: FARDOUX. Total 
Gentili (37° sur pen.) CRE — GIABRINI***, AUSSU , VIGNEAU Re CALLEJA! Valeur (30°) Entr. 
Luccioni (68°) otal : 41 points. .…. . 
La Saint-Dié, — _ CHARRIER*** — Lt —_ BASTIJNS CHARLIER 


GIACHETTI‘+**, MULLER 
— VANHOUTTE***, ZAREMBA"***, DOSSEVI***. Entr. ! 
DOMERGUE. Total : 36 points. 
Arbitrage de M. Le Rognan. — 51 633 F. — 2 935 spectateurs. 


BAUDRY DERMINEUR*** 

MINASSIAN*"** — BAGAYOKO®***, 

NOUZARET. Total : 36 points. 
Arbitrage de M. Balestracci. — 7.055 F. — 337 spectateurs. 


uqau 
PILLERT Ent 


ÉQUIPE TYPE DE LA 24 JOURNÉE 


JACOMO 
(Cannes, 4 ét.) 
BARTHELET DOMENECH GODOT JOUANNE 
(Cuiseaux, 5 ét.) (Martigues, 5 ét.) (Gueugnon, 6 ét.) (Marseille, 4 ét.) 
LUCCIONI TOSIC H. BIANCHI 

(Ajaccio, 4 ét.) (Béziers, 4 ét.) (Paris FC) 

SASSUS PASCAL STROPOLI 
(Toulouse, 5 ét.) (Marseille, 4 ét.) (Gueugnon, 4 ét.) 


ÉQUIPE TYPE DE LA 24° JOURNÉE 


BENSOUSSAN 
(Rouen, 5ét.) 


G. LE GOFF LUCAS DOUILLET LEFEBVRE 


(Guingamp, 4 ét.) (Guingamp, 4 ét.) (Nœux, 4 ét.) (Calais, 5 ét.) 


THIBOULT BARRAUD VALEUR 
(Guingamp, 4 ét.) (Quimper, 4 ét.) (Calais, 4 ét.) 


LE BOUCHER GUTHMANN BUISINE 
(Abbeville, 5 ét.) (Besançon, 4ét.) (Rouen, 5 ét.) 


Ont également obtenu cinq étoiles : Balint (Toulouse), Santos (Marseille). 
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THONON ET ROUEN : UN POINT 
QUI N’A PAS LA MÊME SAVEUR 


Bien souvent, l’on a l’occasion de parler 
de bons et de mauvais points. Et, bien 
souvent aussi, l’on arrive à la conclusion 
suivante qu'il n'y a pas de bons ou de 
mauvais point. Il convient cependant de 
s'interroger et de se demander à l'occa- 
sion de cette vingt-quatrième journée si 
Thonon n'a pas gagné un mauvais points 
Sur Sa pelouse devant Libourne alors que, 
en revanche, on peut dire que c'est plutôt 
un bon point qu'a ramené Rouen de son 
Court voyage au Havre. 


Tout est affaire de réflexion et d'opi- 
nion. Mais l'on pourra difficilement nous 
faire croire qu'en la circonstance Thonon 
n'a pas gâché une belle occasion de con- 
server son avantage de deux points qu'il 
avait sur Toulouse, Un Toulouse qui, soit 
dit en passant, a gagné peut-être difficile- 


“ment vendredi soir contre Orléans mais 


Qui empêche tout de même les deux uni- 
tés-en jeu. Et, à une dizaine de rencon- 
tres de la fin du Championnat, c'est bien 
l'essentiel. Il s'avère de plus en plus que 
le samedi 13 mars, date du choc 
Toulouse-Thonon, sera un moment impor- 
tant de ce calendrier de Division Il. 

En revanche, Rouen n'a-t-il pas réalisé 
un bon coup en allant chiper un point à 
son voisin Le Havre dont la courbe des 
résultats étaient plutôt en hausse ces der- 
niers temps ? Rouen, qui a joué jusqu'à 
présent tous ses matches, possède qua- 
tre points d'avance sur Rennes et Nœux- 
les-Mines qui, eux, ont un et deux mat- 
ches de retard. Les Rouennais restent par 
conséquent toujours aussi compétitifs 
pour le titre. De surcroit, ils semblent 
acquérir une espèce de force tranquille, 
de sérénité qui peut leur valoir non seule- 
ment des satisfactions sportives mais 
aussi une santé morale qui peut juste- 
ment forcer le destin du FC Rouen. 


(Patrick DESSAULT) 


Seulement voilà, ce groupeB, à 
l'inverse de l'autre, ne manque pas de 
candidats au podium. On les connait puis- 
que ce sont les mêmes depuis quatre 
mois maintenant. Disons que les plus 
assidus sont Rennes et Nœux. D'abord, 
ils ont gagné ce week-end. Ensuite, ils 
ont l'air d'être en pleine santé. Les Bre- 
tons surtout, qui paraissent avoir trouvé 
en Farès Bousdira l'homme qui leur faisait 
défaut jusqu'alors. Il reste maintenant à 
rattraper le temps perdu. Quant à Nœux, il 
poursuit son bonhomme de chemin, res- 
tant toujours idéalement placé. Son esprit 
sera désormais occupé par la Coupe de 
France en général et Nantes en particu- 
lier. 

Quant à Mulhouse et à Reims, disons 
que leurs résultats du week-end les met- 
tent un peu en retrait, encore que faire 
match nul à Angoulême et à Besançon ne 
constitue pas en soi un mauvais résultat. 
Pour y voir plus clair, il faudra désormais 
attendre que le calendrier soit à jour. 
Hélas, à l'allure où vont les choses, ce 
n'est pas demain la veille. 

Les équipes de bas classement — du 
moins certaines d'entre elles — ont fait 
une petite révolution. C'est ainsi qu'Abbe- 


© Réalisati 
(Abbeville). Santos (Marseille), Charbonnier (Reims), Si 
scoré respectivement aux première, deuxième et 
© Classement : 1. Olarevic (Le Havre), 19 bu 
(Châteauroux), . Beltramini (Rouen), Martet 
12 ; 10. Pinter 


(Le 


et Besançon, 35. 


Toulon vient en deuxième position. 
Classement 
3 083 ; Calais-Dunkerque, 2 935. 


LES FAITS SAILLANTS 


leurs. — Trois doublés ce week-end : Sither (Châteauroux), Li 
merecki (Limoges) ont été 


), Bertolino (Reims), Barthélemy (Limoges), 11. 
'e et Nimes, 42 buts ; 3. Mulhouse, 41 ; 4. Reims, 39 ; 5. Toulouse, 38 ; 6. Guingamp, 37 ; 


Nœux, Thonon, Toulouse, 15 buts : 4. Reims, Rouen, Rennes, 16. 
C'est le derby normand qui a attiré la plus grande affluence au stade Deschaseaux. Marselle- 


: Le Havre-Rouen, 12727 ; Marsellle-Toulon, 8912; Toulouse-Orléans, 8 788 ; Angers-Rennes, 


ville a inscrit sa première victoire à l'exté- 
rieur. À Quimper. On sourit un peu plus 
du côté d’Abbeville. A Quimper, en revan- 
che, on file désormais un mauvais coton. 
Et du côté de Calais on se prend de nou- 
veau à espérer. La aussi la lutte 
s'annonce passionnante. 

Dans l'autre groupe, on l'a dit et redit, 
sauf imprévu, les deux places d'honneur 
devraient revenir à Thonon et à Toulouse. 
Reste à connaître l'ordre. Nîmes, cepen- 
dant, a certainement perdu définitivement 
devant le Paris FC ses dernières chances 
de rejoindre un jour les deux larrons. 
Seul, Marseille paraît en mesure de le 
faire. À condition bien sûr de ne plus trai- 
ner en route. Curieusement, à l'image du 
groupe B, la lutte est également serrée. 
Elle peut même, dans les deux semaines 
qui viennent, rebondir. Ajaccio, voire Blois 
peuvent encore croire à un retournement 
possible. Et c'est alors Fontainebleau qui 
pourrait bien en faire les frais. Une équipe 
de Fontainebleau en pleine perte de 
vitesse. Sa réaction lors des prochaines 
journées sera intéressante à suivre. La 
semaine prochaine, une petite trêve aura 
lieu avec les trente-deuxièmes de finale 
de la Coupe de France. 


jamp), Campagnac 
marquer. Ils ont 


me minutes. 
Ouattara (Mulhouse), 16 ; 3. Bandera (Gueugnon), Sither 
lavre), 13 ; 7. Marx (Nœux), Dalger (Toulon), Pascal (O.M.), 


LE HAVRE. — Malgré tout son courage, le 
jeune ailier droit du Havre, Jarno, n'a rien pu 
faire face au solide défenseur rouennais, 
Amours 


(Photo Richard LE MOEL) 


“Thonon (1) et Libourne (11). 
“Toulouse (2) b. Orléans (6). 
Paris FC (15) b. Nimes (3). 
“Marseille (4) b. Toulon (10). 
“Martigues(8) et Béziers (5) 

‘Gueugnon (8) b. Cuiseaux-Louh. (7) 
*Cannes (13) b. Fontainebleau (12). 
‘Blois (17) et Grenoble (14) . 
“Ajaccio (16) b. St-Dié (18) 


Classement 
Pts J. G.N. P. p. c. 


1. Thonon . 
2. Toulouse . 
3. Marseille . 
4. Nimes 

5. Béziers . 
6. Gueugnon 
7. Orléans 

8. Martigues 
9. Cuis.-Louh. 
10. Toulon . 
11. Libourne , 
12. Cannes . 
13. Paris FC 
14. Grenoble . 
15. Fontaineble: 
16. Ajaccio . 
17. Blois . 
18. Saint-Dié 


‘Le Havre (6) et Rouen ( 1) 
Rennes (2) b. ‘Angers (8) 
*Nœux (3) b. Stade Françai: 
“Besançon (10) et Reims ( 4). 
*’Angoulème (7) et Mulhouse (! 
“Guingamp (9) b. Montluçon (15) 
*Calais (17) b. Dunkerque (12) 

Abbeville (18) b. ‘Quimper (12) . 
“Limoges (13) b. Châteauroux (1: 


Classement 
Pts J. G.N. P. p. c. 


LS © en m4 =4 on 45 4 Go 4 2 2 En 2 om © © 
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A © GODOT (Gueugnon) 
6 ETOILES 
CLASSEMENT 


#5 étoiles : Ollier (Cuiseaux). 

84 étolles : Dalger (Toulon). 

3 étoiles : Dobraje (Thonon). 

82 étolles : Li (Marseille), Pascal (Marseille), 
), Gobert (Ajaccio). 

Gilles (Grenoble). 

Ricard (Martigues). 


Rose (Bézi 
#1 étoiles 
90 étoiles 


FRAGILE AVANCE 
POUR OLAREVIC 


CLASSEMENT 
A L'ISSUE DE LA 24: JOURNÉE 
83 étoiles : Olarevic (Le Havre). 
82 étoilés : Lucas (Guingamp) et Bensoussan 
(Rouen). 
91 étoiles : Campagnac (Abbeville), 


De Rocco 


(Dunkerque), Beltramini (Rouen), N'Gouette (St. 
Français). 

90 étoiles : Sither (Châteauroux), Charpentier 
(Limoges), Tischner (Rennes). 
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Pas catastrophique 
mais. 


BLOIS. — En ne prenant aucun point au cours 
des deux matches qu'il vient de disputer à 
domicile, Blois a terriblement hypothéqué son 
avenir en Deuxième Division. Pourtant, alors 
que pratiquement tout avait été négatif face à 
Martigues, il n'en fut pas de même devant Gre- 
noble où l'ensemble réalise une meilleure pro- 
duction. Il est vrai que l'adversaire était de 
moindre qualité. Cependant, les visiteurs surent 
démontrer au cours de la première mi-temps 
que, malgré la faible valeur de leurs lignes 
offensives, ils possédaient un ensemble valable, 
en particulier une solide défense, très bien diri- 
gée par Madronnet et aussi de forts bons tech- 
niciens comme Dussaud, Verstraete ou Gilles 
qui, pendant de longues minutes, privèrent de 
ballons leurs rivaux. Cependant, le match dirigé 
par M. Blangy, qui ne se montra que rarement à 
son avantage car gênant blen souvent les 
joueurs qu'il voulait suivre de trop près, n'attei- 
gnit jamais les sommets. 

Si Blois a parfois peiné de la comparaison 
avec son rival en première mi-temps, il eut le 
mérite de ne jamais baisser les bras et, au 
cours de la seconde partie du jeu, il monopolisa 
pratiquement le ballon, le maintenant dans le 
camp grenoblois. Mais, hélas, bien que domi- 
nant très nettement, le club local manqua de 
réussite à plusieurs reprises, notamment quand 
Mazzetti tira sur la barre alors que l'excellent 
Esclassan était battu. Cependant, les Blésois ne 
furent pas assez clairvoyants pour surprendre la 
défense adverse renforcée et regroupée, les 
bons départs de Traoré se terminant souvent 
par des centres aériens qui ne donnèrent guère 
de souci à Madronnet et à ses camarades, 
d'autant plus que les Blésois changèrent beau- 
coup trop souvent de position pour pouvoir être 
à la réception des ballons. Ainsi, donc, la bonne 
volonté et le courage n'ont pas suffi, et nous ne 
pouvons que le regretter car Blois, incontesta- 
blement, pouvait prendre deux points face à 
Grenoble qui lui a fait la meilleure opération. 

Gabriel REN, 


Un magnifique Godot 


GUEUGNON. — Il est extrêmement rare, au 
niveau de clubs fondant tous leurs efforts sur le 
jeu collectif comme le fait li 
voir un joueur éclipser part 
res autant que le fit Christian Godot, le libero de 
charme du FC Gueugnon. 

L'impeccable Bargas, modèle de sportivité et 
joueur de grande race, a souffert véritablement 
de la comparaison avec ce joueur qui a écla- 
boussé de toute sa classe une rencontre suppo- 
sée être très difficile pour les défenses en rai- 
son de l'ambiance particulière qui règne lors 
des derbys. Jaillissant avec une promptitude qui 


D'ANGELO : 


GROUPE A 


ne se démentit jamais avec un à-propos et un 
timing digne des plus grands, « Coco », comme 
le surnomment les coéquipiers, a été le héros 
d'une soirée qui a réconcilié l'équipe en général 
avec son public. 

Facilse vainqueurs d'un derby à sens unique, 
il est vrai, si l'on tient compte du fait que les 
Forgerons baissèrent volontairement le pied en 
deuxième période, après avoir acquis deux buts 
d'avance, les Forgerons ont donc confirmé en 
tout point l'excellente impression laissée en 
terre biterroise au niveau de la solidarité. 
L'énorme coup assené par Reims en Coupe 
de France, qui obtint sa qualification aux penal- 
ties, a été parfaitement digéré par les hommes 
de Casimir Novotarski ; nullement découragés 
par cet échec considéré comme injuste par une 
grande partie des supporters, ils ont remis une 
nouvelle fois sur le tapis leur ouvrage comme 
des besogneux qu'ils ne sont pas. 

Comme si leur survie en dépendait, alors que 
manifestement ils ne craignent rien pour la relé- 
gation. 

Face à leurs rivaux départementaux, ils ont 
tout naturellement trouvé les ressources néces- 
saires pour faire la différence, nettement, sans 
aucune contestation possible, étant bien 
entendu que les Bressans ne présentaient pas 
du tout leur équipe type. 

Privés de l'arrière-gauche Figuet, du stoppeur 
Nadan, de l'avant-centre Trivino, monsieur 50 % 
de la ligne d'attaque et, en dernier lieu, du stop- 
peur Stacko, les visiteurs ne pouvaient espérer 
que retarder au maximum l'échéance, compte 
tenu de cet handicap, ce qu'ils firent d'ailleurs 
avec beaucoup d'acharnement et une volonté 
qui explique en grande partie leur excellent 
classement. 

Malheureusement, cela n'a pas suffi pour con- 
trecarrer les actions des Forgerons, nettement 
supérieurs en cette occasion. Du coup, ces der- 
niers se prennent à espérer une cinquième 
place que leur début de Championnat catastro- 
phique paraissait leur interdire il y a quelques 
semaines encore. Cela va donner un peu de 
piment à une fin de saison qui n'aurait eu sans 
cela aucun intérêt particulier. 

Gilbert BATUT. 


La passe de trois 


MARSEILLE. — Suivant la bonne formule, 
l'OM devant Toulon a réussit la passe de trois. 
Mais il ne faut pas croire que le 2 à 0 qui a été 
enregistré au Stade-Vélodrome fut de tout repos 
pour les amis de Caminiti. 

Il leur a fallu une bonne part de réussite puis- 
que les deux buts ont été inscrits sur deux 
exploits techniques. Le premier en tout début 
de rencontre par un sacré dribbleur (à savoir 
De Santos). Le second grâce à un coup franc à 
«la Platini» qui a été botté par De Falco (il a 
opéré avec une fortune plus heureuse en 
numéro 10). Plus exactement à la soixante- 


« La peur du « contre » 


TOULOUSE. — Les épaules carrées, la puissance qui se dégage de la silhouette 
massive (1,82 m, 80 kg) ne lasse pas d'impressionner. Le joueur, lui, est un 
assemblage d'eau et de feu, de bouillonnement et de calme. Formé à Berhen, 
Stéphane D'Angelo, vingt ans, a également joué à Metz et à Thionville. ll est arrivé à 
Toulouse au commencement de la présente saison. Pour y imposer sans coup férir sa 
solidité, son sang-froid, sa sûreté d'exécution, ainsi qu'un talent fait de sérieux et de 


hardiesse à la fois. 
« Contre Orléans, un match difficile, une 
victoire tirée par les cheveux. Etait-ce prévu ? 
— Prévu, sans doute pas. inattendu, non. 
Au risque de répéter ce que disent mon 
entraîneur, mes camarades depuis des semai- 
nes, je ne puis que confirmer ce que tout le 
monde sait : Thonon et Toulouse sont enga- 
gés dans une partie de bras de fer qui tour- 
nera à l'avantage de l'équipe la plus chan- 
ceuse ou la mieux équilibrée nerveusement. 
J'espère, évidemment, que ce sera Toulouse. 
Néanmoins, je ne me leurre pas sur les diffi- 
cultés que nous aurons à surmonter. À l'exté- 
rieur, plus encore que Thonon, Toulouse reste 
la formation à battre. Nous avons obtenu le 
match nul à Cuiseaux, ça n'aurait pas été un 
scandale si nous avions perdu 1-0 tant cette 
équipe s'est surpassée, Chez nous, personne 
ne joue autre chose que le match nul. D'où le 
problème que nous avons à résoudre : aucun 
adversaire ne se décou 
— Notamment Orléans. 
— Vrai. Visiblement, les Orléanais, qui, 
chez eux, avaient opéré dans un tout autre 
esprit, n'avaient pas l'intention de prendre 
des risques au Stadium. D'emblée, comme 
tous ceux qui se produisent chez nous, ils ont 
adopté une tactique superprudente. Tout le 
monde derrière. Ça y est allé côté tricherie, 
dureté, irrégularité et astuces de toutes sor- 
tes. Pourtant, Orléans est, à mon sens, une 
équipe qui a du ballon et qui est capable de 
construire. 


— Cette stratégie orléanaise ressortissait 
donc à une volonté blen déterminée. Etait-elle 
Judicieuse ? 

— Je ne le pense pas, Jacky Lemée, qui 
est un joueur et un animateur de talent, a pré- 
féré donner dans le béton, Selon moi, ce style 
ne convient pas à son équipe, bien armée 
pour jouer un football complet. 

— Ce comportement visiteur, pour autant 
critiquable qu'il ait été, a eu au moins un 
avant: le gardien toulousain que vous 
êtes a eu peu de travail. 

— Oui, et c'est bien ce qui était embêtant. 
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Personnellement. et je ne suis pas le seul 
dans ce cas, je n'aime pas, j'ai même horreur 
de ce genre de match. L'équipe domine, le 
gardien est un peu oublié dans son coin. 
Comme on bute sur l'obstacle constitué par 
un adversaire recroquevillé sur lui-même et 
qu'il faut gagner à tout prix, on se lance à 
l'assaut avec de plus en plus d'audace. Ce fai- 
sant, on a tendance à se découvrir. On 
s'expose au contre, à l'incident de jeu qui 
dérive sur l'accident de parcours si on ne se 
méfie pas. Rlen n'est plus terrible. 

— Quoi qu’il en soit, Toulouse possède 
avec Thonon la meilleure défense du groupe. 

— Au moment où je vous parle, nous avons 
disputé un match de plus et nous avons 
encaissé le même nombre de buts que Tho- 
non : quinze. À Toulouse, je joue derrière une 
défense homogène. Nous nous entendons 
bien et ne nous cherchons pas. Cette cohé- 
sion, cette solidarité sont notre force. Au sur- 
plus, il y a Balint. Un grand joueur, placide, 
net dans ses interventions, sécurisant pour un 
gardien. ll connaît le football à fond. || me con- 
seille. Je l'écoute car il ne se trompe jamais. 

— Et l'avenir ? 

— Dans le secteur du Championnat, tout 
faux pas nous est interdit. Tous les matches 
seront durs. Nous ne pourrons nous autoriser 
aucune baisse de régime, à plus forte raison 
aucune défaillance. Entre Thonon et nous, 
c'est un combat au finish qui se poursuit. Il 
réclame beaucoup d'équilibre physique et 
mental, beaucoup de clairvoyance également. 
Quand nous achopperons sur un obstacle, 
comme ce fut le cas devant Orléans, il faudra 
toujours relancer la machine, ne jamais renon- 
cer, se battre encore et toujours, ne pas 
accepter surtout l'idée même d'un échec. 

— Votre vœu ? 

— Monter en Première Division. Pour de 
nombreuses raisons, l'une étant, marié depuis 
Noël, je crée famille à Toulouse. Ma femme 
adore cette ville, moi je me plais dans ce club. 
Dès lors, je souhaite aller jusqu'au bout de 


l'aventure qu'il vit. 
André PASSAMAR. 


septième minute alors que Dalger et les siens 
se démenaient comme de beaux diables. 
Jusqu'à cet instant on pouvait remarquer que 
les « minots > avaient bien failli être victimes 
d'une égalisation qui était méritée depuis la 
reprise. 


Reste que l'OM a gagné et qu'il se rapproche 
du tandem Thonon-Toulouse à pas feutrés. 

Alors du côté de la Canebière, mais oui, on 
recommence à espérer. D'autant plus que deux 
hommes sont capables avec le concours d’une 
défense solide et sans reproche de faire la dif- 
férence. 


Santos et De Falco ayant démontré toutes 
leurs possibilités encore une fois, il semblerait 
qu'il manque un tout petit rien aux hommes de 
Gransart pour tenter leur pari qui, en décembre, 
apparaissait comme un peu fou. 


Daiger, Diallo et Fontani, les meilleurs de 
l'autre camp ne pourront pas nous contredire. 
D'autant qu'un nouveau Marseillais petit à petit 


s'impose. Il s'appelle Francini ! 
SE René ESPANA. 


Nîmes... jusqu'à la lie 


NIMES. — Décidément, non seulement les 
Nimois ne retrouveront pas, cette année tout au 
moins, leur place en Première Division, comme 
ils en avaient l'ambition, mais ils boivent actuel- 
lement le calice jusqu'à la lie. 


En effet, après avoir été battus l'autre 
semaine à Saint-Dié chez le dernier du classe- 
ment, ils ont subi dimanche, sur leur terrain 
cette fois, devant le Paris FC, leur troisième 
défaite à domicile de la saison. Et qui plus est, 
c’est Armando Bianchi, un ex-Nimois, qui a pro- 
voqué la déconvenue de ses anciens coéqui- 
piers en marquant d'une habile reprise de 
nes l'unique but du match cinq minutes avant 
la fin. 


Certes les hommes d'Henri Noël avaient eu 
jusque-là un net ascendant, surtout depuis le 
début de la seconde période, mais leur pression 
s'était avérée infructueuse, car ils avaient man- 
qué à la fois de précision et de vivacité pour se 
mettre en position de tir. 


« Les Parisiens ont été beaucoup plus volon- 
taires, reconnaissait Henri Noël, et chez nous, 
on a manqué de conviction. » 

Quant à Alberto Muro, il nous avait dit avant la 
rencontre : 


< Dans notre situation, c'est une victoire qu'il 
nous faut. Nous ne sommes donc pas venus à 
Nimes pour essayer de prendre un point, mais 
pour gagner. D'ailleurs, à cet effet, j'ai constitué 
une équipe offensive en désignant même des 
attaquants comme remplaçants. » 


1 faut donc reconnaître que les Parisiens ont 
rempli leur contrat. 
Jacques PONS. 


Ajaccio remis en selle 


AJACCIO. — Les Ajacciens avaient impérative- 
ment besoin de remporter le match de diman- 
che contre Saint-Dié. Ils ne faillirent pas à leur 
tâche, après avoir réalisé quatre matches nuls 
sur le score vierge de 0-0 lors de leurs quatre 
derniers matches. On savait fort bien que l'atta- 
que donnait des inquiétudes aux entraîneurs 
ajacciens en raison de sa stérilité. Ils résolurent 
leur problème en plaçant le néo-Calédonien 
Aussu au poste d'avant-centre. Ce dernier ne 
réussit pas à marquer mais il empoisonna pen- 
dant quatre-vingt-dix minutes la défense adverse 
par sa mobilité, ses déviations et sa parfaite 
entente avec ses camarades. 


Les Ajacciens remportèrent un succès ample- 
ment mérité devant l'équipe de Saint-Dié qui ne 
fit jamais illusion. Dominés dans tous les com- 
partiments du jeu et notamment au milieu de 
terrain, les Déodatiens ne furent jamais en 
mesure de contrer leurs adversaires. Imprimant 
un rythme très rapide, dès le début de la ren- 
contre, le GFCA prit peu à peu l'ascendant sur 
son adversaire et nul ne lui aurait crié au scan- 
dale s'il avait atteint la mi-temps avec une 
avance de trois buts. I! sut se contenter d'un 
petit but obtenu sur penalty par Gentil. Fort 
heureusement, en seconde mi-temps, Luccioni, 
à la suite de deux une-deux successives avec 
Aussu, mit définitivement le GFCA à l'abri de 
toute surprise. 


Il y avait bien longtemps que nous n'avions vu 
les Ajacciens jouer aussi Juste, quand bien 
même le jeu n'aurait jamais atteint les sommets. 
Voilà donc un succès qui, sans sauver définiti- 
vement les Ajacciens, les remet en selle et leur 
permet de croire à leurs chances. jusqu'au bout. 


Dominique FIGARELLA. 


Martigues trop diminué 


MARTIGUES. — Aux absences prévues de 
Dho et Cannet était venue s'ajouter celle de 
Michel Legros, qui avait renoncé au tout dernier 
moment après un dernier essai. Comme Mitic 
dut abandonner ses coéquipiers dès la reprise, 
Martigues était trop diminué pour venir à bout 
d'une équipe héraultaise solide en défense, et 
bien organisée au milieu du terrain, où Tosic et 
Dubourdeaux abattirent un travail énorme, 
même si le premier nommé y mit une ardeur 
telle qu'elle lui coûta un carton jaune d'abord, 
un rouge ensuite. 


Martigues se vit refuser un but apparemment 


valable en début de match, puis, après le but de 
Lippini, les Provençaux ne parvinrent jamais à 
maintenir une cadence qui avait désarçonné les 
Biterrois à chaque accélération. L'égalisation 
signée Dubourdeaux vint juste après la reprise, 
alors que Martigues cherchait ses marques 
après la sortie de Mitic, le Yougoslave devait 
passer hier une radio et l'on redoutait pour lui la 
nécessité d'une intervention chirurgicale. Un 
coup dur, à quelques jours du match de Coupe 
face à Monaco. 

Pour Herbet : « Nous aurions dû faire la déci- 
sion en première mi-temps. A mon avis, le but 
de Lippini était valable, tout comme celui de 
Bex. C'est dommage, mais je ne suis pas trop 
déçu quand même. Bien sûr, nous avons perdu 
un point, mais les absences de Legros, Cannet, 
Dho, puis celle de Mitic constituaient un trop 
lourd handicap. J'espère seulement récupérer 
le maximum de monde pour vendredi. » 


Du côté biterrois, l'on appréciait autrement ce 
EX nul. Pelletier analysait la rencontre avec 
calme : 


< C'était un match plein et joué de façon très 
sérieuse par mon équipe. Le point récolté n'est 
pas usurpé du tout. Ce résultat vient à point 
nommé pour nous remettre en selle après notre 
élimination en Coupe et quelques contre- 
performances. » 


M. Hirtz a distribué quatre cartons jaunes et 
un rouge (Tosic, 87° minute), et connut quel- 
ques difficultés pour conserver la maîtrise d'un 
match finalement assez rugueux. L'on attendait 
certainement mieux de deux équipes pouvant 
prétendre aux premiers rôles. 

Gilbert DEL CORSO. 


Objectif atteint 


CANNES. — Cannes, après ses longues 
vacances, reprenait le chemin du stade avec 
l'objectif d'engranger : au détriment de Fontai- 
nebleau et faire ainsi oublier son élimination 
prématurée de la Coupe. Objectif atteint. 

Mais le score final (2-0) aurait pu certes être 
plus lourd, tant la domination cannoise était 
importante, et Fontainebleau, incapable, a endi- 
gué la pression adverse. Cannes opéra un siège 
forcené des cages de Montaubin, Mais sa ligne 
offensive manquait trop souvent d'imagination 
dans la construction de ses attaques, hésitait au 
dernier moment et piétinait devant une défense 
pourtant élastique. 


Elle dut attendre cinquante huit minutes pour 
trouver le chemin du but grâce à Bertucci, bien 
servi par Aniol qui, deux minutes après, allait, à 
son tour, marquer un but. Ce n'est qu'après 
cette marque que Fontainebleau enfin réagit, 
mais trouva, face à ses attaquants, un Jacomo 
bien décidé à préserver l'avantage acquis par 
son équipe. 

Dans l'équipe de Cannes, il faut noté le bon 
comportement de Aoudou et de Casoni. Fontai- 
nebleau se contenta, la plupart du temps, de 
faire une pâle figuration et seul Russail, Lenar- 
towich permirent à leur équipe de faire parfaite 
illusion. Même si le match ne faut pas de 
grande qualité, le résultat en respecta la logi- 


que. 
Ginette GIANARIA. 


Thonon pas à l'aise 


THONON. — Libourne était venu à Thonon 
avec des ambitions très limitées, d'autant que le 
leader faisait preuve, depuis quelque temps, 
d'une régularité de métronome. D'ailleurs, le 
président Donné, qui avait accompagné ses 
joueurs sur les bords du Léman, soulignait 
avant la rencontre : «Il nous faut encore pren- 
dre six points au cours des onze derniers mat- 
ches pour atteindre le total de vingt-sept, qui 
est synonyme de salut. » 

Autrement dit, il faisait carrément l'impasse 
sur le match du jour. Il avait bien tort, mais il 
faut dire que le premier du groupe À n'a pas, 
qour une fois, fait honneur à sa jeune réputa- 
tion. 

Certes, les Thononais ont dominé quatre- 
vingt-cinq minutes sur quatre-vingt-dix, mais 
après une honorable première mi-temps ils ont 
été, par la suite, décevants, confondant vitesse 
et précipitation, rapidité et fébrilité. 

À leur décharge, il faut souligner la remarqua- 
ble prestation du gardien visiteur Lallement, qui 
remplaçait Granger, blessé. En première mi- 
temps, le gardien libournais fit de véritables 
prouesses, et ses sorties, très opportunes, sau- 
vèrent à deux ou trois reprises des situations 
désespérées. 

En deuxième période, il eut moins l'occasion 
de se mettre en vedette, tout simplement parce 
que les attaquants locaux étaient bien mala- 
droits. 

«< On ne va tout de même pas faire une mala- 
die parce que nous avons perdu un point », pré- 
cisait dans les vestiaires, à l'issue de la rencon- 
tre, l'entraîneur savoyard Jean-Pierre Carayon, 
qui estimait que le public a une mauvaise 
influence sur son équipe. 

«Nos joueurs, poussés par les uns et les 
autres, se laissent emporter, au lieu de poser le 
jeu, de temporiser et d'attendre, ils font alors 
n'importe quoi. Mais il faut dire aussi que 
Libourne a fort bien joué le coup. Si l'équipe 
visiteuse n'a rien montré sur le plan offensif, 
elle s'est en revanche accrochée avec un cou- 
rage exemplaire que je souligne. » 

Mais la conclusion qui s'impose avant tout à 
l'issue de cette rencontre, c'est que le leader 
possède surtout une équipe de contre qui 
excelle dans l'art de surprendre ses adversai- 
res, mais quand il lui appartient de faire le jeu 
elle est beaucoup moins à l'aise, è 


Bernard MOSSU, 


die En. à à 


Un match très crispé. 


ANGOULÊME. — Après un match crispé et 
parfois sans aménité où les Angoumoisins luttè- 
rent avec une générosité sans limite pour com- 
penser leur infériorité technique devant une 
équipe de Mulhouse presque insolente en pre- 
mière mi-temps, l'atmosphère était assez ten- 
due dans les vestiaires. 

Très calme, Jean-Marc Guillou ne mâchait tout 
de même pas ses mots : « Je suis déçu de per- 
dre un point mais surtout de la façon dont on a 
été reçu. Un arbitre ne doit pas laisser jouer 
comme cela et se développer une caricature de 
football. » 

Dans le coin angoumoisin, Bernard Romby, 
qui reçut le seul carton de la soirée pour protes- 
tatlons, après rappel à l’ordre, s'indignait très 
calmement lui aussi : « il n’est pas normal que 
les arbitres se laissent influencer comme cela 
par les anciens internationaux. Sous les insultes 
continuelles de Huck on lui dit: « Monsieur 
Huck, calmez-vous ». Mais à moi qui demande 
qu'on siffle dans les deux sens on sort le car- 
ton .» 

En fait, il fut rare de voir les Angoumoisins 
infliger à leurs adversaires le traitement dont ils 
gratifièrent les Alsaciens. lIs voulaient gagner et 
Mulhouse leur posait de sérieux problèmes. 

C'est leur entraîneur Paul Lévin qui eut la 
meilleure conclusion : « Mulhouse a une occa- 
sion et marque. Nous en avons trois et nous ne 
marquons pas. Avec une équipe diminuée, sans 
Florès, avec Crapoulet et Chojnacki handicapés, 
nous obtenons un bon résultat contre la meil- 
leure équipe que nous ayons rencontrée ici. » 

De fait, si Chemier s’inclina sur une belle tête 
plongeante d'Ouattara, Palu s’en tira bien par la 
suite sur des actions du petit Liotard entré en 
jeu à la place de Tournelle. Mais Durkalic, s’il 
amena le but mulhousien, fut aussi responsable 
du penalty angoumoisin et des deux côtés les 
défenses ont fait le match, ce qui explique 
mieux que tout autre le résultat. Mulhouse ne 
pouvait que se consoler en apprenant le match 


nul de Rouen au Havre. 
Lucien REYNAUD. 


Un manque 
de confiance 


LIMOGES. — L'équipe de Robert Dewilder 
s'est rassurée en battant Châteauroux. Elle en 
avait besoin. Mais tous les doutes à son sujet 
ne sont pas levés pou: à 

À l'image de leurs adversaires, les Limou- 
geauds ont vraiment commis trop d'erreurs en 
raison d'une grande fébrilité et ils ont été inca- 
pables d'imposer leur jeu. Si l'entraîneur limou- 
geaud était satisfait du résultat, après la rencon- 
tre, il l'était évidemment beaucoup moins de la 
manière. 

< J'ai d'abord cru que le match était bien parti 
pour nous, mais à la mi-temps j'étais en pétard, 
Car je voyais bien qu'on perdait notre fil conduc- 
teur. En deuxième période, le match a été un 
peu fou-fou et nos actions ont surtout été le 
résultat des erreurs des Castelroussins. C'est 
ce qui m'ennuie. Nous avons manqué de con- 
fiance, de maitrise individuelle et collective. 
Quand il y a des problèmes dans la tête, cela se 
ressent dans les pieds. Or, justement, on s'est 
aperçu ces derniers temps que nous n'étions 
pas à l'abri d'un retour des clubs classés der- 
rière nous. La fébrilité a donc empêché mes 
joueurs de s'exprimer et nous avons commis 
des fautes et connu des difficultés. Les coups 
de boutoir de Sither nous cmt également fait 
mal. Celui-là, il n'est pas facile à arrêter. Avec 
lui et Bellavia, il se passe vraiment quelque 
chose dans les trente mètres adverses. 

L'essentiel pour nous cependant était de 
prendre deux points. Cela étant fait, nous allons 
pouvoir travailler plus sereinement dans l'opti- 
que du Championnat tout en pensant à la 
Coupe, car nous allons tenter notre chance con- 
tre Brest. » 

Hervé Revelli, lui, trouvait tout de suite la 
bonne formule pour définir le match : « C'était 
un football non réfléchi. » Mais l'entraîneur de 
La Berrichonne n'en regrettait pas moins la 
défaite de son équipe : « Un nul aurait été logi- 
que. On s’est fait piéger au début de chaque mi- 
temps, parce que nous avons fait des cadeaux à 
nos adversaires. De telles erreurs à notre 
niveau, ça ne devrait pas exister. || y aura certai- 
nes petites choses à revoir derrière. Mais j'ai 
également des motifs de satisfaction, même si, 
en raison des absences dans nos rangs, il nous 
a tout de même manqué quelqu'un qui calme le 
leu et qui permette aux autres de souffler. » 

Michel PLOY. 


Redressement confirmé 


CALAIS. — Qui s'y frotte s'y pique. Après 
Mulhouse, Montluçon, Nœux et Abbeville, Dun- 
kerque a mordu la poussière sur la pelouse du 
stade Julien-Denis devant une équipe calai- 
sienne toujours aussi ardente et déterminée 
devant ses supporters. 

Avec une défense centrale où l'expérience 
avait été préférée à la jeunesse, Fardoux et 
Daniel Baron succédant à Lutic et Christian 
Baron, Calais s'est redonné un peu plus 
d'espoir en répondant d'un voisin dunkerquois 
qui n'a pas su apprécier son jeu. 

C'est surtout ce que regrettait son entraîneur, 
Robert Domergue, déçu que son équipe, à qui il 
ne pouvait rien reprocher sur le plan de la com- 
bativité, ne se soit pas affirmée en qualité. Mais 
peut-être est-ce aussi le fait que les Calaisiens, 
en se battant avec cran, lui en otèrent la possi- 
bilité. 


Dans ce derby très disputé, mais toujours 
dans le meilleur esprit — et c'est un hommage 
qu'il faut rendre aux deux équipes —, le sort de 
la rencontre se décida à l'issue de la première 
demi-heure de jeu. Sur coup franc de Marianni, 
dévié de la tête par Bourré, De Rocco et ses 


« Comment avez-vous trouvé ce derby face 
au Havre ? 

— Conforme à tous les derbys. Pas beau- 
coup d’exploits techniques, pas mal d'engage- 
ments et une bonne dose de pression sur les 
deux équipes. Tous les ingrédients pour un 
match de ce type étaient réunis. 

— Le score final 0-0 est-il, à votre avis, con- 
forme à la réalité des débats ? 

— Tout à fait, Bien sûr, en fin de rencontre, 
ils nous ont un peu pressés sur notre moitié 
de terrain, sans vraiment pourtant se créer 
d'occasions dangereuses de but. Heureuse- 
ment qu'ils ont usé et abusé même des lon- 
gues balles bien hautes comme je les ai 
devant mes buts. Dans ces conditions, ma 
tâche a été grandement facilitée. Et puis je 
dois vous avouer que Le Havre m'a déçu. Il 
avait bien joué le match aller où nous avions 
gagné de très peu (2-1) alors qu'un score nul 
n'aurait pas été immérité pour lui. Dans cet 
ordre d'idées, je m'attendais samedi soir à 
être beaucoup plus sollicité que je ne le fus 
en réalité. lIs jouent tous pour Martet et Olare- 
vic. Une fois la parade trouvée, le reste paraît 
simple. 

— Votre. adversaire a critiqué votre façon 
de prendre des points à l'extérieur ? Qu'en 
pensez-vous ? 

— C'est normal. Mais je crois que c'est plus 
par dépit qu'autre chose. Je suis bien per- 
suadé que si Le Havre jouait le titre, il procé- 
derait de la même façon. Ce n'est pas parce 
qu'une équipe est leader qu'elle doit se 
découvrir, faire le jeu, faire le spectacle. Le 
public exige des résultats. |1 faut bien se met- 
tre cela dans la tête. Et finalement Rouen, ce 
soir, n'a pas été si négatif que cela. D'abord, 
nous avons été meilleurs tactiquement. 


défenseurs hésitèrent, ce dont profita Valeur 
pour jaillir et glisser la balle au fond des filets. 


Dès lors, Dunkerque livrera une course- 
poursuite uée en deuxième période par 
une série d'occasions au bout des pieds de 
Zaremba et de Dossevi. Calais dispose cepen- 
dant d'un Dewet actuellement en pleine posses- 
sion de ses moyens et le gardien calaisien se 
chargea de décourager les attaquants nordistes 
préservant le succès de son équipe, laquelle, au 
fil des semaines, confirme son redressement. 

Hervé DEGUINES. 


Contrat rempli 


GUINGAMP. — II faisait pourtant un temps 
printanier samedi soir, mais seuls 1 632 specta- 
teurs avalent fait le déplacement au stade Yves- 
Jaquin pour ce match face à Montiuçon. 

Il est vrai que le public guingampais n'a guère 
été gâté ces dernies temps, son équipe n'ayant 
pas connu la victoire depuis la mi-novembre. 

Eliminés de la Coupe de France, neuvième au 
classement, les Bretons ont pris un coup au 
moral en ce début d'année et face à Montiuçon 
une victoire, la plus nette possible, était indis- 
pensable. Même si ce ne fut pas du grand foot- 
ball, la victoire guingampaise est importante sur 
le plan psychologique et l'entraîneur joueur 
R. Keruzoré était tout à fait satisfait : « L'équipe 
doutait, le moral n'était pas bon chez les 
joueurs. !| fallait à tout prix que nous marquions 
des buts, c'est choser faite. Il y a plusieurs 
périodes dans le match qui m'ont réellement fait 
plaisir, mais je croyais quand même que le 
deuxième but serait venu plus vite. Nous avons 
eu un dur passage en début de deuxième mi- 
temps, mais après nous nous sommes fort bien 
repris. Les gars ont prouvé qu'ils avaient du 
répondant et psychologiquement cette victoire 
est très importante. » 

Même si Montluçon, hormis quelques éclairs, 
est apparu bien peu organisé, Guingamp a eu le 
mérite d'essayer de construire un football éla- 
boré, mais, une fois encore, les maladresses à 
l'approche des buts adverses ont été trop nom- 
breuses. 

L'attaque quingampaise, avant d'inscrire le 
deuxième but à la 78° minute, a encore gâché 
plusieurs occasions nettes, et dans ce match 
d'une autre dimension, il est certain que ce 
manque d'efficacité ne pardonne pas. 

Auteur d'un excellent match face au Stade 
Rennais, le gardien remplaçant Michel Corbel a 
prouvé samedi que sa parlicipation la semaine 


GROUPE B 


BENSOUSSAN : 
« Savoir ce que l'on veut » 


(Patrick DESSAULT) 


LE HAVRE. — L'on a coutume de dire que vingt-huit ans, c'est le bel âge. Pour 
qui ? Pourquoi ? Pour Michel Bensoussan. Pour être gardien de but. Voilà en effet un 
âge, une période de la vie idéale pour un homme qui a emmagasiné suffisamment de 
connaissances jusque-là et qui est en mesure de donner le meilleur de lui-même 
pourvu qu'il soit habité d'un tant soi peu de sérénité. Cette sérénité en question, 
cette espèce de force tranquille, Michel Bensoussan paraît aujourd'hui en être 
bourrée. À tel point que son entraîneur, Robert Vicot, n'hésite pas à dire de lui qu' « il 
a la dimension d'un gardien de haut niveau 

On pourrait ajouter que non seulement il en a la dimension mais aussi 
l'envergure. Dans tous les sens du terme. Il impressionne. La preuve, puisque le FC 
Rouen, après vingt-quatre journées de Championnat, n'a encaissé que seize buts. Le 
club normand lui doit beaucoup dans ce classement. Son entraîneur n'hésitait pas à 
dire après le derby contre Le Havre : « Ce soir encore il a su faire ce qu'il fallait au 
moment où le besoin s'en faisait sentir. » Un coup d'œil sur le bloc-notes nous 
indique qu'il y a du vrai là-dedans. 38° 
Havrais Wesoly, Martet tire dans la foulé: 
cadré. 57° minute : reprise de volée du milieu de terrain du HAC Mastroianni, nouvelle 
envolée de Bensoussan qui s'en va cueilir l'objet qui filait dans sa lucarne droite. 
80° minute : sortie au pied devant Prieur qui avait grillé la politesse à la défense 
rouennaise. On ne parle pas bien sûr de toutes ces balles aériennes captées sans 
aucune espèce de difficulté pour un homme de sa taille (1,91 m). 


». 


minute : sur une passe en profondeur du 
e, détente de Bensoussan qui enraye le tir 


Ensuite, nous aussi aurions pu marquer un 
but. 
Et puis, vous savez, quand les autres vien- 
nent à Rouen, ils ne se gênent pas pour en 
faire autant. C'est de bonne guerre et c'est 
devenu désormais monnaie courante. Reims, 
par exemple, juste avant la trêve, si mes sou- 
venirs sont bons, lent pas dû dépasser 
une seule fois le milieu de terrain en seconde 
mi-temps. Et il avait récolté ce qu'il était venu 
chercher. Un point. 

— À combien estimez-vous les chances de 
Rouen de monter en Première Division ? 

— Elles sont grandes et devien: de plus 
en plus sérieuses au fil des journées, Mais il 
faudra rester concentrés jusqu'au dernier 
match. Nous aurons de surcroît la chance de 
recevoir nos principaux adversaires, Nœux- 
les-Mines, Mulhouse et Rennes à l'avant- 
dernière journée. 

— À quoi attribuez-vous le fait que Rouen 
marche bien cette saison ? 

— L'effet de surprise peut-être. On n'atten- 
dait pas Rouen en aussi bonne place. Et puis 
nous formons un bon groupe. Solidaires. 
M. Vicot sait parfaitement tirer le maximum de 
nos possibilités. Après notre élimination de la 
Coupe de France contre Lisieux, nous aurions 
pu gamberger. Heureusement que nous avons 
eu la trêve pour récupérer et redémarrer le 

hampionnat par une victoire à Guingamp (2- 
0). Cela a balayé le léger doute que nous 
aurions pu avoir. 

— Un regret ? 

— Oui. Le public. I! n’accroche pas suffi- 
samment alors que nous sommes premiers du 
groupe. Que veut-il de plus ? Il ne vient que 
pour les grandes occasions. C'est dom- 
mage. » 


passée ne tenait pas du hasard même s'il a 
encore des progrès à faire notamment sur les 
centres aériens. 

A Montluçon, l'ailier gauche Lopez a été un 
danger constant, Lecomte, Pichon et le gardien 
Chartier n'ayant eux non plus rien à se repro- 
cher. 

Guingamp a rempli son contrat. Reste mainte- 
nant à confirmer. 

Jo Le PICARD. 


Confirmation 

NŒUX-LES-MINES. — Après une absence 
prolongée, où la compétition faisait défaut, 
«trêve et matches remis », Gérard Houllier crai- 
gnait quelque peu uñ manque d’articulation 
dans son onze. Or il n'en fut rien, et le Stade 
Français, venu en terre artésienne avec l'idée 
d'obtenir au minimum le nul, voire mettre fin à 
domicile à l'invincibilité nœuxoise, a au con- 
traire subi la loi des joueurs locaux durant 
quatre-vingt-dix minutes. Les Nœuxois ont forgé 
leur victoire en inscrivant deux buts, mais la 
physionomie du match aurait pu faire afficher un 
score beaucoup plus lourd sans que personne y 
trouve à redire. 

Jean-Michel Godart a d'ailleurs passé une 
excellente soirée, n'ayant eu à intervenir sérieu- 
sement que trois ou quatre fois, ce qui ne fut 
pas le cas de son vis-à-vis, Furon, qui se débat- 
tait au mieux pour préserver sa cage. Aux ves- 
tiaires, Avisse nous déclarait : « Nous avons vu 
du bon football et une bonne équipe nœuxoise, 
nous avons perdu, certes, mais retirons quelque 
joie de cette rencontre, car, avec nos moyens 
(quatre titulaires absents), nous n'avons pas été 
bousculés comme précédemment contre 
Angers, et sur le plan physique, nous n'avons 
pas été submergés. Il n'en reste pas moins que 
le score est logique. Gérard Houllier, de son 
côté, marquait une certaine satisfaction pour 
ses joueurs. 

Le score semble être le minimum escompté, 
car, avec un peu de réussite, il aurait pu être 
beaucoup plus important ; j'avais une certaine 
crainte de constater un manque d’articulation, 
mais, au contraire, nous avons retrouvé une cer- 
taine vitalité, nous avons été très vifs, et très 
près de la balle, il nous faudra retrouver un peu 
de sang-froid pour parer à quelques maladres- 
ses conjuguées avec un manque de réussite, et 


tout ira bien. 
Roger ZUSSY. 


Une défaite honorable 


ANGERS. — « Le cœur au ventre » et la réus- 
site avaient valu aux jeunes Angevins leur bril- 
lante victoire à Paris sur le Stade Français. Une 
semaine plus tard, face à Rennes, « le cœur au 
ventre » était toujours là... mais la réussite avait 
disparu. D'autant plus que la malchance s'en 
est mêlée avec la disparition trop rapide de 
deux éléments importants. || y eut d'abord une 
blessure de Seweryn, dès la 12° minute, et sur- 
tout la mauvaise santé d'un Lopez fiévreux. 
Jambes de coton, il dut se retirer à la mi-temps. 

Un derby Angers-Rennes c'était jadis l'événe- 
ment d'une saison. et il y avait bien longtemps 
n fut loin de rappeler 
. Il y avait pourtant un petit 
mieux pour ce qui est de l'affluence. Le nombre 
total des occasions véritables de but, par exe: 
ple, peut se compter sur les doigts d'une mail 
deux pour Angers, deux pour Rennes, ce qui 
est peu. L'ennui pour le SCO c'est qu'il n'en 
convertit aucune, alors que Rennes transforma 
la première qui s'offrit. Ce fut d’ailleurs la meil- 
leure action du match avec, à l'origine, une 
balle étourdiment perdue par l'arrière local 
Piniarski. Liorens lança Nosibor et le centre en 
retrait fut impeccablement repris par Bousdira. 

Un Bousdira qui disait ainsi un petit bonjour 
en passant aux amis qu'il vient tout juste de 
quitter. 

Cette équipe rennaise qui rêve de plus en 
plus de Première Division a laissé à Angers 
l'image d'une formation sinon géniale, du moins 
sérieuse et ses atouts sont indiscutables. Une 
attaque certes un peu tristounette avec un 
M'Pelé incapable d'une accélération valable. 
Mais un milieu travailleur et habile, une défense 
vigilante, un très bon gardien. Une chance est à 
saisir de toute évidence. 

Yves RICHARD. 


Une équipe retrouvée 


QUIMPER. — Dans les vestiaires d'Abbeville, 
Tyrakowski était radieux. Venu à Quimper pour 
prendre un point il en repartait avec deux et il 
voyait du même coup l'avenir sous un éclairage 
plus optimiste. 

«< Désormais nous allons jouer à domicile deux 
matches de plus qu'à l'extérieur. » Mais l'impor- 
tant pour lui ne se trouvait pas dans un calen- 
drier plus favorable : « J'ai retrouvé mon équipe 
de la saison passée, enthousiaste et généreuse. 
Elle a fait preuve aujourd'hui d'un courage 
exemplaire et je pense qu'elle n'a pas volé sa 
victoire. Sans vouloir critiquer l'arbitrage, je 
pense même que nous aurions dû bénéficier 
d'un penalty en première mi-temps. » 

Après avoir évité un adversaire, l'ailier droit 
visiteur Leboucher, qui posa bien des problé- 
mes à la défense locale samedi, fut crocheté de 
en bien suspecte dans la surface quimpé- 
roise. M. Lainé ne broncha pas, effrayé peut- 
être par l'importance d'un penalty qui aurait per- 
mis à Abbeville de mener par 2-0. 

Leboucher, en effet, avait ouvert la marque à 
la douzième minute à la suite d'un raid mené en 
solitaire 

Il fallut attendre les dernières secondes de 
cette première mi-temps, après une courte 
interruption due à une panne de projecteur, 
pour voir Campagnac égaliser. Le match était 
donc relancé et les Bretons parurent avoir fait 
un pas décisif vers la victoire lorsque Barraud 
leur offrit un second but en bottant remarqua- 
blement un coup franc des vingt-cinq mètres. 

Campagnac répliqua du tac au tac en transtor- 
mant directement un corner quelques minutes 
plus tard et le capitaine visiteur assura définiti- 
vement le succès de ses couleurs à la quatre- 
vingt-quatrième minute en profitant d'un bon tra- 
vail de Leboucher et Monvoisin pour battre 


Lachivert de près. Pierre GASSOT. 


4 
La métamorphose 
bisontine 

BESANÇON. — Obtenir le partage des points 
à domicile n’est jamais considéré comme une 
bonne opération. Pourtant les Bisontins ne 
paraissaient nullement abattus après avoir con- 
cédé un résultat nul aux Rémois, à l'image de 
l'entraîneur Daniel Varini : « Plus que le résultat, 
je suis pleinement satisfait de la manière dont 
ont manœuvré mes joueurs. Ils ont respecté les 
consignes, c'est-à-dire qu'ils ont attaqué les 
Rémois le plus haut possible, une tactique qui 
nous a pleinement réussi en première mi-temps. 
Cela fut moins évident en seconde période, car, 
physiquement, nous n'avions plus la même fral- 
Cheur. Je n'ai jamais douté de tous ces jeunes, 
même lorsque nous étions menés à la marque. 
D'ailleurs, au repos, ne leur ai-je pas confié 
qu'il vaut mieux prendre un but après deux 
minutes de jeu qu'à... deux minutes de la fin, 

Besançon est en passe de réussir sa mue. 
Les Matriciano, Salou, Martin et Guthmann, qui 
évoluaient avec l'équipe réserve en Division IV il 
y a quelques semaines, se sont rapidement mis 
au diapason. Ils ont su saisir leur chance avec 
l'enthousiasme de la jeunesse et sont parvenus 
à tirer leur épingle du jeu avec bonheur. Le 
Corse Guthmann, comme son nom ne l'indique 
pas, est en passe de devenir l'avant-centre que 
real recherche depuis un certain temps 
déjà. 

Les Rémois, eux, ont déçu en pratiquant un 
football négatif. Optant pour une tactique résolu- 
ment défensive, ils se sont condamnés, car, en 
laissant l'initiative des opérations aux Doubistes 
après seulement deux minutes de jeu, ils ne fai- 
saient certainement pas le meilleur calcul. Cela 
dit, nous nous garderons bien de juger trop hâti- 
vement une formation champenoise qui n’a vrai- 
semblablement offert qu'un pâle reflet de sa 
véritable valeur. 

Daniel VIAL. 
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CONFIDENTIEL 


© Alain Palma, le gardien de 
but havrais, va-t-il retrouver 
sa place en équipe pre- 
mière ? On peut en douter 
après la lettre qu'il a 
envoyée aux journaux locaux 
la semaine dernière, lettre 
dans laquelle Il disait qu'il ne 
comprenait pas pourquoi 
l'entraîneur ne le titularisait 
pas. Mais cela sans remettre 
en cause la valeur de son 
jeune remplaçant Hagen- 
back. 


Incontestablement, le You- 
goslave Zarko Olarevic a la 
cote au Havre. A l'énoncé 
des équipes, c'est lui qui 
s'attire le plus d'applaudisse- 
ments. Les spectateurs 
aiment les vedettes et spé- 
cialement les virtuoses des 
coups de pied arrêtés. 


C'est Jimmy Hassouna qui 
a donné le coup d'envoi du 
derby Le Havre-Rouen,. Il fai- 
sait partie de l'équipe du 
HAC qui gagna la Coupe de 
France en 1959. 


On ne peut pas dire que la 
tribune de presse au Havre 
soit vraiment adéquate pour 
la bonne visibilité des ren- 
contres. Dès l'instant où le 
stade affiche complet, une 
grande partie (la gauche) du 
terrain est cachée. Il y a 
sûrement quelque chose à 
faire. 


M. Rideau a une drôle de 
conception de l'entre-deux. 
En effet, en deuxième mi- 
temps, à la faveur donc du 
fameux entre-deux, i| donna 
littéralement la balle à 
Mignot, le Rouennais, qui 
n'en demandait pas tant. 


Ibrahim Ba, le défenseur 
havrais, qui souffrait d'un 
début de pubalgie, est en 
bonne voie de guérison. En 
effet, soigné à temps, le mal 
n'a pas pris trop d'impor- 
tance et il sent déjà un léger 
mieux lui laissant espérer un 
os prochain à la compéti- 
ion. 


© Le délégué de la ligue 
nationale du derby Le Havre- 
Rouen était M. Plat, lequel 
n'est autre que le frère du 
célèbre comédien Jean Piat. 


© M. Hureau, le président du 
Havre, ne sera pas présent 
dans deux semaines à Paris 
où le Stade Français reçoit 
Le Havre. || sera en vacances 
à Dakar, vacances qu'il a 
bien méritées, n'ayant pas 
pris de congés depuis deux 
ans. 


© Robert Vicot, l'entraîneur 
du FC Rouen, était légère- 
ment admiratif samedi soir au 
Havre en voyant l'ambiance 
qui régnait dans les travées 
du stade Jules-Deschaseaux. 
Notamment en entendant 
l'orchestre chargé de faire 
chauffer la « salle ». 


© M. Romero, l'un diri- 
geants du FC Rouen, est 
décidément un grand voya- 
geur. On le savait. Il était, 
bien sûr, au Havre samedi 
soir. Mais la veille il était à 
Marseille pour assister à OM- 
Toulon (2-0). 


Jeudi soir, Mitic offrait le 

ampagne à ses coéqui- 
piers. Motif: le Yougoslave 
du FC Martigues s'est marié 
durant la tr et sa Char- 
mante épouse l’a rejoint sur 
les bords de l'étang de 
Berre. 


[® M. Kitabjlan assistait au 
tch Martigues-Béziers. 
nu sans doute superviser 
M. Hirtz dont l'arbitrage fut 
d'ailleurs très contesté. 


® Schmalz l'arrière de 
Libourne gardait un bien 
mauvais souvenir de Thonon- 
les-Bains. En effet, l'an der- 
nier il avait quitté le terrain, 
Sur une civière avec une frac- 
ture de la jambe. Depuis cinq 
mois, il a repris la compéti- 
tion, il a beaucoup de mérite 
d’être revenu à son meilleur 
niveau, 


Blessé au cours de 
l'entraînement de jeudi, 
Michel Legros avait fait un 
dernier essai avant le match. 
Mais il devait céder sa place 
à Capodanno. Souffrant tou- 
jours et préférant sans doute 
ne prendre aucun risque, du 
même coup, c'est Martinez 
qui portait à Martigues le 
brassard de capitaine. 

Sur un coup franc de Mitic, 
Culetto, en voulant dégager 
de la tête, se retrouvant pro- 
prement K.-O. et obligea 
M. Hirtz à sortir le carton vert 
pour appeler les soignants. 


Le champagne a coulé 
dans le vestiaire calaisien 
pour fêter la victoire. 
M. Jean-Marc Puissessau, le 
président du club, se fit une 
joie de l'offrir, lui qui, avant 
le match, nous avait confié 
qu'il espérait bien ne pas 
être venu pour rien avec tou- 
tes ses bouteilles. 


Il faut d'ailleurs noter que 
Libourne est un excellent 
centre de rééducation pour 
les joueurs victimes de frac- 
tures de la jambe. En effet, 
non seulement Schmalz mais 
aussi Touret, Ouali et 
Lalanne ont subi le même 
sort et il faut bien reconnai- 
tre qu'ils sont parfaitement 
remis. 


© L'absence de Coste au 
sein de la ligne d'attaque 
thononaise explique-t-elle les 
balbutiements des avants qui 
ont failli devant la défense, 
renforcée il est vrai de 
Libourne. On ne peut le pen- 
ser car dans les moments 
difficiles l'expérience de l'ex- 
international est précieuse 
pour le camp thononais. 


Le Blésois Ben Mohamedi, 
citoyen marocain, qui depuis 
plus d'un an a fait sa 
demande de naturalisation, 
est toujours dans l'attente de 
celle-ci, ce qui ne permet 
pas à Blois d'utiliser Mac 
Guiness qui était titulaire à 
part entière la saison der- 
nière. 


LEMÉE L'ESPION 


LE HAVRE. — Jacky Lemée, à peine 
rentré de Toulouse où son équipe jouait 
le vendredi soir, a pris la route du Havre 

id 


accompagné de son pr 
teste. On sait, en effe: 


que Le 
sera l'adversaire d'Orléans en trente- 
deuxième de finale de Coupe de France 
la semaine prochaine. 


Il est évident que l'entraineur-joueur 
voulu dévoiler ses 
Impressions réelles quant aux forces et 
aux faiblesses de son futur adversaire, 
se contentant bien évidemment de sou- 
ligner «qu’il faudrait avoir à l'œil la 
paire Olarevic-Martet, véritable moteur Lem 


orléanais n'a 


plus. 


les Rouennais. » || n'a pas voulu en dire 


Quant au derby lui-même, il a bien 
voulu reconnaitre que «Rouen avait 
re remarquablement joué le coup. Mal: 
deux équipes sont restées en-dedai 
de leurs actions. Ainsi qi 


public, 


d'ailleurs. La peur de perdre cette ren- 


ner. » 


de l’équipe normande. L'idéal dans ce 
domaine serait de faire aussi bien que 


Smerecki a raté un penalty 
devant la Berrichonne car il a 
voulu trop bien faire. En 
Coupe à Châteauroux, il en 
avait tiré deux fois, et deux 
fois Allary avait touché le bal- 
lon sans toutefois le détour- 
ner. Samedi dernier, le 
Limougeaud a voulu appuyer 
davantage son tir et le ballon 
est passé au-dessus, 


Consécutivement aux évé- 
nements qui ont ébranlé le 
club pendant plusieurs mols, 
Besançon a dû se lancer 
dans une opération jeu- 
nesse. C'est ainsi que devant 
Reims, six Bisontins étaient 
ägés de vingt et un ans ou 
moins, à savoir: Matriciano 
(18 ans), Burtz, Salou, Guth- 
mann, N'Jo Léa dix-neuf ans 
et Robin vingt et un ans. 


Dans l'optique de la pro- 
Chaine rencontre de Coupe 
de France, Beaune-Reims, 
les Bourguignons Rousseau 
et Mayet ont suivi d'un œil 
attentif la rencontre 
Besançon-Reims. Les deux 
Joueurs, qui ont porté les 
couleurs. bisontines pen- 
dant plusieurs saisons, ont 
retrouvé à cette occasion de 
nombreuses connaissances. 


PAS CONTENT 


© Jacky Lemée, l'entraineur-joueur d'Orléans, n’était guère 


l'issue du match joué 
arbitrage, nous déclara-t-il, est inadmissil 
mis aux joueurs locaux, alors 


contre Toulouse : « Un tel 
ble... Tout était per- 
8 sanctionnés, 


parfois abusivement. C'est pourquoi nous avons hérité de trois 
« cartons » et eux d’un seul, très caractérisé Il est vrai ! 


© Ce que n’a pas vu l'arbitre c’est, sur le but de Toulouse, 
notre joueur Ciaravino retenu par le maillot, l'arbitre était peut- 
Du dans un mauvais jour. mais c’est nous qui en avons fait 


© Le Toulouse FC organise à 
l'intention de ses supporters 
un déplacement à Guingamp 
(Toulouse-Saint-Brieuc en 
Coupe) pour le prix de 650 F. 


© Jacky Lemée appréhende 
quelque peu le match de 
Coupe qui doit opposer ses 
Orléanais au Havre : « C'est 
un adversaire qui nous a tou- 
jours accrochés et contre 
lequel nous faisons des com- 
plexes…. » 


On est sans nouvelles à 
oulouse de Sveto Martino- 
vic, le licencié économique 
de Besançon qui fit un mal- 
heureux essai avec l'équipe 
de Cahuzac, se faisant une 
élongation. Questionné le 
président toulousain Visentin 
nous déclara : «l'affaire est 
point mort. » 


© Contre Libourne, le capi- 
taine toulousain Robert Pin- 
tenat écopa d'un avertisse- 
ment d'ailleurs fort sévère. 11 
s'agit du troisième « carton 
Jaune » que Pintenat a reçu 
en quatorze ans de carrière ! 


© Preuve de son évidente 
mais vaine supériorité territo- 
riale, Thonon a tiré neuf cor- 
ners au cours de la première 
mi-temps de son match con- 
tre Libourne sans en concé- 
der un seul. D'ailleurs les 
visiteurs ont dû attendre la 
73° minute pour bénéficier du 
seul et unique corner en leur 
faveur. 


22 France Football 


®Le disque «Allez les 
Minots » porte-t-il chance aux 
Joueurs de Gransart? On 
peut se poser la question, 
puisque dès sa sortie pour la 
venue de Toulouse, il a été 
suivi par une série noire ! 
Durant cinq bonnes minutes, 
les spectateurs du Stade- 
Vélodrome ont pu le réenten- 
dre en début de deuxième 
mi-temps (un oubli de la 
cabine de sonorisation) ven- 
dredi dernier. Curieusement, 
au moment même où les 
Toulonnais  effectuaient un 
forcing effréné.… Curieux, 
n'est-ce pas ? 
®A titre exceptionnel, 
compte tenu de l'importance 
de la situation, nous avons 
autorisé un jeune Marseillais 
de dix-huit ans à la mi-temps 
d'OM-Toulon, d'utiliser le 
téléphone de « L'Equipe »! 
Nous reproduisons son dialo- 
que qu'il a tenu brièvement 
avec son épouse (ah! ces 
oreilles indiscrètes). 

<AIllë, chérie, c'est mol! 
Tout va bien ? Pas encore les 
douleurs ? Alors c'est OK, 
ouf ! Je reste pour voir la fin 
du match. J'arrive dès le 
coup de sifflet final. Il faut 
bien tenir le coup ! 

Vous venez de le compren- 
dre, Madame « X » était sur le 
point de mettre au monde un 
enfant! Un futur client du 
Stade-Vélodrome à en juger 
par la passion du père. 


A l'initiative du journal 
< Le Provençal » qui vient de 
lancer une vaste souscription 
pour sauver la «Bonne 
Mère », menacée. de chute à 
cause d'un socle détérioré, 
un match de gala aura lieu le 
mardi 16 février au Stade- 
Vélodrome et permettra de 
voir à l'œuvre les Girondins 
de Bordeaux face aux 
«Minots». Avec les ex- 
Marseillais Trésor, Bracci, 
Fernandez, Delachet et 
Tigana dans l'autre camp, ça 
promet ! 


Claude  Latron, ‘l'ancien 
entraîneur de Cuiseaux- 
Louhans et grand ami de 
Casimir Novotarski, était à 
Gueugnon pour la deuxième 
manche du derby. En parfait 
gentleman des stades qu'il 
est, il ne voulut pas accabler 
les Bressans, ne faisant que 
souligner la qualité de la 
prestation gueugnonnaise 
nettement supérieure selon 
lui. 


Antoine Trivino blessé 
était dans la tribune de 
presse du stade Jean- 
Laville ; ce fut une épreuve 
difficile pour lui qui aurait 
mille fois préféré être sur la 
pelouse pour apporter son 
concours à une équipe trop 
diminuée sur le plan offensif. 
Il n'en reconnaissait pas 
moins sportivement la vic- 
toire de ses anciens coéqui- 
piers. 


Pour la première fois 
depuis que les matches de 
Deuxième Division se jouent 
sur les bords du Léman, le 
CS Thonon avait fait appel à 
l'occasion de sa rencontre 
contre Libourne à de jeunes 
ramasseurs de balles. Le 
club savoyard aura donc mis 
le temps pour prendre cette 
judicieuse initiative unanime- 
ment réclamée depuis fort 
longtemps. 


© Pour ne pas pénaliser ses 
supporters amateurs de ski, 
les dirig ts thononais 
avaient décidé de retarder le 
coup d'envoi du match con- 
tre Libourne disputé à 
16h30. Cette initiative n'a 
pas obtenu le succès 
escompté puisque la rencon- 
tre a attiré moins de 3 000 
spectateurs, mais il est vrai 
qu'il faisait un temps splen- 
dide dimanche sur les som- 
mets voisins. 


© L'arbitre M.Bacou aime 
venir en voisin de Tours arbi- 
trer à Angers. Il a été agréa- 
blement surpris par le rythme 
du match Angers-Rennes. 


Œ Limoges n'a pas de 
Chance. Il comptait réaliser 
sa meilleure recette de la 
saison en recevant le leader 
Rouen, le samedi 27 février. 
Mais il souffrira de la concur- 
rence du basket. Le club 
local, en tête du Champion- 
nat de Nationale | masculine, 
accueillera en effet Mulhouse 
le même jour à la même 
heure. Il était prévu que ce 
match serait avancé, mais les 
Alsaciens ont refusé comme 
ils ont également refusé de 
Jouer le dimanche. 


contre capitale a beaucoup influé sur le 
résultat. De toute façon, les derbies se 
passent toujours ainsi. On en attend 
toujours plus qu’ils ne peuvent en don- 


Il est certain en revanche que Jacky 
n'a pas perdu son temps samedi 


P.D. 


L'équipe du Paris-FC n'a 
pu arriver à Nimes que 
dimanche dernier, c'est-à- 
dire tout juste trois heures 
avant la rencontre. En effet, 
par suite du brouillard, 
l'avion d'Air Inter avait été 
détourné sur Marignane et, 
pour terminer leur voyage, 
les Parisiens empruntèrent 
donc un car. 


Les supporters de Nîmes 
ont attribué leurs oscars des 
matches aller aüx 1iberos 
Dénis Deyot pour les pros et 
ad junior Bernard Ajoulat 
pour l'équipe de Division Ill. 


© Une amicale des anciens 
joueurs de Nîmes Olympique 
vient d'être constituée et elle 
comporte déjà une _quaran- 
taine de membres. Tous les 
ex-Crocodiles désireux d'en 
faire partie peuvent s'adres- 
ser au siège, parc de l'Impor- 
tation, rue de Sully, à Nîmes. 


© Au stade Jean-Bouin, 
Alberto Mura a notamment 
retrouvé avec beaucoup de 
plaisir l'ancien gardien dei 
buts, l'international Stephan 
Dakovski. Bien entendu, les 
deux hommes ont longue- 
ment bavardé avant la ren- 
contre. 


@Où sont les derbys 
d'antan! Les supporters 
Calaisiens n'ont pas eu de 
mal à se faire entendre, les 
Dunkerquois n'étant tout au 
plus que 200, beaucoup 
moins nombreux et bruyants 
que l'avaient été ceux de 
Nœux. 

ll n'y a pourtant entre 
Calais et Dunkerque qu'une 
petite demi-heure de route. 


Yves Lefèbvre, l'arrière 
droit calaisien, se bonifie en 
vieillissant. Il réalise ainsi 
une saison exemplaire et a 
livré contre Dunkerque son 
meilleur match, se permet- 
tant même, tout en neutrali- 
sant Vanhoutte, de venir 
épauler à plusieurs reprises 
ses camarades de l'attaque. 

Quand on pense qu'il 
n'était même pas titulaire la 
saison dernière dans 
l'équipe championne de Troi- 
sième Division ! 


Avant de signer à Amiens, 

rdoli avait reçu des appels 
d'un Impresario qui lui offrait 
une place au Mexique et une 
autre en Espagne. 


© Le jeune Angevin Lopez 
CE aligné contre rates 
andicapé par une angine, et 
une forte fièvre. Quarante- 
cinq minutes ont suffi à lui 
prouver qu'il ne fallait pas 
insister. 


© Roger Belo ex-directeur 
sportif du SCO d'Angers 
vient d'être agréé par la 
Ligue nationale et la Fédéra- 
tion comme délégué aux mat- 
ches professionnels. Voilà 
bien un bon choix. 


© Une entorse de la cheville 
et des douleurs dans la 
région lombaire n'ont pas 
permis à Masson de tenir sa 
place devant Reims, tout 
comme Gentes qui se res- 
sentait d'une élongation à la 
cuisse droite. 


Le président de Mulhouse, 
M. Goerig, n'avait pas, pour 
la première fois de la saison, 
accompagné son équipe à 
Angoulême. Mais il télé- 
phona à la tribune de presse 
de Chanzy tous les quarts 
d'heure. 


© Jean-Marc Guillou, mécon- 
tent du traitement infligé par 
certains Angoumoisins aux 
Mulhousiens, eut ces mots : 
« L'hospitalité se perd en 
football. J'excuse nos adver- 
saires, ils avaient sans doute 
regardé le match de rugby de 
cet après midi. » 


Le public d'Angoulême 
réclamait à la mi-temps du 
match contre Mulhouse la 
rentrée en jeu de Liotard. Il 
eut gain de cause à la 53° 
minute et, en fait, le petit 
Jean-Luc fut bien près de 
marquer à trois reprises. 
Pour se faire justice en égali- 
sant sur un penalty qui sanc- 
tionnait un fauchage dont il 
avait été victime de la part de 
Durkalic. 


L'Angoumoisin Goursat 
tait persuadé que son 
épouse allait lui donner un 
garçon. Arnaud est né mardi 
dernier et. l'heureux papa 
aurait bien voulu marquer un 
but en son honneur contre 
Mulhouse. 


© Denis Mérigot, qui s'est 
blessé en manifestant sa joie 
après avoir donné la victoire 
à son équipe devant Reims, 
manquera beaucoup à la Ber- 
richonne jusqu'à la fin de la 
saison. Il a été opéré la 
semaine dernière d'un écla- 
tement du plateau tibial et 
d'un ménisque. 


© Limoges ne réussit déci- 
dément pas à la Berrichonne. 
La saison dernière, le club 
de la cité de la porcelaine 
avait assuré pratiquement 
son maintien en battant deux 
fois Châteauroux dans la 
même semaine (match remis 
et match retour). Cette 
année, il vient presque de 
faire mieux en prenant trois 
fois le meilleur en un mois 
sur l'équipe de Revelli : deux 
victoires à Châteauroux (en 
Coupe de France et succès 
de la réserve en Division IV), 
et une victoire à domicile 
samedi dernier. 


© De Martigny, l'entraîneur 
de Brest, ne laisse rien au 
hasard. Il était samedi au 
stade Beaublanc pour voir 
jouer Limoges qui sera 
l'adversaire de son équipe 
en Coupe de France lors du 
prochain week-end à Poi- 
tiers. Pour ne pas être en 
reste, Dewilder s'est rendu 
dimanche à Saint-Etienne 
pour voir jouer Brest. Les 
deux entraîneurs, qui ont été 
camarades de stage, 
s'étaient prévenus mutuelle- 
ment de leur visite. 


© Victime d'une fracture 
d'un doigt, Pierre Vizcaino, 
qui a disputé 175 matches 
consécutifs dans les buts 
bisontins, se morfond depuis 
deux mois sur le banc de 
touche. Heureusement pour 
lui, la guérison est immi- 
nente puisqu'il espère faire 
sa rentrée en Coupe 

France devant Saint-Dié. 


L'entraîneur bisontin 

niel Varini et Jack Crevoi- 
sier, le directeur sportif du 
club, se sont rendus récem- 
ment à Saint-Dié afin 
d'«espionner» le prochain 
adversaire du RCFC en 
Coupe de France. Victorieux 
de Nîmes (2-0), les Vosgiens 
ont impressionné l'état-major 
bisontin par leur combativité 
et leur esprit de corps. 


© A la suite des incidents 
qui se sont déroulés lors de 
la rencontre Besançon-Le 
Havre, le club franc-comtois 
a écopé d'une amende de. 
3 000 F. La trésorerie bison- 
tine se serait bien passée de 
ce nouveau coup dur ! 


De 


JEUNES 


Trois filières 
et une super-finale 


Comme tous les footballeurs de l'Hexagone, 
les universitaires ont eu à souffrir des terrains 
impraticables ces dernières semaines, Les 
Championnats d'Académie ou interré ionaux, 
qui doivent désigner les équipes qualifit pour 
le Championnat de France, ont subi un impor- 
tant retard. || sera épongé jeudi. On connaîtra 
ainsi les derniers élus, la phase finale devant 
débuter le jeudi 18 février. 


Quatre-vingts équipes se présenteront alors 
au départ. || n'en restera que deux à l'heure de 
la super-finale, qui désignera le champion 1982, 
en lever de rideau d'un match de Première Divi- 
sion. Ces équipes, comme l'an dernier, seront 
réparties en trois tableaux représentant les filiè- 
res suivantes : écoles de cadres de l'EPS, uni- 
versités, grandes écoles. Au sein de chaque 
filière, une épreuve homogène se poursuivra, 
qui désignera un vainqueur chez les universitai 
res, Un vainqueur pour les grandes écoles et 
deux représentants des écoles de cadres EPS. 
Pourquoi les futurs «profs de gym» sont-ils 
ainsi favorisés ? Tout simplement parce que le 
CREPS de Bordeaux est le tenant du titre ; aussi 


Robert Breton, spécialiste de la culture 
physique, vous montre comment le faire. 


Plus de 
6 millions 
de Bullworkers 
déjà 
vendus 


Retrouvez 
la pleine forme 

en Sminutes 
par jour 


“Plus de 6 millions d'hommes autour du monde ont déjà prouvé l'éton- 
nante efficacité de l'entraînement Bullworker® La série facile de mouve- 
ments de 7 secondes illustrés ci-dessous fournit un entraînement complet 
à votre corps : épaules, dos, bras, poitrine, abdominaux et jambes - ainsi 
qu'un entraînement respiratoire Pour augmenter vos réserves d'énergie et 
d'endurance. Jour après jour vous verrez votre force s'accroître sur le 
musclomètre incorporé. Au bout de deux semaines vous verrez vos progrès 
dans une glace et pourrez les vérifier avec un mètre souple. Je vous le 
promets. Sinon vous ne nous devrez pas un centime, 


les de cadres EPS, quant à elles, et pour la pre- 
mière année, seront regroupées en cinq poules 
lors d'une première phase, laquelle qualifiera 
huit équipes pour les quarts de finale. Dans 
cette filière, les participants sont déjà connus et 
ainsi répartis : 

Poule A (1#' qualifié, 2° barragiste) : UEREPS 
Lille, CREPS Houlgate, UEREPS Paris, UEREPS 
ou CREPS Dinard ; 

Poule B (1° qualifié, 2° barragiste) : UEREPS 
Hd CREPS Montry, CREPS Bordeaux, CREPS 

ichy ;: 

Poule C (1° qualifié, 2° barragiste) : UEREPS 
Toulouse, UEREPS Clermont, UEREPS Bor- 
deaux, UEREPS Poitiers ; 

Poule D (1*' qualifié, 2 -barragiste) : UEREPS 
Nice, UEREPS Grenoble, UEREPS Montpellier : 

Poule E (deux premiers qualifiés) : UEREPS 
Nancy, CREPS Nancy, UEREPS Besançon, 
UEREPS Strasbourg, UËREPS Dijon. 


Des cartons qui comptent 


Tout est donc en place pour une épreuve dont 
l'intérêt va désormais s'accroître au fil des 


ll champion de France de lamnée prse… Somaines. Mais pour gader L'eale iut te Sans engagement d'achat, é 
ÿ - l" ® 
Contre senior s'expiquera) en: mal,  » AP, Que l'on attend de Pepe ds essayez GRATUITE T chez vous le Bullworker 


(demi-finales et super-finale). 


Chaque filière n'utilisera pas le même pro- 
cédé pour désigner ses élus. Pour les Universi- 
tés et les Grandes écoles, il s'agira du tradition. 
nel système, style Coupe de France, avec mat. 
ches simples sur terrains neutres et élimination 
directe. L'innovation est l'abandon des prolon- 
gations, remplacées par l'épreuve des tirs au 
but dès la fin du temps réglementaire. Les Eco- 


CHAMPIONNAT NATIONAL DES CADETS 


FNSU mettra en place des dispositions qui don- 
neront plus de responsabilités aux arbitres et 
doivent permettre d'éviter les excès du Jeu dur. 
En effet, chaque avertissement sera comptabi. 
lisé Ki le la phase finale. Il vaudra un point de 
pénalité ‘ét une expulsion trois points. Une 
équipe qui atteindrait un total de sept points 
serait exclue du Championnat. 
Jean-François CARS. 


Vous pourrez ainsi pendant deux semaines juger vous-même de vos pro- 
grès et de l'intérêt de cet appareil. 


9 BRAS 


EPAULES 


Lens au tapis 


Ce n'était qu'une journée de rattrapage, mais elle a réservé une belle surprise : la première 
défaite du RC Lens sur le terrain du PUC. Il n’y plus que quatre équipes Invaincues dans le Cham- 


pionnat actuel, le FC Metz (groupe B), Ni 
(groupe H). 


Ce faux pas a cependant été sans conséquence pour les Lensois, dans la mesure où Lille a éga- 
le Racing, qui se hisse à la seconde place. 


lement été battu, 


GROUPE À 
!Chantilly-Saint-Omer 


lenciennes-Dunker. “Viry-Melun 
llle-RC Paris 
Paris UC-Lens Classement 
*Boulogne-Montataire Pts J. G, NP. p. c. 
1. Melun 27 1513 1 14 
Classement 2. Auxerre 3 15 12 À 4 ol 
3. Romainvl 19 14 
LS M DA rer see 
4 5. Orléans : 1 
: HORS El LE Bourges 13 15 4 5 612 
à 10 1 335 9 7. Alforville . 11 4 2 7 520 
5 5 432 16 Troyes 1115 4 3 82 
Es 6 1 6327 23 | 9. Montluçon : 7 15 2 31013 
F1 5 3 62% 27 | 10. Viy .…. 515 1 31110 
7. 4451318 
5 2 720 2 
9. 2 210 12 30 
10. 1 013 5 8 


Pts J. G. N. P. p. c. 
1. Nimes 28 1513 2 0 39 
Thionville-Paris FC . 2: Montpel 20 15 9 2 42 
2PTT M ri OGC Nice 20 15 8 4 317 
!Sedan-FC 4. Marseille 19 15 8 3 426 18 
:Red Star-Charlevil $. OI. St-Etienn 14 15 5 4 619 24 
“St-Quentin-Reims $. Cavigal Nice 13 15 5 3 725 2 
Villeurbanne 13 15 4 5 614 2 
8. Martigues .… 12 15 3 6 62 2 
. Cal 8 15 3 2 10 10 2 
6 Pts J. G. N. P. p. & 315 1 113 7 30 
1: Paris FC -2 12 9 2 13 8 
2: FC Metz 19 1 83 0850 GROUPE J 
3. PTT Metz | 16 13 6 4 316 13 | Poissy-PTT Ca us. 
4. Sedan . 1511 7 1 328 14 | : Maine us 
5. Red Star 12 12 5 2 52 2 annales : El 
és on) recrA Le here 21 ENTRAINEMENT 
 Mañebach 3271 À ; RESPIRATOIRE 
Mes 1 } 
9. Charleville 613 2 29 841 @ sulimorker est une marque déposée 
10. Thionville 110 0 1 9 8 4 DS Sem de Ge menant de Dan SA Cape 6 25 987 OF RE GT 13 32 me Cat 7029 EMEUE CID 


(groupe F), Bordeaux (groupe G), Angoulème 


GROUPE D 
‘'Alfortville-Oriéans 


ESSAI GRATUIT 


à envoyer à : PROLOISIRS, 27024 EVREUX CEDEX 
Offre garantie jusqu'au 15.3.82 

Qui. envoyez-moi un Bullworker pour un ESSAI GRATUIT de 2 semaines. 
Si au bout de 15 jours je ne suis pas satisfait Par mes progrès, je vous le 
renverrai sans rien vous devoir. Autrement, je pourrai le conserver en 
vous réglant : 

1 D Paiement comptant : 
après réception. 

2 Ü Versements échelonnés : 70,50 F {+ 18,90 F de frais d'envoi) après 
deux semaines et 3 mensualités de 68 F (soit 274,50 F + frais d'envoi). 


svonmswnstt| © 
Suwnesennrs | Z 
CHELLES ES 


268 F (+ 18.90F de frais d'envoi) 15 jours 


— EN 
#|1 CADEAU 


ce tableau mural 


d'exercices si vous ex k 
s LR fenvovezcebondans … [] Cochez ici, si vous désirez simplement une documentation 4054/5980 
nç & 12 | D lesSjours 
8 3 22%0m 43 14 | À Denombreusespho- y 
8 2 225 9 33 18 t0s en couleurs Vous Ko FE 
8 0 314 8 2% 2 montrent, point par 
5 3 419 16 2 1 joint, COMMENT VOUS Numdre fe ou iau ai 
4 2 413 14 30 2 orger uncorpsfortet 
3 1 518 17 15 2 muscléen5 minutes … Commune 
2 3 812 2 2 27 | D parjour 
Eu pis LES] Lomme me on von ve pt 
es ROLE 148 04 | EE opus pe nvre Cote mue ro ee 


France Football 23 


| 


Olivier BESNIER 


(FC Nantes) 
e s 26 septembre 1963 

ni. 
Allier. 
Au club depuis 1980. 
© Statut d'aspirant. 
Les Nantais l'avaient fait venir 
de Mondeville quand il avait 
tout juste seize ans. || était 
alors international cadets. Il 
progressa alors régulièrement, 
jusqu'à se retrouver avec 
l'équipe de France juniors au 
Championnat d'Europe en Alle- 
magne. |! participa notamment 


N< 


au match pour la troisième 
place contre l'Espagne. Seule- 
ment, cette saison, en particu- 
lier au Tournoi de Monaco, il 
ne s'est pas particulièrement 
imposé, et il n'a pas été retenu 
pour ce premier match. 

G.R.: D'indéniables moyens 
athlétiques et techniques, qui 
doivent lui permettre de 
s'imposer en attaque, plus 
spécialement à un poste 
excentré. Mais il faut qu’il 
hr a finition, son effica- 
cité. 


Pierre CANTON 
{AS Saint-Etienne) 


© Néle 11 mars 
à Anglet. 
© Défenseur. 
© Au club depuis 1980. 
© Statut d'aspirant. 


ll est le dernier exemple de la 
filière basque de Saint-Etienne, 
Comme Sarramagna, Cazes, 
Lacuesta avant lui, il est allé de 
l'Aviron Bayonnais à Geoffroy- 
Guichard. I! n'est pas non plus 
le premier Stéphanois à avoir 
revêtu le maillpt rouge et blanc 


des sélections du Sud-Ouest (il 
fut sélectionné en minimes et 
cadets). Il est entré dans le 
cycle des équipes nationales il 
y a deux ans, en cadets. 

G.R. : C'est l'exemple typique 
du bon joueur de club, appli- 
qué, sérieux, faisant ce qui 
doit être fait. 1! me semble 
qu'il soit mieux dans un rôle 
d'arrière latéral qu'en défense 


Patrice CHILLET 
(AS Saint-Etienne) 


© Né le 25 janvier 1964 
à Saint-Chamond 


puis 1978. 
© Statut d'aspirant. 


Ce jeune de la région de la 
Loire, qui fit ses premiers pas 
en 1973 à L'Horme, n'a encore 
jamais joué au niveau le plus 
haut de sa catégorie. Sélec- 
tionné minimes puis cadets du 
Lyonnais, il fut présélectionné 
en équipe de France cadets 


puis participa au tournoi de 
Saint-Malo avec les juniors pre- 
mière année. Mais dans l'atta- 
que tricolore, il peut y avoir 
des places à prendre... 

G.R. : C'est le type même de 
V r. 1! a de bons moyens 
techniques qu'il n’exploite pas 
toujours, malheureusement, au 
maximum. || faut aussi qu'il 
soit plus constant dans l'effort. 


Jacky COLIN 
(FC Sochaux) 


© Né le 18 août 

à Chagny (71). 
© Milieu de terrain. 
Au club depuis 1972. 
Statut d'aspirant. 
C'est la Coupe d'Europe qui a 
fait connaître le jeune Socha- 
lien du grand public. Tout sim- 
plement. Quand l'effectif deve- 
nait peau de chagrin, au prin- 
temps dernier, Hauss et Fau- 
vergue le lancèrent dans le 
bain brûlant européen. || entra 
là-dedans sans aucun com- 


plexe. À dix-sept ans, on ne 
doute de rien. Dans le mème 
temps, il participa au Cham- 


pionnat d'Europe juniors en 
RFA, ce qui fut sa première 
sélection nationale. Aupara- 
vant, il avait été sélectionné 
dans les équipes minimes et 
cadets de Franche-Comté. 
G.R.: Un très bon joueur de 
milieu, habile avec le ballon, 
clairvoyant, malin. On attend 
davantage de lui dans l'effort 
Intense. Il devra acquérir plus 
de constance. 


Dominique 
CORROYER 


(US Valenciennes-Anzin) 


© Né le 25 août 1964 
à Denain. 
@ Avant-centre. 
@ Au club depuis 1979. 
© Statut d’aspirant. 


ll est né dans le creuset du 
football de la région valencien- 
noise. || a signé sa première 
licence au Denain AC, avant de 
venir à l'USVA il y a trois ans, 
Il n'avait participé à aucun 
match international avant d'être 


signalé, il y a quelques mois, à 
Gaby Robert, qui était à la 
recherche d'un avant-centre. 
Ainsi se trouve--il propulsé 
chez les juniors après 
deux essais avec la sélection 
des juniors première année. 


G.R.: Les qualités qu'il faut 
pour occuper le poste d'atta- 
quant de pointe axial. 1! faut 
qu'il s'efforce de gagner en 
vivacité, en promptitude. 


Jean-François 
DANIEL 
(AS Saint-Etienne) 


© Né le 14 juin 1964 
Sosi 


© Milieu lerrain. 

Au club depuis 1961. 

Statut d'aspirant. 

Voilà encore un enfant de la 
Méditerranée qui a planté sa 
tente dans le froidure de Saint- 
Etienne. Il avait d'abord joué 
dans le club de son pays natal, 
avant d'aller chez les voisins 
de l'AS Roquebrune-Cap- 


a: 


Martin, où il est resté jusqu'à la 
saison dernière. C'est là et 
dans les sélections de Méditer- 
ranée et de France que Pierre 
Garonnaire a apprécié sa subti- 
lité technique et sa grosse acti- 
vité. 

G.R.: Il est probablement un 
des meilleurs « passe: à 
notre disposition. Grosse acti- 
vité, très clairvoyant. Il serait 
bon qu'il croie davantage en 
ses chances dans la finition. 


JUNIORS 82 


(Didier BRAUN) 


devant l'ogre allemand 


AVEC LES NOTES DE GABY ROBERT 


Demain après-midi, à Angers, l'équipe de France 
juniors posera le pied dans la compétition européenne, 
aboutissement annuel, qui peut se transformer en apo- 
théose, ou en impasse. L'obstacle, cette année, est de 
taille. Non seulement les juniors français sont tombés 
dans le seul groupe préliminaire à trois, mais en plus, 
leur principal adversaire, qu'ils rencontreront demain, 
s'appelle République fédérale d'allemagne ; il est tenant 
du titre européen, sacre qu'il a doublé par la suite d'une 
victoire au Championnat du monde. L'obstacle a l'air 
d'une falaise. 

Les relations franco-allemandes, chez les juniors, sont 
privilégiées. Elles existent très régulièrement depuis une 
grosse dizaine d'années. Elles ont toujours été mar- 
quées par un équilibre des forces certain. Ces dernières 
années, même, c'étaient plutôt les jeunes Allemands qui 
craignaient d'affronter les Français. Seulement, lorsque 
arrive la compétition officielle, les Allemands redevien- 
nent de féroces combattants. L'histoire de l'an passé est 
caractéristique. 


Au Tournoi de Monaco, au mois de novembre 1980, les 
Français avaient battu, que dis-je, écrasé les Allemands 
5-0. Ce jour-là, si l'on s'était dit qu'une des deux équipes 
allait devenir championne d'Europe, c'était en pensant à 
la sélection française. Six mois plus tard, dans la Ruhr il 
est vrai, l'Allemagne élimina la France en demi-finales 
aux penalties, après un match d'une extraordinaire inten- 
sité. Et ce fut elle qui se trouva sur la route d'un double 
titre mémorable. Aujourd'hui, Dietrich Weise reconnaît 
que son équipe a eu une réussite au-dessus de la 
moyenne pour en arriver là. Mais les Allemands savent 
souvent forcer cette réussite. 

C'est pourquoi on se gardera bien de juger la nouvelle 
sélection allemande — dont aucun membre n’a participé 
à la glorieuse campagne de 1981 — à travers le Tournoi 
de Monaco de l'automne dernier où elle ne brilla pas 
davantage qu'un an auparavant. On a appris à se méfier. 

Quant à l'équipe de France, son héritage est aussi 
lourd que la mission proposée. Depuis trois saisons, les 
juniors français sont parmi les meilleurs d'Europe. Bus- 


cher, Stopyra, Lemoult, Touré, Ayache, Marcialis en 
1979, Anziani, Paganelli, Lestage, Ferreri, Poullain en 
1980, Paganelli, Ferreri, Poullain, Bravo, Der Zakarian, 
Goudet en 1981 ont fait partie d'équipes exceptionnelle- 
ment riches en individualités de talent. Les trois fois, 
France juniors s’est qualifié pour la phase finale contre 
des adversaires de renom (Espagne en 1979, Belgique et 
Irlande en 1980, Portugal en 1981). Deux fois, elle parvint 
jusqu'au demi-finales européennes. 

Cette année, il est maintenant acquis que la sélec- 
tion 1982 n'est pas du même calibre que celles qui l'ont 
précédée, en ce qui concerne les possibilités individuel- 
les en tout cas. On s'en doutait déjà, au vu des résultats 
obtenus par cette génération dans les catégories plus 
jeunes. On a pu s'en rendre compte au Tournoi moné- 
gasque, où elle fit preuve de suffisamment de solidité et 
d'esprit collectif pour résister à l'Italie (2-2), à l'Espagne 
(1-0) et au Mexique (1-1), mais où il lui manqua le petit 
quelque chose qui permet d'atteindre le plus haut 
niveau. 


Bruno MARIN 
(Stade Rennais) 


© Né le 9 octobre 1963 
à Douarnenez. 
Attaquant. 

© Au club depuis 1978. 
© Statut d'aspirant. 


Cet ancien joueur du Stella- 
Maris de Douarnenez est 
apparu dans les sélections en 
1979, d'abord chez les cadets 
de l'Ouest, puis en équipe 
nationale, la même année. Il a 
suivi le chemin habituel condui- 
sant à la sélection juniors, où il 


est un des rares candidats aux 
postes d'attaquants de pointe. 
G.R.: De bonne: titudes 
pour jouer à un poste d'atta- 
quant central. Un très bon jeu 
en mouvement. || doit amélio- 
rer son efficacité. Il en a les 
moyens. 


Hubert MARTIN 
{AS Nancy-Lorraine) 


© Né le 24 octobre 1963 
à Toul 
Défenseur. 

u club depuis 1979. 
© Statut d'aspirant. 


A six ans, il tapait déjà dans le 
ballon, au FC Toul. |! resta dans 
ce club pendant dix ans, avant 
d'entrer au centre de formation 
de Nancy. Il a suivi la filière 
classique, participant à la 
Coupe des minimes 1978, à la 
Coupe des cadets 1980, 


connaissant ses premières 
sélections nationales l'an der- 
nier, et participant au dernier 
tournoi de Monaco. 


G.R. : Défenseur central sobre, 
solide, efficai 
participe davantage à 
offensive de son équip: 
qu’il s'affirme plus sur le plan 
technique. 


24 France Football 


Eric PEAN 
(Lille OSC) 


10 septembre 1963 


10. 
Au club depuis 1979. 
© Statut d'aspirant. 


Il a été une des grandes révéla- 
tions de la Première Division 
dès la saison dernière, où il 
s'imposa de plus en plus chez 
les pros lillois, au point d'être 
devenu maintenant titulaire à 
un poste qui demande pourtant 
beaucoup de métier, celui de 


libero. Cet Alençonnais connut 
d'ailleurs une grande année 
1981 puisqu'il prit place aussi 
en équipe de France juniors 
dès l'an dernier, mais ne put 
participer à l'aventure du 
Championnat d'Europe, des 
ennuis de santé l'obligeant à 
rester à la maison 

G.R. : Un des meilleurs défen- 
seurs que l'on ait vus ces der- 
nières années. Doté de gros 
moyens athlétiques et d’une 
bonne maitrise technique. 


Pascal PLANCQUE 
(Lille OSC) 


© Né le 20 août 1963 
à Cherbourg. 
© Milieu de ain. 
© Au club depuis 1979. 
© Statut de stagiaire. 


Le cadet des frères Plancque 
avait littéralement explosé au 
début de la saison dernière, 
jouant brillamment plusieurs 
matches en pros. Ce départ 
était peut-être trop rapide. Il 
connut ensuite des ennuis de 
santé dans le courant de la sai- 


son. Il est réapparu plusieurs 
fois en équipe première du 
LOSC. Il avait fait ses débuts 
au RC Calais avant de passer 
cinq ans à l'iris de Lambersart. 
G.R.: Une bonne maitrise du 
ballon, et une bonne compré- 
hension du jeu du milieu de 
terrain. 11 faut surtout qu'il 
s'améliore athlétiquement, et 
qu'il progresse en constance 
dans l'effort. 


Bruno POIRSON 
(AS Nancy-Lorraine) 


© Né le 9 octobre 1963 
à Nancy. 

© Attaquant de pointe. 
Au club depuis 19 

© Statut d'aspirant. 


Ce pur Nancéien, qui débuta 
dans le petit club de Saint-Max, 
fut très vite repéré, à tel point 
qu'il a fait partie de toutes les 
sélections nationales depuis 
minime, jusqu'à junior, 
puisqu'il était à Monaco en 
novembre dernier, où il fut très 


vite blessé. Sa chance a peut- 
être tourné alors, car il semble 
en train de plafonner actuelle- 
ment. 


G.R.: C'est un attaquant de 
poil pliqué, courageux. Il 
devra s'efforcer d'affiner ses 
actions spécifiques d’avant- 
centre, tant techniquement 


que tactiquement. 


Eric PRISSETTE 
(Lille OSC) 


© Né le 25 août 1964 
au Nouvion-en-Thiérache 
(Aisne). 
© Stoppeur. 
Au club depuis 1979. 
Statut d'aspirant. 


ll à débuté relativement tard, 
en 1977, à Maubeuge, mais refit 
rapidement le chemin perdu 
puisque, un an après, il faisait 
partie des minimes du Nord. En 
1979, il jouait avec les scolaires 
au pays de Galles. || est apparu 


pour la première fois en 
juniors, avec les + première 
année », lors du récent France- 
Belgique à Roubaix. Un fan du 
football solide, style Bathenay 
. Briegel, ses joueurs préfé- 
rés. 

G.R.: De grosses possibil 
pour devenir un bon défens: 
central ou 
jouer au milie: 
rer ses techniques de jeu. 


Ne tremblez 
pas 


Alain DOARE 
(Stade Rennais) 


© Né le 28 novembre 1963 
à Paris. 


Arrière droit. 
Au club depuis 1979. 
© Statut promotionnel. 


Ce pur produit du football bre- 
ton, inévitablement sélectionné 
dans les équipes de l'Ouest, a 
joué successivement à Dinan et 
Guingamp (1978-1979) avant de 
venir à Rennes. || à fait ses 
débuts en équipe de France 
juniors au cours du tournoi de 


Monaco, à une époque où son 
camarade de club, Linares, 
était indisponible. 

GR.: Il a les qualités pour 
faire un bon arrière latéral, Bon 
sur l'homm 
doit progresser, technique 
ment, pour ce qui est de la 
relance. 


Thierry FERNIER 
(FC Sochaux) 

© Né le 2 octobre 1964 

à Mulhouse. 
© Milieu de terrain. 
© Au club depuis 1978. 
© Statut d'aspirant. 
Encore un élève de l'école 
sochalienne. D'origine alsa- 
cienne (il joua à Saint-Louis 
jusqu'en 1978 et en équipe 
d'Alsace minimes), il est arrivé 
à Sochaux il y a trois ans et 
demi, ll joue régulièrement en 
Division Il! et est même apparu 
parmi les pros. |l fait partie de 


la génération des juniors pre- 
mière année qui viennent de 
s'imposer, et découvrira ainsi 
le Championnat d'Europe 
juniors quelques mois après 
avoir participé à celui des 
cadets. 

GR. : Il a les qualités typiques 
du bon joueur de milieu de ter- 


rain. Il a une bonne maitrise du 
à accomplir à ce poste. 
lus, il efficace, il est 


de marquer des buts, 
soit en mouvement, soit sur 
balle arrêtée. 


Laurent FOURNIER 
(Olympique Lyonnais) 


© Né le 14 septembre 1964 
à Lyon. 


© Milieu de terrain. 
© Au club depuis 1979. 
© Statut d’aspirant. 


ll est un des plus jeunes 
joueurs du football profession- 
nel puisqu'il a débuté en 
équipe première à Lyon la sai- 
son dernière, quand il était 
‘encore cadet. || était alors 
international dans sa catégorie 
d'âge, et a donc participé à la 


qualification de l'équipe de 
France cadets dans son Cham- 
plonnat d'Europe. I vient tout 
juste d'être appelé chez les 
juniors. 

G.R.: Son potentiel physique 
au-dessus de la moyenne lui 
permis de débuter très tôt 
pros. Il va de soi qu'à son à 
il a besoin d’acquérir da 

tage d'expérience à son poste. 


Axel GENDREAU 
(AJ Auxerre) 


© Né le 27 février 1964 
à Fontainebleau 


Froppaur 
Au club depuis 1981. 
© Statut d'aspirant. 


En voilà un qui a connu une 
ascension fulgurante. Pour la 
première fois, cette année, 
Roux croyait que son club ne 
serait pas représenté en sélec- 
tion nationale de jeunes. Et 
puis le jeune Bellifontain, arrivé 
à Auxerre au début de la sai- 
son,.a progressé au point de 


jouer plusieurs matches en 
professionnels au difficile 
poste de stoppeur, contre 
Saint-Etienne notamment. Le 
voilà maintenant dans le 
groupe de France juniors, 
après avoir connu les sélec- 
tions parisiennes minimes et 
cadets, quand il jouait à Avon 
puis à Fontainebleau, 

GR.: Il a de bonne disposi- 
tons pour être un excellent 
défenseur, soit au centre, soit 
à l'aile. Il devra s'améliorer 
dans la relance 


Jean-Pierre 
LAURICELLA 
(Lille OSC) 


© Né le 4 février 1965 
à Cha: 


rbonnier-les-Mines. 
© Gardien de bu 
© Au club depuis 1979. 
© Statut d'aspirant. 


Ce jeune Auvergnat, qui a 
d'abord joué dans le club de 
Son pays natal puis à Brassac, 
est un des principaux espoirs à 
un poste où les jeunes, en 
France, ont du mal à s'imposer, 
D'ailleurs il fut très vite repéré 


Jacques LINARES 
(Stade Rennais) 

© Né le 18 juin 1964 

à Béziers. 
© Défi ur. 
© Au club depuis 1976. 
© Statut promotionnel. 
Dans ses jeunes années, il 
joua dans la région toulousaine 
{AS Espérance, Toulouse Fon- 
taine Club), avant d'émigrer en 
Bretagne. Depuis six ans, il est 
maintenant au Stade Rennais. 
Et c'est dans l'Ouest qu'il s'est 
donc fait remarquer, suivant la 


puisque, dès 1978, il était inter- 
national minimes. Depuis, il a 
Poursuivi sa progression. || a 
pris une part non négligeable 
dans la qualification des Fran- 
çais au Championnat d'Europe 
Cadets. 

G.R. : C'est à coup sûr un des 
gardiens les plus prometteurs 
parmi les jeunes générations. || 
est naturel qu’il doive encore 
s'améliorer pour ce qui est du 
commandement de la défense, 
Cela viendra avec l'âge. 


Bruno LIPPINI 


filière habituelle des équipes 
régionales puis nationales. || y 
a deux ans, il était international 
cadets. L'an dernier, c'était 
l'équipe juniors « moins un ». Il 
vient de reprendre place en 
juniors, alors qu'il n'a pas parti 
Cipé au tournoi de Monaco. 
G.R. : Bon arrière latéral, avec 
les qualités de sérieux que 
cela suppose. || faut en contre- 
partie qu'il améliore son poten- 
tiel offensif. 


Philippe LUCAS 


Gaby Robert, qui a pris le relais de Georges Boulogne à quatre joueurs, très dense, et très habile manœæubvrier, 


cette année, s'en est rendu compte, à tel point, qu'il 
vient de transformer notablement son groupe, à la 
lumière de ce qu'il a vu il ÿ a deux semaines lors d'un 
match opposant les juniors UEFA aux juniors première 
année. Résultat, cinq joueurs de la sélection la plus 
jeune ont gagné leur place : Fernier, Fournier, Ribar, 
Corroyer, Thomas. Ils rejoignent une équipe dont les 
points forts ont été jusqu'à présent la solidité de la 
défense — où Péan et Lucas sont les pièces maîtresses 
de l'édifice et où Gendreau qui vient de se faire remar- 
quer chez les pros auxerrois vient d'entrer —, un milieu 


Plusieurs matches préliminaires ont 
déjà été joués, et l'on connait actuelle- 
la Finlande, pays 
ue, la Tchécosio- 


ment quatre qualifiés : 
organisateur, la Belgi 
vaquie et l'URSS. 


GROUPE 1 
9 mars : Galles - Pays-Bas 
30 mars : Pays-Bas - Galles 


GROUPE 2 
Irlande du Nord - Eire 
23 mars : Eire - Irlande du 


GROUPE 3 
Islande - Belgique. 
Belgique - Islande. 
Belgique qualifi 


GROUPE 4 
24 février : Angleterre - Ecosse 
23 mars : Ecosse - Angleterre 


GROUPE 5 
Pologne - Suède 
4 avril : Suède 


Jean-Luc RIBAR 
(AS Saint-Etienne) 


© Né le 26 février 1965 


Milieu de terrain. 
u club depuis 1880. 
© Statut d'aspirant. 


Na d'abord joué à l'ARCT 
Roanne et l'AS Roanne, avant 
de partir pour Saint-Etienne. Ce 
très habile milieu offensif s'est 
imposé récemment, si bien 
que, alors qu'il était en équipe 
de France cadets B l'an der- 
nier, il est aujourd'hui à la fois 


en sélection juniors première 
et en juniors UEFA. 


ppe de 
balle, qu'il devrait utiliser plus 
fréquemment, 


enfin un esprit de groupe très élevé. 

Sur ce que nous avions vu à Monaco, l'équipe fran- 
çaise paraissait prétendre à un petit avantage sur les 
Allemands. Depuis, deux mois ont passé et les hommes 
ont un peu changé. Alors. alors, il ne faudrait pas 


oublier que la qualification, 
triangulaire, passe partout sc 


ron. Gagner demain à Ang 
de buts aux Luxembourg 


dans ce genre de tournoi 


ouvent par le troisième lar- 
rs, puis marquer beaucoup 
eois, tel est l'objectif des 


juniors français. La route des lacs et forêts de Finlande, 


où aura lieu le tournoi final, 


passe par ces impératifs. 


DIRECTION LA FINLANDE 
GROUPE 6 GROUPE 12 
Danemark - Tchécoslovaquie . . 00 24 mars : Grèce - Hongrie 
Tchécoslovaquie - Danemark . - 30 7 avril : Hongrie - Grèce 
Tchécoslovaquie qualifiée. GROUPE 13 


10 févrie: 


31 mar. 
7 avril: 


Christophe ROBERT 
(FC Nantes) 


© Né le 30 mars 1964 
M 


À huit ans, il châussait ses pre- 
miers souliers à crampons 
dans sa Dordogne natale, avant 
de signer, en 1975, à l'AS Saint- 
Seurin. 11 gravit tous les éche- 
lons: équipes du Sud-Ouest 
minimes et cadets, équipes de 


France cadets, juniors pre- 
mière année, enfin juniors 
UEFA cette année, avec 
laquelle |! fut un des meilleurs 
Français au tournoi de Monaco. 


GR.: Un vrai tempérament 
d'attaquant, avec une tr 
bonne maitrise du ballon, et 
beaucoup de promptitude dans 
l'exécution du geste. Jouant 
dans une position intermé- 
diaire, il doit élargir sa vision 
du jeu. 


GROUPE 7 
Norvège - URSS . 02 
URSS - Norvège - 10 
URSS qualifiée. 

GROUPE 8 
27 janvier : RFA - Luxembourg .…, remis 


rance - RFA à Angers 
24 février : Luxembourg - France à Esch 
3 mars : France - Luxembourg à Viry 
24 mars : RFA - France à Stuttgart 
19 avril : RFA - Luxembourg 
GROUPE 9 
Autriche - Italie …. 
31 mars : italie - Au 
GROUPE 10 
Malte - Espagne 
Espagne - Malte 
GROUPE 11 
17 mars : Portugal - Suisse 
24 mars : Suisse - Portugal 


Gilles ROUSSET 
(FC Sochaux) 


© Né le 22 août 1963 
à Hyèr 
Gardien de but. 

Au club depuis 1979. 
© Statut d'aspirant. 


Rousset a fait toutes ses clas- 
ses de footballeur dans la 
région parisienne puisqu'il joua 
pendant cinq ans à l'AC 
Boulogne-Billancourt. Il est 
parti ensuite pour Sochaux où 
il n'a pâs dû être trop dépaysé, 
puisque Pierre Tournier recrute 


fréquemment ses élèves dans 
l'énorme réservoir du football 
parisien. Sélectionné minimes 
à Paris, cadets en Franche- 
Comté, Gilles a découvert les 
sélections nationales en 
juniors. 

GR. : Un des gardiens les plus 
grands, par la taille, qu'on ait 
eu depuis longtemps dans les 
équipes de jeunes. 11 sait se 
servir de cet avantage. Bonne 
prise de balle. Egalement ca 
ble d'interventions vives, 
même sur des balles basses. 


Turquie - Yougoslavie . 
7 avril : Yougoslavie - 


24 mars : Roumanie - Bulgarie 
7 avril : Bulgarie - Roumanie 


GROUPE 14 


10 mars : Albanie - Chypre 
7 avril : Chypre - Albanie 


GROUPE 15 


Du 21 au 30 mal aura lieu le tournoi 
final en Finlande. Les groupes seront 
ainsi constitués : 


Groupe A : vainqueurs des groupes 2, 
7 (URSS), 8 et 9. 

Groupe B : vainqueurs des groupes 3 
(Belgique), 5, 10, 13. 

Groupe C : vainqueurs des groupes 6 
(Tchécoslovaquie), 11, 12 et Finlande. 
4 SCES D: vainqueurs des groupes 1, 
, 14, 15. 


Jean-Christophe 
THOMAS 
(FC Sochaux) 


7 © Né le 16 octobre 1964 
à Châlons-sur-Marne. 

© Allier gauche. 
© Au club depuis 1978. 
© Statut d’aspirant. 
Il fait partie des tout jeunes 
promus par Gaby Robert pour 
ce match contre l'Allemagne. 
Titulaire de l'équipe suivante 
avec laquelle il a gravi tous les 
échelons, et notamment parti- 
cipé au Championnat d'Europe 


cadets dont les quarts de finale 
auront lieu bientôt. || a une 
carte intéressante à jouer dans 
la sélection de cette année où 
les attaquants de pointe de 
valeur ne sont pas légion. A 
débuté à Meursauit, 

G.R.: Il a accompli de très 
gros progrès ces six derniers 
mois. De très grosses possibi. 
lités dans tous les domaines 
de l'attaque. 


(FC Martigues) 


© Né le 22 novembre 1963 
Marseille. 

Milieu de terrain. 

u club depuis 1971. 

© Statut promotionnel. 

Ce Marseillais aux cheveux de 
jais n'a connu qu'un Club, le FC 
Martigues. || y a connu toutes 
les équipes, y compris la pre- 
mière. Il a même réussi deux 
buts, il n'y a pas longtemps, en 
Deuxième Division, contre 
Blois. Dans les sélections, il a 
«sauté une classe » puisqu'il 


est passé de l'équipe de dis- 
trict de Provence en 1979 à 
l'équipe nationale juniors. 11 ne 
s'était pas tellement imposé au 
tournoi de Monaco mais est 
bien revenu récemment et a 
regagné sa place lors du der- 
nier match de préparation. 

G.R. : Joueur de milieu de ter- 
rain classique. || a, dans son 
club, tenda à ètre plus 
porté sur des tâches offensi- 
ves. 1! faut qu'il acquière plus 
Constance pour atteindre un 
rythme de haut niveau. 


Roland URSPRUNG 
{US Valenciennes-Anzin) 


© Né le 6 janvier 1964 
à Mulhouse. 

but. 

u club depuis 1980. 

© Statut d’aspirant. 


Il a fait à l'envers le chemin 
entrepris naguère par Domini- 
que Dropsy qui était passé de 
Valenciennes à Strasbourg. À 
dix-huit ans, Ursprung a connu 
délà pas mal de clubs : Staffel- 
felden de 1971 à 1979, le RC 
Strasbourg puis Saint-Louis 


l’année suivante, Valenciennes, 
enfin, depuis deux ans. Il y 
joue régulièrement en Divi- 
Sion Ill. Sélectionné en mini- 
mes et cadets d'Alsace, il 
côtoie régulièrement les équi- 
pes nationales depuis celle des 
Scolaires jusqu'aux juniors. 
G-R.: Bonne technique de 
prise de balle. Bon commande. 
ment a défense. Il doit tra- 
vailler ses sorties aériennes, 


(En-Avant Guingamp) 
© Né le 1°" novembre 1963 

à Saint-Cloud. 
© Libero ou milieu de terrain. 
Au club depuis 1975. 
Statut promotionnel. 
Celui que tous les clubs pros 
s'arrachent depuis des années. 
Et il est toujours à Guingamp, 
où il est titulaire en Division Il. 
Parisien d'origine, il a débuté à 
Louveciennes avant de porter 
les couleurs du Paris-S.-G. 
quand il avait onze ans. Révélé 
au grand public lors d'une 


finale de la Coupe des minimes 
au Parc avec l'équipe de 
l'Ouest. Grand collectionneur 
de sélections (minimes, scolai- 
res, cadets, juniors), il était 
déjà titulaire de l'équipe de 
France juniors l'an dernier. 
G.R.: Par l'étendue de ses 
moyens techniques et tacti- 
ques, il a toujours été en 
avance d'un an par rapport à 
son äge, que ce soit en sélec- 
tion ou dans son club. Je com- 
mence à me demander s’il 
n'est pas un grand arrière laté- 
ral en devenir. 


Alain WATHELET 
(OGC Nice) 


© Né le 9 décembre 1964 
à Nice. 


© Défenseur. 
@A toujours joué à l'OGC 
Nice. 


© Statut d'aspirant. 


Ce solide gaillard, dont le nom 
révèle les origines nordistes, 
n'a connu qu'un seul club, 
l'OGC Nice. 1! a donc connu 
toutes les équipes de son club, 
ainsi que les sélections de Ja 
région. International cadets en 


1980, puis juniors première 
année cette saison. Ce qui ne 
l'a pas empêché de faire partie 
de l'équipe de France juniors 
UEFA au tournoi de Monaco, 

: Il a de gros moyens ath- 
ui doivent lui permet- 
Imposer en défense. || 
rs une bonne vision 
de son poste, qI 
tre ou à 
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@ CENTRE 
EN GRAND LEADER 


Ils ont réagi en grand leader. Le 
coup de frein de la semaine pas- 
sée n'est plus qu'un mauvais sou- 
venir et les Auxerrois ont remis 
les choses à leurs vraies places : 
+541 devant Clermont ! Ils conser- 
vent, ainsi, leurs distances avec 
Montceau, qui ne s'en est pas 
laissé conté à Montélimar. Des- 
menez est encore passé par là 
avec son coup favori : le penalty, 
qu'il prend pour habitude de pla- 
cer dans le dernier quart d'heure. 

Les futurs adversaires des 
Montcelliens sont prévenus et 
auront intérêt à s'évertuer à ne 
pas trop faire de fautes dans le 
rectangle fatidique. 

Saint-Etienne a redressé la 
barre, comme prévu, vendredi 
soir à Roanne, et Orange l'a imité 
à Gueugnon, ce qui porte à trois 
le nombre de victoires acquises à 
l'extérieur. De ce fait, Pont-de- 
Chéruy, auteur d’un méritoire 
match nul à Villefranche, aban- 
donne la lanterne rouge et 
remonte à la treizième place. 


© CENTRE-OUEST 
IL FAUT LE FAIRE ! 


6 septembre 1981: date de la 
dernière défaite de Viry. Depuis, 
que des succès et au pire des 
résultats nuls. Et pas n'importe 
quels succès, car gagner 3 à 0 au 
Bourg-sous-la-Roche, il fallait tout 
de même le faire ! 

La route de la Division Il s'ouvre 


MEILLEURES AFFLUENCES 
3.482 (Amiens), 1.849 (Roanne), 1.321 (UCK 
Vannes), 1.259 (US Montagnarde), 1.138 
(Caen), 1.078 (Alès), 724 (Corbell), 715 (Chau- 
mont), 694 (Lisieux), 639 (AS Brest), 620 (Bas- 
tia), 615 (Roubaix), 600 (Auxerre) (Tavaux). 


ONT TE DEUX BUTS 


Zaba (Bourg-La- 
Lorenzo (Tours), Garande (Auxerre), Gonfa- 
lone (Auxerre), Sanchez, Cardinet (P.-S.-G), 
Segura (Toulouse FC), Ferrière (Nancy). 


ONT MARQUE SUR PENALTY 
Bielicki (Cournon), Vandamme (Lille), Des- 
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(Gérard ETCHEVERRY) 


PU 


donc tout droit pour les Parisiens 
et même la route du titre, car Bor- 
deaux s'est incliné pendant ce 
temps à Mer sur un but de Panot. 

La Roche-sur-Yon n'a, malgré 
tout, pas abdiqué toute ambition 
et son succès à La Rochelle lui 
permet de garder un contact inté- 

* ressant à plus d'un titre. 

A part cela, deux autres succès 
éloquents par leur ampleur, mais 
qui étaient prévisibles, compte 
tenu de la disparité des adversai- 
res en présence: Tours, 4-1 
devant Bourges et Paris-S.-G., 5-2 
devant Saintes ! 


@ EST 
BLÉNOD RÉSISTE 


Dieu sait s'ils le redoutaient ce 
déplacement à Metz, les gens de 
Blénod. C'est bien connu, il y a 
tout à craindre d'un derby. Eh 
bien, ça ne s'est pas trop mal 
passé pour le leader et le point 
précieux qu'il ramène de Saint- 
Symphorien lui permet de conser- 
ver une longueur d'avance sur 
ses deux poursuivants qui revien- 
nent à grandes enjambées : 
Tavaux a gagné 4-0, chez lui, 
devant Talange, et Sedan, qui a 
décidément retrouvé son second 
souffle, s’est imposé sans discus- 
sion à Haguenau : 3-0, 

Et si les Ardennais coiffaient 
tout le monde sur le poteau ? Il y 
a tellement longtemps qu'ils n'ont 
pas respiré l'air de la Deuxième 
Division que ce retour dans l'élite 
serait émouvant à plus d’un titre. 

Malgré toutes ces brillantes 


Qui disait que le Red Star était en perte de vitesse ? Les Audoniens ont prouvé tout le contraire à Quimper, Joudet en 
“ 


performances il ne faudrait pas 
oublier, pour autant, la déroute du 
RC Strasbourg devant Nancy, et à 
domicile s'il vous plaît. 


©e NORD 
LE TEMPS PRESSE 


Cherchez un peu parmi les 
affluences de la journée en 
Deuxième Division et vous verrez 
que, tout compte fait, il n'y a pas 
eu beaucoup de rencontres qui 
ont attiré 3 500 spectateurs. 

Amiens peut donc être fier du 
succès populaire qu'a connu sa 
rencontre contre Lille, avec la 
complicité de Marc Berdoll, cela 
va de soi, 

Plus nuancé apparaît, en revan- 
che, le résultat sportif car les 
Picards n'ont pu battre une jeune 
équipe de Lille très accrocheuse. 

Il faut dire que Berdoll, qui 
débutait chez les Picards, n'est 
pas encore en forme. Pourvu qu'il 
se réveille à temps. 

Le temps presse, en effet, car 
Corbeil et Melun ont pris une lon- 
gueur d'avance supplémentaire 
en s'imposant respectivement 
devant Douai — ce qui était prévi- 
sible — pour l’un et à Hénin — ce 
qui l'était moins — pour l'autre. 


© OUEST 
LE RED STAR REVIT 

Sacré Red Star ! On le croyait 
un peu terni du fait de l'absence 
d'Eo et voilà qu'il va prendre une 
belle revanche sur le sort à Quim- 
per. Certes, il s'agissait de la lan- 
terne rouge, mais aucun match 


LES FAITS SAILLANTS 


menez (Montélimar), Lorenzo (Tours), Chau- 
dot (Tavaux), Flos (Marseille). 
ONT MARQUÉ CONTRE LEUR CAMP 
Chauveau (Lyon), Sugg (FC Strasbourg). 


CLASSEMENT DES BUTEURS 
CENTRE 
14 buts : Aparicio (Villefranche). 


venier (Auxerre). 
11 buts : Bellot (Montceau). 
CENTRE-OUEST 
16 buts : Cardinet (P.-S.-G.). 
44 buts : Grappin (Poissy). 
: 10 buts : Founini, Pasquereau (La Roche- 
sur-Yon). 


Bressan (Saint-Priest), Garande, 


EST 
9 buts: Rolshausen (Amnéville), Tota (FC 
Strasbourg). 


NORD 
10 buts : Dia (Creil), Fortunato (Douai). 
OUEST 
: Massard (Red Star). 
SUD 
Valadier (Alès). 
Cohen (Nice). 
Lautard (Antibes), Mengual (Mona- 
CLASSEMENT DES ÉTOILES 
CENTRE 


Bianconi (INF Vichy). 
Ch. Chenu (Dijon). 


VIRY, MELUN, RED STAR 
L'EXEMPLE VIENT DE PARIS 


DEMAIN 


MATCHES 
EN RETARD 


GROUPE NORD 

(Samedi à 15h) 
Dieppe-Hénin (du 10-1) 
Douai-Meaux (du 10-1) 
Valenciennes-Roubaix (du 10-1) 
Senlis-Lens (du 24-1) 
St-Omer-Melun (du 24-1) 
Corbeil-Lille (du 24-1) 


GROUPE EST 
(Samedi à 15 h) 
Sochaux-Tavaux (du 13-12-81) 


Blénod-RC Strasbourg (du 10-1) 
Nancy-St-Dizier (du 10-1) 
Talange-Haguenau (du 10-1) 
Belfort-Vauban (du 24-1) 


GROUPE OUEST 

(Samedi à 18h) 
Lavai-Montagnarde (du 10-1) 
Nantes-Caäen (dü10-1) 


GROUPE CENTRE-OUEST 
{Samedi à 16 h)°2"7v22 
Viry-Mer (du 10-1) 


GROUPE SUD 
(Mercredi à 15 h) 
Nimes-Bastia (du 10-1) 


n'est facile en apparence et ce 
n'est pas Caen qui nous démen- 
tira, lui qui a concédé un point à 
domicile pour n'avoir pas su pren- 
dre en défaut la défense du 
Véloce Vannes. 

Dans l'ensemble, les deux 
autres clubs parisiens se sont 
également bien comportés hors 
de leurs terres puisque Malakoff 
et le Racing ne reviennent pas 
bredouilles, ni de l'US Monta- 
gnarde, ni de l'UCK Vannes. 

En bas de tableau, le coup du 
jour a été réalisé par Lucé qui 
s'est imposé à Lisieux. 


© SUD 
NICE A LA UNE... 


Nice a été à la une de l'actualité 
cette semaine. Pour des raisons 
extra-sportives, on le sait. Il l'est 
aussi à sa manière en Troisième 
Division avec cette défaite concé- 
dée devant son public. Le coupa- 
ble antibois s'appelle François et 
ce succès inattendu permet à 
Monaco de repasser en seconde 
position à deux longueurs d'Alès 
qui a eu toutes les peines du 
monde à battre Saint-Cyr. Il a fallu 
que le junior gardois Joulard s'en 
mêle, sinon on aurait assisté à 
une sacré surprise de la part de la 
nouvelle lanterne rouge, qui à 
prouvé, en la circonstance, 
qu'elle ne méritait peut-être pas 
de figurer à ce rang-là. 

La lutte n'en demeure pas 
moins chaude dans cette zone 
dangeureuse même si Montau- 
ban, Toulouse Fontaines, et Mar- 
seille, à Muret, ont réalisé un bon 
résultat. 


GCENTRE-OUEST 
6 étoiles: Petiteau (Ange: 
(Poissy), Proust (Saintes). 


) Khirat 


EST 
6 étoiles : Duguépéroux (Vauban). 
NORD 
7 étolles : Merry (Hazebrouck). 
OUEST 
8 étoiles : Tison (US Montagnarde). 
6 étolles: M. Pennec (AS Brest), J. Bel- 
chior (Malakoff), Larzuel (Quimper). 
SUD 


Tétoes Rachedi (Albi). 
étoiles : Bussi (Avignon), Sassus (FC 
Tousue, Garcia (Sète). 


CENTRE 


“Villefranche et Pont-de-Chéruy 
Montceau b. “Montélimar . 
“Dijon b. Lyon 

*Saint- et 


Priest 
Saint-Etienne b. Roanne 


14 

“Auxerre b. Clermont 51 

“Cournon et INF Vichy 141 

Orange b. *Gueugnon . 14 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

1. Auxerre . 35 1916 3 0 52 10 

2. Montceau . H 1913 5 128 & 

3. Saint-Étienne .. 26 19 10 6 3 30 17 

4. Villefranche . ul 7 525 19 

5. Saint-Priest 9 524 24 

6. INF Vichy … 522 

1 622 

4 8 20 24 

155727 

106152 

1872 

7.8 12 17 

41019 4 

1$U2Z 

15. Montélimar! 9 819 x 

16. Clermont … 510 25 44 


AUXERRE b. CLERMONT : 5:1 (1-1). — Ter 
rain : gras. Spectateurs : 800 environ. Arbl- 
tre: Méeus. Buts, pour Auxerre : Garande 
(22*, 50°), Sevenier (46*), Gonfalone (71°, 
87) : pour Clermont : Auréjac (44°). 

AUXERRE : Loiseau — Clementi puis Gué- 
rin (75*), Charles, Scarpari, Lorant — Barrei 
puis Polak (75°), Lopes, Sab — Sevenier, 
Gärande, *Gontalone/ Entr. : Roland. 

CLERMONT : Thomas — Royet, Trefond, 
Morëra, Amat — Lasalle, Sanchis, Barbat — 
Aurejac, Clavel, *Lavergne. Entr. : Bous. 


SAINT-PRIEST et VALENCE : 0-0. — Te: 
rain : bosselé, Recette : 7 687. Spectateurs 
505, Arbitre : Kiopfenstein. 

SAINT-PRIEST : Barselo — Lamartini, 
Bénéssiano, , Béraudiat — Ruiz 
Béroud puis Chollier ( ntier puis André 
(46) — Abbato, Pergantis, Bressan. Entr. : 
Leborgne. 

VALENCE : Garnier — Luccacio, Gleyze, 
Ganon, Loncie — Houpert, Perlin, Maran 

*M'Bodi, Chazal puis Tremblay (534) 


VILLEFRANCHE et PONT-DE-CHÉRUY : 0-0 
— Terrain : glissant. Recette : 9 651. Specta 
teurs : 456. Arbitre : Simonet. 

VILLEFRANCHE: Cattin —_ Selgneuret 
Ansoud, *Velut, Gabrièle. — A puis 
Oudot (45*), Bourgeois, — Aparicio 
Amoros puis Ferrigno & je Doro. Ent. 
Capaldini. 

PONT-DE-CHÉRUY: *Giuntini — 
JF. Tissot puis Masselot (83°), Devaux, 
Genin, Andreu — Zuliani, Meneghel, Sadin — 
Soumahoro, Bertrand, Idoubrahim, Entr. 
Daniel. 


ORANGE b, GUEUGNON : 14 (C0) — Ter 
rain: bon. Recette : 1228 F. Spec! 
106. Arbitre : Te: ts : aibalatojo! Co 
GUEUGNON : Conrath — Buisson, Segard 
Perrin *Beaubernard — A. Bernard, Valvo 
Borgnat — Clopin puis S. Bernard y pur 
puis Chandon (84°), Racheid. Enr. : 


nard. 

ORANGE : Hotiman — Renaud puis Garci 
{(80*) — Foicher, Bouchet, Sbaiz — Raffin, 
“Veilex, Palermini —  N'Diagne, Albaladejo 
Rourret. Entr. : Riefa. 


COURNON et INF VICHY : 11 (0-1). — Teï 
rain: bon. Recette: 8500 F. Spectateurs 
450. Arbitre : Girard. Buts, INF Vichy : Tholot 
Ga): à Gournon : Biellcki (60° sur pen.). 

IN Arroyo — Homotiv, Habault, 
Fab, Muflat — J.-P. Addéo, Blélicki, Gau- 
tard — Y. Addéo puis Missonnier (61°) 
Ripoli, Douvegheant. Entr. : Honoré. 

INF VICHY : Casanova — Fontana, Thomas, 
“Bianconi, Enéa — Antonetti, Lafleuriel puis 
Houtch (81+), Vidot — Fournier, Tholot 
Caruana. Entr. : Michelin. 


MONTCEAU b. MONTEMANS 2-0 (0-0). — 
Terrain : bon. Recette : F. Spectateurs 
352. Arbitre : Lavis. Bus : Desmenez (75° sui 


pen.), Bellot (B0*). 
Bélardi — Banéras, Barale 


Barthélémy, 
Dufour. Entr. ; 

MONTCEAU : Szatn: 
Poinsignon, Hubert — 
Miras puis Douas (11°) 
menez. Entr. : Bacquet. 


— Desplat, Leclair 
bro, José Campos 
Bellot, *Grax, Des 


DHON b. LYON : 2-1 (0-1). — Terrain : gr 
Recette : 7785 F. Spectateurs: 350. Buts 
Dijon : Staiger (71*), Chauveau (87* c.s.c.) 
Lyon : Spadiny (2). 

DUON : Mollet — Crespo, Bourny, Dubouil 
“Popard — Moret, Delancray, Chenu — Oll 
vier, Mercier puis Staiger (58°), Variot. Entr. 
Dubouil. 


LYON : Chauveau — De Palma, Cadilla 
(expulsé à la 86°), Bruno, Burnier — 
Gagneux, Fournier puis Frechet (74°), Mon 
tellh — Spadiny, *N'Dioro puis Solinas (77°) 
Solomenko. Entr. : Broissart. 


SAINT-ÉTIENNE D, ROANNE : 19 go = 


Terrain: bon. Recette : 46 605 F. 

teurs: 1879. Arbitre: Boudin. Su Wol 
(65°). 

ROANNE: Sotton — Velut, *Mazurzak 


Squietiero, Noyer puis Veyre (75°) — Harlez 


Gravier, Perche — Moncorger, Messahel 
Béréta puis Potet (64°). Ent 1neroau, 
SAINT-ÉTIENNE : Solign: Canton 


Millot, Perez — Primard, Sierslat, lesieu - 


Polo, Roussey, Daniel, Entr, : Briet. 


ea: . Hazebrouck 


“ou b. Valenc 30 | *AS Brest et St-Brieuc 
“Roubaix b. Paris FC. 14 | *UCK Vannes et RC Paris . 
EE et Creil . 


11 | Red Star b, "Quimper 
Lucé b. *Lisieux . 


KESS2T2SE 


NP. p. c. 
G. : 8242 
rs SALE AE 
1612 19123917 32% 9 7 “1 
22527 94 32% 16 02 10 2 465% 2 
9 723 5 8 316 10 02 18 7 A1 4 629 18 
9647 5732 12 5 425 16 92241 2 976% 2 
8 743% 154215 S92214 8 52 21 AN4THUA 
453 S 732114 854214 8 416 18 20474 5 
510 412 5 7423 2% 57 5192 1421 16 2811247 
6 7 52% 6 4 420 16 65 4 827 2% 9 423% 2 TI 822 
S 862 5 6 417 4 310 520 24 10 520 18 2 9 310 36 43 
5 6 719 647427 47112 8 620 20 2 1 5102 3% 
47716 5412 46823 2% 5 725 2 A 73122 
4681, 5 4 712 16 5 4 919 3 S1U2 2 5 61122 40 
1593 2 9 51518 37822 T 123 35 2 551185 
3792 3571% 5 3 92 #2 41821, 2 6 51316 4 
1 81014 3 21016 2% 3 6 814 20 6 920 % 132 3 71219 4 
17118 2 31017 3 12227 71113 39 2228122 4% 

POISSY b. POITIERS 19 (10. — Torain: METZ ET BLENOD : 22 (0-1). — Terrain : |  CORBEIL b. DQUAI : 21 (10), — Terrain : 11 (10. — MES. TOULOUSE FC : 32 (1-1), — Ter- 
gras. Spectateurs : 296. . Picard. eat y ES Buts r Ré gras. 16815F. Spectati teurs : 724. Arbitre ia. Arbitre : CLEA pdt erg 
Recette : 4 871 F. But rapin (15°). nier (82°). Blénod : ET Buts : CS Tali (57°) et (86°). L . 5 re) pou Vannes : ÿ Porn ce. 

POISSY : Donnadieu — “Jean, Gros, Dutot, Marge e (27). “San os : Benaïssi (23 Racing. 

Houziaux — Zbinden, Bajag, Schultz {puis FC METZ _ md Cu Colombo, PÉORBEL e Peel — Barret, Rama, Augias, UCK VANNI Lamy — Allanic, Ledu, RE {44° et 58°) pour Toulouse FO. 
Feaut 60°) — Khirat, Grapin, D'Hondt, Entr. : | og end" (pute: Maure 80°) — Kasten- | “Vigeannei — Komano, Mauvières. Vendrelÿ | Poinieau, le Male — Le Malnate, Kervei: | | NIMES: Morisseau — Lopez, Mansour, 
Quenol L deuch, *Rohr, Rougeaux — Zinsz (puis = Tao, Tail, Borne, Entr. : Bourlard et lant, Moreau — Cazenave, *Sorin, Carlier. — pe Banides — Guttin, , Boudache, Boy- 

POMERS : Michaud — Renaudet, Mouka- Mogenño 67%), Jankovic, Micciche. Entr. : Hus- Entr. : Pointeau. ‘Dalbart, Marion (puis. Mitose- 

fou. Dafrouallah, Papini — Hiver, Villeminey, FOGUAI: wioreck — Gone Pie. Gumez, | RACING: Tharaud — Blachon, Lieugaut, . Entr. : Bariaguet. 
— Fournier (puis Morganti:78*), Fel: ALENOO : rget — A. Dorget, tes Queva — M. Ledru, Stienne, “Benaissi — Der Blakowski — Seller, Larqué, Morel TOULOUSE gr à — Pegot, Andrade 
den, "Eaty (puis Martin 78°). Entr. : Stupar, zen, ilorowst (puis Berta 58e) — Bu Dre, Fall (puis ‘Mesure, 78°). (puis y 8 Fonseca, 51°), “Gaye, 67*), Derousseaux, ‘Lacroix — 
larini, *Genoudet More, Bousehira! | Ent Pme aWnlGZAk, Polo (puis Forestier, 451). dus, El Ee — Maut- 
Snake En : Hausknecht ROUBAN D PAR PARIS FC : 10 LOL = Ter. r MONTAOMRDE st MALO 4 froy, “Sebura, 

MER b. Por DEAUDee 1-0 (00). — Terrain bon. 12 100 F. Spectateurs Arbi- # ul de — Ter- 
bon. Spectateurs : 380. Arbitre : M. Genn JAUMONT D, BELFORT : 20 (0). — Ter. | ire: M: Bonjaune But Lallomand Le do < en neo Ut 200, rer |» QMURET D ME Le re 
Recette : 8 100 F. But: Panot (51°). ain: gras. Recette : 11 239 F. Spectateurs : , fo. Bat | ri: que. Anita Of; Le Borene | Arte U, Mo Demon en aiuence. 

ME 12 Michel — renault, Garner, Fo |. 71 . Arbitre : M. Heckel. But: Kelta (65%), Le Foemneuie din, Dumorier Laine pour US ou à Ee Borgre_ (ne) | ne) pour Marseille ; Massa (78) pour 
ani n — Guegan (puis Gauthier 51°) 

Fradin, “Suimont — Beauchet, Panot, UMONT : “Dupuy — Denoyelle, Giun- !'Benes, à OIPIre (uls Allucha, |, US MONDAGNARDES puben el" ODker : Benée — Riquelme (puis | Ousset. 
Entr. : Michel. qi, Dratet, Milezinahl = Reed). 0) En. Glanguoo Loroux, Le Boedec, Ribaud, Le ASS 62*), Loredo, Viguier, Molaie — Ca 

Delachet — Boucher. "Gar- Djebbar —— Keita, Chanel PARIS FC: “Rousseaux — Briffaut, | Le Hen (puis Lancelot, 60°). Le Borgne, Escale, Merchadier, Dabens, Gugno here as" 
raud, Eyquem, ichas, Goubet, Gondolfl, Fer- L ua &*), Duhoux, Enr? From. Adams, Bizot. Blalas — Lefevre, Ekere, | Rouzo — Le Feuvre, J.-J. Bouiben Ravors, Co, 
randez — Sanz, Reimy, Kumy. Entr. : Gou- | \rote. . Mange gpuis.Finanan, 4°) — Polo, Éarbosa, D MALAROEE: Délpou Lo Li E anee Larios, Castellani, 

Par Monge aurno CtRne Mere MERE D. VALENCIENNES : 50 (1.0, — ER Lx A Gpgauiion. | Lapits Teronnes (us colin" 

Bissel, Jacquot, Bassi. Entr. : Gesper. 'errain : 2 , de 

Mi Lair Bacconnier Valente, Beauvais," *Belchior. : sie, e fe 1-0 (1-0). — Terrain : bon. 

PARIS-SAINT-GERMAIN b. SAINTES : 5-2 (1- RTE Bus : Naim (2), ; ET rbitre : M. Baut.Specta 
1). — Terrain : bon. Spectaleurs : 190. Ar. TAMNEVILLE b. MERLEBACH : 10 Go. — MÉAUX: . con (ss). 

{re : M. Demandrille. Recette : 2 800 F. But : bon, Recette : 6 443 F. Pi AGEN et VELOCE: 00. — Aecotte : Sav Durand, Lorenzo, 
Pigeon (6°), Proust (80) pour Saintes. San. | 3e ape? ,'Malavout. Buts ER ro Spect.: 1138. Terrain: bosselé. AGosre 2 laurisc — Youst (puis Joe 56°), 
chez (45°, 55+), Cardinet (47°, 75*), Renauit AMNEVILLE : Longoni — Dassis, Perso- Rolland, — Putka, Gougginsperg (puis 
neni, De Gracia, Laudin — “Roshbach, Rols- — “lbert, Théauit, Guyon- Bonatey. M VI Iquier. 
— Pilorget, Havet, Guillo- hausen, Galant — Kilo, Fanzel, Guillot. lEntr. : Laurier (puis dis BASTIA 2OLMETTA — Schmidt, Skuaglia, 
lacl, Renault, Toffolo (puis | _ Alex Pecqueur. can 


Malick, Na Vernet — Partovani fpuls Romani, 78), 
Montier 48) — Papini (puis Bacconnier 80*), |” MERLEBAGE : Koeppel — Dossine, Gr bi, Braconi. 
Cardinet, "Sanchez. Ch = Forthos. 


Me. ho, Ottaviani Marlini, De 


. f 
Entr. : Choquier. doux, VELOCE VANNES : Le Guillant — Seveno, 
da NTES : Leroy — Robert, Cohade, Jour- Dreanic — no Fo  PlunIan. pete an à MONTPEULER # V7 es = 
in, 2e , “Proust — ouet, lecette 
Pigeon, Dufour, {Buchery 66). Entr. : ours (puis Lemerle, 77+).' — Entr.: | tateurs : LE Le ro ins. 
Dombeck. sa Sasia — 
dou, ak, Micelll Pons, Parodi — "BUALTIERE 4 Rebelle! us 
ST-MÉDARD et og 00. PR bi ET LAVAL b. De STADE à BRESTOIS : 20 (1-0. — | M Pia, 869) PE Aimessaoud, Feraud, 
rain : LR Spectateurs : 150 environ. ; ë Recette en Jr de rideau. 
M, an Bloau (puis B-Ledue, | spect: de Bo AM ONEA Terrain : M MONTPELLIER Be Beniaone — Mansour, 
STMÉDARD : Dat — Desmarets, Rivera, sou Lemaistre, Vign gs camitre : M. Lefebvre. Buts : Siéfanini | Baldassara, Aufiier, “OUATTARA Cristoi 
*Douls, Bascles — Belkaïd, Quesada, Tilati Wuicoerg, M. Ledue” —— Bourgeois, Ray | (age et 87e). (puis Bonnet, Messol, Passi (puis 
Lugier (puis Bats et (Ducout (puis Omer mond, Dehedin. Entr. : M. Bou: LAVAL : Kiimek — Zanko, no, 70) — Sikely, Duch, Sarramagna. 
Schmil SENLIS b. HAZEBROUGK 4100. Ces Ter- Pearl _ rer corne Bulle Entr. : Delmas. 
rte) Reder,  Duguepeyroux _ Loire schalber. rain bon. 6145 F. Spectateurs : 330. Arbitre fanini ANTIBES 4 NICE : 1-0 (0-0). — Terrai 
gout, Peredes, Delétolle M) 67e) ab. Laureaux, “Garcia (puis Fri. | M. Devilars! Bus Tauté (2, 7e, 719, de LE n° 
Labonne (puis Balllère ch 2) Ent: Kaeout Bouchoux (87e). bon, Recette bi Batta, Spec- 
{puis Perlgnon 82), Burger. Enr. SENLIS : Abrunhosa — Picard, Davril, Git- Guéret. Hamini, nat — Rico, Pouliquen, NICE : DUBRNVe nçé 
lion, Armant — ‘De Thooris, Delattre, Viimont | Stéphan: Ent: ane. BITO, UTSULET. Zonino —" Val 
QT OUR br FC STRASBOURG : # #0 | quis Dongny, 719) = Bouchoux, Sevres Gentil (puis Aron pe) VO 
ROC! (1. — Terrain rbitre : en. ee (puis ntr. ourlay L 
onu % ire Ps A Des s. (389), Palgnois (809) TR IAZEBROUCK : groursel ral F. Bau- s6 PREDTORE 0 et SANT-OREUCE 141 Co. cl TE Entr. : LES 
deil Icampe, prgl e Ty, | — Recette 639. Pasco 
Dpt ER US tEUR Ea SAINT-DIZIER : sign Auot: | Vetheyde M. Gode, Ÿ. Baudell, Bourloton: | mauvais, Abies M Ets "a à qe Blançott, GHELARDI © 
URG-S-LA-ROCHE : Bodel — Blan- | Dybal puis Jéchet 9" pois Entr. : Placzek Done AGE) Pour Saint-Brieuc ; Pennec (19*) F2 FRANÇOIS) MARIO BERGAMO. Entr. : 
É Reveillere, Lermite, Bouffandeau — | sart puis Chalons (64), Harel, AMIENS et LILLE : 2-2 (1). — Tera: pour AS Bi FTNoO, 
Mériau, Dupont, “Mantécon — Petit, Poiraug | Justek, Damon. Hallé. Enr. : Detaez + gras. 7080 F. Spectateurs: à 482. 2 | PAS BREST: Gouriou — Ponn {puis Faugam, 
CT Grosnier 5), Boissinot. Entr. : Letard, FC, STRASBOURG : Kelherter — hache Buts : Amiens : Sallat OM "Dore #5). «Vasseur, Pallier, Boucher — Philippe, ROMONACO D. SÉTE : 30 (20). — Terrain : 
: Alla — Gressani, Dufresne, Leure- schuite pres puis Sugg (27%, He (53°). landamme (36°, pen.), Borysow | Le Guen, Pennec — Corre, Mollaza, lquel. — Arbitre : M Sebti. Buts : Valadier (8°), 
nt ladiba — Le Villy, Bujak, Beaurain — | Jacques, *Burg, Munuera — Tota! Armindo, | (55e). Entr. : R. Bourse, Ra go ppouoet (69e). Lever de rideau : 
Kaïmba, *Zaba, Vandendriessche. Entr. : | Risser puis Wissler (83e). Entr. : Kugel. AMIENS : Beaujouan — Fred, Balza, Pel- SAINT-BRIEUC : Rabet — Cloarec, Gui- MONACO-N, 
Coustillet. tier, "Sallat — Bellier, Plessis, Desmenez — | laine, David, Badajoz — Benikles (puis Quin. MONACO» Anhano {1) — Zuliani, Orgeret, 


Lioret, Berdol, Bouchez (puis Bortolotl, $t+). | tin, 86), Morin, Muller — André, “Roland, qorrolies, Recordier — Doucet, *CHRISTEN, 
TAVAUX b. TALANGE : 4-0 (3-0). — Terrain : re Tandoué, — Entr. : Bolton. Le re st Bear. dé; 

uvais. Recette: 10410F. Spectateurs : Mottet — Th. Froger, Bauvin. Raba- tier —  Tamayo, ster, 
D Tee D Ve 800. Arbitre : M. Garon. Buts ; DI Caro (10°), | ihaïy, Ph. Froger — Vandan Noguet, "GARCIA — Stbileau, Berte, David 


Le Troublen (20°), Ghaudot (37° sur pen.) G. | “Plaque — Sagar DO À HUCE b. USIEUX : 10 (10. — Recette: | "Binener Sur Magna! 
Een en Fe FAVAUX  Steplen — Louba, Daubiane, M. Rene feaee à 3 (3: Ter | M Dobrier Bot D enr bon. Arr ALES b. ST-CYR : 1-0 (0.0). — Terrain : bon. 
— "Sato “Grégres Bloom. oyeuee | Tape Sue Sioment.-Chaudot, 6. | De de à CRETEIL E 1 (1-1), — + HSIEUX,, Soenen — Ty (buis, Ch. Tiy, Rocetle: 19375 F. Arbitre : M, OZIL. Buts: 
Ribardière, ‘Marchand, Minier (puis Dallier Fes, ot. :OI Caro, Le Troublon (puis | Mine. Buts: SLOmer: Brodel (4) Creil: | 70) L Lambert, Asaire, Sci AE EE ET ES 
Delaux, vo Fumeron, Cooper. Enr, : |. ani 869 à Brembelle — D. Onwaid, | Met Maght — Lengagne, Mihout, |: Traoré. -— Entr.: Notheaux Felci — Carlo, Bois, 


ANGERS : Beaufreton — Delahaye, Olié, Le | Genero, 


Abatte — Gramus, Aiber: *Bogor, Nazih — Tahon (puis Varie 1. LUCE : Bernhard — Prévost, Valet, Lechat, | *Gaba (puis Cabani 
Gall, Poutiers — Verdon, Petron, Lecouvreur | {in 8. Oswald — Gaspard (puis Fortes 59e), | Door Goffet — Tollant, Paplerski, Verwade. Cassan. 
*Gernoi 


Corgiatti — Béton, *Dufoix, Bourrelier — Che- 


n INT-CYR: *CLAUZIER — E. Hugon, 
, Samelé. Fourreau (puis Valverce | Lefumeur, Plzaimenti Enr : Vasic. Entr.: Bllou. Lee (Aube (us Kad, 51°) Sueint LP, Hugors Gresp — Pedini, Angui- 
8e). Entr. : Fruchart. CREIL : Dr) — Terrasse, Calba ut, lerm (puis N'Guiet, 68°), Laamoi ui — Berte, 
Fr Degouy (puis hartou (51 Là Gllardi, Di Maclo. Entr. : Robert Berard. 
270, | M'Ba Plon —"Ba, Rosdens, Pire. RED STAR b. STADE QUMPEROIS : 21 (0- 
- Entr. : Knol. 0). — Recette: 507F. 5 St ain : TOULOUSE FONTAINE b. DIGNES : 24 (0- 
LA ROCHEIYON b. LA ROCHELLE : 2e . , Ron. MELUN 5. HENIN: 10 (0 Terrain: | D An due Lu ne buse Massard | 1). — Terrain: mauvais. Arbitre. 
9. bon. nn 294. Arbi- | coroni ù 4200F. Spectateurs : ra Séguy (64°) pour le Red Star ; Tanter | M. Bouxellle. Spectateurs: 300 sn. 
Recette F. But: gr Sr, But: hour A "Bebe (15. (85°) pour Quimper. Buts : Camposano (51°), 
Coquel — Hiet, Poulain (puls Gil, UMPER Larzul — Inizan, D. Le Breton, | Toulouse Fontaine ; Marey (23*) pour Digne. 
A — Dumand, L'air Siolée Sauty, Hoet, Mus Hostiou, Perrin (puis Y. Le Breton, 75) = es TOULOUSE: Verdier — Douchet (puis 
ouate TI leuil (puis Cousin, “a Bouicot, Guichaoua, Tanter — ‘Thoma Monereau, 45*), R. Darc À 2, 
panbaud — Pageaud us rouet 79) — Rat Raphalen, Jatires (buis Clément, 609. Ona, Brunet (cap), Espanci, M. Petit, Bart. 
Dupa, Seck. Enr. : Périgno Cu Snasowekl | MELUN: Lemaux — Turinay, Malherbe, ; *CAMPOSANO. Enr. : Rogé! 
LA ROGHE/YON : BAUDAY — Kreutzor, | “* To uc, Chomiafel (puis Ron- Martin, Eude — Toubi, Sert, ‘Maillard Perez — Padovan, Chazoties, | “BIGNES Maine 208: 
Gran Fou, Éonaud Gr 80 | cori BR {Won Gnome, Maron. Ent. à Dus- Dubois, Faury — Amorfini, Séguy, Buisson. Richard. Bouze, Gutllerez, Cugne. -Colom: 
dron, Gautron —" “Founini, Pangeard (D {puis lt Dunes (re , Chaumeton, Peine Pr (is Po, 
Duveau 75°), Pasquerau. Entr. PARIS FC b. PEN ur le cpseee re “MAREY (puis Arnaud, 73°). Entr. : POI 
NANCY b. STRASBOURG : 5-1 (2-0). — Ter- | Terrain: bon. Eclairage excellent 
fain: bon. Recette: baisser fijeau Spectateurs : 144. Arbitre: M. rer MONTAUBAN b. AVIGNON 24 400). — 
TOURS b. BOURGES : 4-1 (3-0). — Terrain : Srasbourg-Auxerre. Arbitre : M. Peter. B: Buts : Wehrlé (12*) — Morillon (20°) pour le RENNES b. NANTES : 30 (10. — Recette : Terrain : bon. Spectateur : 1e assistance, 
bon. Arbitre : M. Cotrel. Lever de rideau Ferrière (2° et 54), Jacquinot Te PFC. Kordes (72°) pour Valenciennes. Avertis- 6 900 F. Spect. : 349. Terrain : bosselé. Arbi- Arbitre : M. ra Buts : Mania (51*) pour 
ToursAico, Buts ot on À ie He Er (51*), Lalevée (72). Strasbourg : Ber- PARIS pl ee LE me tre : É Riffaud. mi Vésir (44*), Fuselier Avignon : Cheravola (80° et 75°) pour Montau- 
p.), (30°), Ichabrolle (37°), Rosso nauer (88°). Fe so Rampilion 
Pour Bourges : Paul (87°). STRASBOURG RG : Ottmann — Lane, | Adamski, 83°), Polo, Drouilhat, Briffaut = FRÉNNES  Vaust Pajeot, ONTAUBAN : :SCHAEFFER, Baudier 
TOURS : Sidene — Morinière, Marzolino, | Giassmann Cocos Blaman, Zeh- | Lefevre, Barbose, Mahmoud — Exéké (puis Férloné — Samaon, Morin Néon (puis Pagès, 45), Trevisan, 
Limon, Meynieu — Coiffier, Darmendrai il, ringer, Mazerand — Guerra (puis Nardin 53°), Remond, 86°), Morillon, *Wehrié. Entr. ne Rampillon, == 1 (puis Simon, 25+) — vanna, robinson, Gueye, Ramor 
Desrulins — “Rosso, Lorenzo, Devilichabrol. Niesser, 'Bernauer. Entr. : VALENCIENNES : Ursprung — Guerin (puis Entr. : Beaul Entr. : Cabaret. 
Entr. : Sabouraut. NANCY Pegorer — Jacquemi , Cassini, Kordès, 46°), Dar Duez, Laurey — si lercq AVIGNON : Goubet — gerany. Bernard, 
BOURGES : Favier — Ég Valette, Fisson, Martin (puis Cloos 71°) — Gabriel, *Foconi Laitem, rvaron — Corroyer, Rio, Geffriaud — Debot 129), Chabaut, Latard, Paire, Baudin, Lombardi! 


Son Darnoui — A. Darnot, Ba: 
 Kokobo, Paul, Entr. : 


Goram, Schoose — “Ferrière, Jacquinot (puis | Schall, Lecomu, Bernardeau — Agerbeck, Furic, | Martin. glaire Guis Léfevre, 16e), "BUSSI. 
Lalevée 71°), Collins. Entr. : Targon. Enir. : Demont. “Robert. — Suaudeau. Entr. : 
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AMIENS (Robert Cressent) 
© Parisseaux, l'entraineur des jeunes 
dogues lillois, était rayonnant dans les 


vestiaires après la rencontre. Avec cinq 
juniors de première année, ses garçons 
venaient de réussir à prendre un point chez eux 
aux ambitieux Amiénois, pourtant renforcés par 
la présence de l'Angevin et international Marc 
Berdoll. « Je pense que nous avons posé des 
problèmes sérieux à nos adversaires qui n'ont 
pas su, notamment lors du forcing en seconde 
période, pénétrer plus efficacement notre 
système défensif, alors que nous n'avons 
jamais pour autant fermé le jeu. » 

© De son côté, Marc Berdoll, qui opérait 

officiellement pour la première fois avec 

les Picards, s'il fit les choux gras du tréso- 
rer du club en attirant 3500 spectateurs au 
stade Moulonguet, nous avoua qu'il avait besoin 
d'adaptation : « Bien que pour moi ce match se 
soit hissé largement au niveau de la Deuxième 
Division, dit-il, j'ai découvert pour ma première 
apparition en D Il! que le football y était plus 
rugueux, plus agressif et que la condition physi- 
que prenait souvent le pas sur la technique 
pure. Mais il me reste treize matches pour aider 
mes nouveaux équipiers à tenter de refaire le 
terrain perdu. » 

@ Disons que, de cette rencontre, la 

satisfaction va surtout chez les Amiénois, 

très combatif, à Jean-Pierre Sallat avec 
ses coups francs magistraux, dont l’un fit mou- 
che, et sa force de frappe dans la relance et 
dans les tirs de loin. Avec lui émergèrent égale- 
ment le clairvoyant Bortolotti, l'incisif Lioret et 
le débordant Fred. 

© Chez les Nordistes, en revanche, sous 

la houlette de l'étincelant Pascal Planc- 

que, bien épaulé par Borysow, Vandamme, 
Rabathaly et Gauvin, se sont développés de 
forts jolis mouvements collectifs vifs, aérés et 
percutants, qui contrastaient avec le jeu souvent 
trop latéral et tarabiscoté des Picards. 


ALES (Roger Roux) 
© Pour pallier l'absence de trois titulai- 
res, deux blessés, Cassan et Valadier, un 
suspendu (Fuchs), l'entraîneur Cassan 
avait dû remanier son équipe et incorporer deux 
juniors : Boissier et Joublard. Ces deux jeunes, 
formés au club, n'ont nullement déçu. Et se 
sont bien amalgamés à l'ensemble, de telle 
sorte que Cassan pourra compter sur eux si les 
circonstances l'exigent à l'avenir. 

© Dans l'équipe varoise, le gardien Gutte- 

riez, blessé, avait cédé sa place au jeune 

Ciauzier. Celui-ci fit un match exemplaire, 
s'opposant avec beaucoup de maîtrise et de 
brio aux tentatives alésiennes. I! ne put rien 
cependant sur le tir du jeune Joublard (58°), qui 
marqua ainsi l'unique but de la rencontre. 

© Après le match, les responsables alé- 

siens qui bavardaient avec leurs collègues 

de Saint-Cyr ne comprenalent pas que 
l'équipe varoise soit si mal classée. Pratiquant 
un bon football, la formation de Robert Bérard 
vaut sans doute bien mieux que ne le laisse 
supposer sa position à l'avant-dernière place. 

© Felci et Eustache, qui jouaient pour la 

première fois à la Prairie, ont convaincu 

les supporters alésiens. Le premier est un 
défenseur solide et expérimenté. Quant au 
second, les spectateurs l'ont < redécouvert » 
puisqu'il jouait à Alès il y a deux saisons. Mais 
le jeu du Martiniquais s'est considérablement 
amélioré, son séjour à Martigues, puis à Angers 
lui aura donc été bénéfique. 


COULISSES D 3 ° 


© Après la défaite de Nice à Antibes, 

voilà les Alésiens seuls leaders du 

groupe. Eliminés de la Coupe de France, 
ils seront au repos dimanche prochain, mais, 
pour ne pas perdre leur rythme, certains 
joueurs pourraient bien évoluer ce jour-là avec 
l'équipe réserve en Coupe Gard-Lozère. Car, 
huit jours plus tard, les Alésiens seront à Avi- 
gnon. Une rencontre qui amènera un grand 
nombre de supporters alésiens dans la cité des 
Papes. 


AUXERRE 


© Tenus en échec le week end dernier à 
Lyon, les Auxerrois ont pris une belle 
revanche dimanche. Et pourtant, ils durent 
attendre la seconde mi-temps pour s'imposer. 
Certes, ils dominèrent bien les Ciermontois 
durant les quarante-cinq premières minutes, 
mais imposèrent un faux rythme et ne réussi- 
rent pas à concrétiser. 
@ Patrice Garande (auteur du doublé), 
ainsi que Patrick Gonfalone (deux buts 
également) furent les principaux artisans 
de la victoire auxerroise. Deux joueurs qui frap- 
pent aux portes de la Division 1. 
© Robert Sab, qui disputait son deuxième 
match de reprise avec l'équipe de Divi- 
sion Hi (il fut éloigné des stades durant 
plus de deux mois, à cause d'une blessure), a 
effectué un bon travail, même s'il manque 
encore de rythme. |! donna pourtant la balle du 
second but à Sevenier. 
© Daniel Roland, l'entraîneur auxerrois, 
était pour le moins satisfait à l'issue de la 
rencontre : « C'est un bon résultat. Mais 
nous avons eu du mal à bousculer les Clermon- 
tois en première période. A la reprise, nous 
nous sommes serré les coudes et cela a payé. » 
© La défense auxerroise n'a pas eu beau- 
coup de travail, mais elle a pourtant com- 
mis une erreur qui a permis à Aurejac 
d'égaliser peu avant la pause. Les lignes arrière 
bourguignonnes ne sont pourtant pas coutumié- 
res du fait. 


© Claude Sevenier, l'ailier auxerrois, a 

inscrit son treizième but dimanche. || est 

ainsi après Patrice Garande le second 
buteur auxerrols, et l'un des meilleurs de Divi- 
sion WI. 


(Jean-Pierre Guilletat) 


BLOIS 


© Sur le papier, on ne donnait guère de 

chances aux footballeurs mérois, qui rece- 

vaient ceux de Bordeaux occupant la pre- 
mière place du Championnat. Mais le spectateur 
qui n'aurait pas connu les formations en pré- 
sence n'aurait certainement jamais pensé que 
l'une luttait pour ne pas descendre et que 
l'autre avait des ambitions pour le titre, telle- 
ment les Mérois se montrèrent pour le moins 
les égaux de leurs rivaux, leur victoire étant tel- 
lement méritée. 

© incontestablement, Bordeaux fut loin 

de produire l'impression attendue de la 

part d'une équipe si bien classée. Certes, 
dans l'ensemble, ce club domina les débats au 
milieu du terrain avec des éléments comme Gar- 
rad, Eyquem, Goubet ou Candolfi, mais jamais 
il ne donna l'impression de pouvoir s'imposer 
face à la défense locale et, si Michel eut sou- 
vent à intervenir, surtout en seconde mi-temps, 
il n'eut à le faire (très bien d'ailleurs) que sur 
des balles aériennes et non pas sur de vérita- 
bles tirs, car jamais Remy Sanz ou Kumy ne par- 
ali à s'imposer devant la vitalité de leurs 
rivaux. 


(Gabriel Renard) 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Kriter d'Honneur a été attribué 
cette semaine aux clubs : 


MAMERS (Division IV, groupe D), 
qui inflige à Concarneau sa pre- 
mière défaite. 


MONT-DE-MARSAN 


(Division IV, 


groupe G) : sa victoire à Périgueux 
lui permet de compter six points 


d'avance. 


ISTRES (DH, Méditerranée) s'ins- 
talle en tête en gagnant à Saint- 


Tropez. 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 
#, 
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© Cinq minutes avant le coup de sifflet 

final, les supporters locaux scandalent 

«on a gagné > et ils avaient parfaitement 
raison de le faire car leurs favoris, après leur 
défaite à Angers venaient de leur donner une 
bien belle satisfaction. Sans tellement souffrir 
techniquement de la comparaison avec leurs 
rivaux, les Mérois démontrèrent des qualités 
morales bien supérieures à celles de leur adver- 
saire. Ce succès est avant tout l'œuvre de tous, 
et il semble difficile de citer tel ou tel élément, 
peut-être la défense se mit-elle le plus en évi- 
dence, mais l'ensemble fit preuve d'une belle 
cohésion que le succès est une belle récom- 
pense pour tous et qu'il ouvre de nouveaux 
horizons avant le difficile déplacement de Viry. 


CAEN {André Gosset) 


© Alors que les Caennais avaient rapide- 

ment plié bagages, les Vannetais s'attar- 

daient dans les vestiaires. Norbert Boucq 
était particulièrement aux anges : «Les Nor- 
mands ont cru que nous allions jouer la défense 
à outrance. Or, c'est le meilleur moyen de per- 
dre par un petit but d'écart. Aussi ai-je préco- 
nisé de porter le jeu en avant, ce qui a pour 
effet de ne pas mettre l'adversaire en confiance. 
Bien sûr, c'est un système qui use beaucoup 
les garçons de la ligne offensive et c'est pour- 
quoi mes douzième et treizième étaient des 
attaquants. » 

© De fait, les Normands d'Alain Laurier 

n'ont jamais pu s'exprimer véritablement, 

et ce d'autant que les Morbihanais savent 
jouer sur leur excellente condition physique. En 
fait, le seul‘attaquant caennais à vouloir tenter 
quelque chose fut Carreau qui tira une demi- 
douzaine de fois en direction du but vannetais, 
sans succès, hélas, pour son équipe. 

© Les spectateurs du stade de Venoix 

commencent d'ailleurs à s'inquiéter car 

leurs:favoris n'ont pas marqué un-but sur 
une action de jeu depuis le 6 décembre,de soir 
où ils avaient battu Lisieux 2-0. (Un..: coupfranc 
de Laurier avait ouvert la voie et Malik;-sur un 
exploit personnel, avait doublé la mise). 
Ensuite, le SM Caen a fait match nul fait match 
nul à Rennes (0-0), a été di à domicile par 
Laval 1-0, a battu le Stade Brestois (2-0) (deux 
coups de pied arrêtés) et vient donc d'être tenu 
en échec par le Véloce (0-0). C'est de fait préoc- 
cupant pour un candidat à la montée en Divi- 
sion ll. 

© Luc Debruyne, la nouvelle recrue caen- 

naise, venue d'Angers voilà un mois, était 

entré la semaine dernière à Bresta au bout 
d'une heure de jeu. On n'avait pu le juger réel- 
lement car les Normands se baladaient alors. 
Samedi, il a joué pour la première fois devant le 
public de Venoix en remplacement de Laurier à 
la 67° minute et il ne put être davantage jugé car 
l'ensemble malherbiste s'est mis à bafouiller… 


CORBEIL 


© Une bonne quarantaine de coups 

francs a fait que la rencontre Corbeil-Douai 

fut constamment interrompue, donnant un 
spectacle de piètre qualité. 

© |! est dommage que le SC Douai n'ait 

pas une défense à la hauteur de son atta- 

que, qui est l'une des meilleures du 
groupe, et qui possède en la personne de Fortu- 
nato l'un des attaquants les plus efficaces. 

© Le classement modeste des Douaisiens 

prouve que pour jouer les premiers rôles, 

il vaut mieux avoir une solide défense, et 
une attaque moyenne, n'est-ce pas Corbeil ? 

© Les poteaux ont tremblé deux fois, Dès 

la 5° minute, un tir de Benaïssi, qui avait 

réceptionné un centre de Fortunato, 
échouait sur le montant droit des buts de Pelli- 
cia. Et après que ce même Benaïssi eut ouvert 
le score, c'était au tour du Corbeillois Vigean- 
nel, d'un bolide de trente mètres, sur coup 
franc, de « toucher du bois ». 

© Le but vainqueur de Corbeil, inscrit par 

Tall à la 86° minute, a été violemment con- 

testé par les Douaisiens. II est vrai que, vu 
de la tribune de presse, l'avant-centre local se 
trouvait incontestablement en position de hors- 
jeu, deux dirigeants corbeillois étant les pre- 
miers à le reconnaître. 

Mais, ce que l'on n'avait pas vu, c'est que, 
dixit l'arbitre et son superviseur, Tall n'avait pas 
reçu le ballon d'un coéquipier, mais d'un adver- 
saire, se trouvant ainsi remis en jeu. 

© Bernard Ledru, l'entraineur de Douai, 

n'était évidemment pas de cet avis : 

« L'action s'est passée juste devant l'arbi- 
tre, disait-il. Je suis obligé de parler de malhon- 
nêteté à son égard. » 


(Patrick Kimmel) 


LAVAL 


© Bonnat, que Hervé Gauthier connut 

quand il jouait à Poitiers, faisait vraiment 

figure d'ancien parmi les jeunots du Stade 
Lavallois. Malgré les ans et un certain embon- 
point, le Brestois a prouvé qu'il n'avait rien 
perdu de sa vision du jeu et de sa précision 
dans les passes. 


© Stéfanini, qui déjà contre Nantes avait 

été le meilleur joueur du match, a encore 

réussi face à Brest une excellente presta- 
tion. C'est à lui que ses camarades doivent 
d’avoir gagné ce match, car deux fois de son 
pied gauche il trompa Roch. 

© L'esprit et la lettre : c'est vrai qu'il lui 

manquait encore quelques centimètres 

pour rentrer dans la surface de réparation 
quand Djebali fut proprement abattu par le Bres- 
tois Page. || n'empêche que ce geste volontaire 
et brutal valait tout autre chose qu'un simple 


{Michel Jouneaux) 


coup franc. Le penalty et le carton jaune nous 
semblaient beaucoup plus en rapport avec 
l'importance de la faute commise. 

© Ce Laval-Brest aura mis en évidence la 

vivacité la vitalité de la jeune équipe 

mayennaise qui, pourtant composée 
essentiellement d'hommes de milieu de terrain, 
ne s'en créa pas moins de très bonnes occa- 
sions de but. Dans l'équipe de Brest, ce fut par 
contre souvent l'a peu-près. Le manque d'imagi- 
nation l'emportait sur le génie et les accéléra- 
tions. 


LA ROCHELLE 


© Les Yonnais n'ont usurpé ni leur belle 

réputation ni leur excellent classement, 

c'est l'enseignement majeur à tirer du 
débat animé et plaisant vécu samedi soir à La 
Rochelle. Dès l'entrée, les troupes dirigées par 
Raingerard annoncèrent la couleur et firent pla- 
ner un danger quasi permanent. 

© Avant la fin du quart d'heure initial les 

visiteurs avaient obtenu trois corners con- 

tre zéro et bénéficié des immences talents 
de leur meneur de jeu, Founini. Ajoutez à cela 
que l’ailier de tempérament qu'est Pasqueron fit 
plus que porter sa pierre à l'édifice et vous 
mesurerez l'importance du travail confié aux 
défenseurs locaux. 

© Dotées d'un cœur énorme, faisant 

preuve d'une grande vaillance, les troupes 

de Perignon surent faire front et prendre 
leur chance lorsqu'elle se présentait. A ce sujet 
on regrettera l'intervention illicite du gardien 
Baudry alors que Seck pouvait parfaitement 
ouvrir le score (20°). Le coup franc n'apporta, 
bien sûr, aucun résultat. 

@ Au repos le score était vierge et 

l'espoir restait de mise. C'est si vrai que 

les Rochelais reprirent.le jeu avec un cer- 
tain enthousiasme. Dès la. 46° Seck ratait sa 
reprise de quelques centimètres devant le but. 
A:la.5t*,ses.arrières devaient échouer de jus- 
tesse sur combinaison Chambaud-Perignon. Les 
Vendéens disposaient toutefois de maîtresses 
ressources. 

© Une fois de plus Founini menait le bal, 

mystifiait deux adversaires et glissait en 

retrait à Pasquereau qui ne laissait aucune 
chance à Daviaud (63°). Courir après un retard 
devant une formation aussi bien structurée que 
celle de La Roche-sur-Yon représentait un sin- 
gulier travail. 

© Les Rochelais s'attelèrent à la tâche, 

obtinrent deux corners, procédèrent par 

longs services, tirèrent un coup franc 
{Perignon) très légèrement au-dessus mais ne 
panvinrent jamais à rétablir l'équilibre. Battus 
lors du match aller les Yonnais savouraient leur 
revanche. 


© Regrets amers? Arbitrage contesta- 

ble ? Disons plutôt qu'il aurait fallu une 

formation maritime en possession de tous 
ses moyens (Plessis, Robert, Dagusé, Delarge, 
Bineau, Audiger étaient absents) pour mettre en 
péril l'un des meilleurs ensembles de la poule. 


(Marcel Dinand) 


METZ (André Lemay) 


© Une galerie bien fournie pour ce derby 

qui se disputait sur un terrain annexe du 

stade Saint-Symphorien ! Ce n'était pas la 
venue en elle-même du leader Blénod qui avait 
suscité cette assistance mais le fait que ce 
match avait lieu avant le FC Metz-Montpellier: 

© Un spectacle de bonne qualité où les 

deux formations dans des styles différents 

firent apprécier leurs possibilités collecti- 
ves et leur technique individuelle. Dans ce 
domaine le Messin Carmelo Micciche et le Balla- 
donien Martial Genoudet se mirent particulière- 
ment en évidence. 


© Après dix-sept journées le CS Blénod 

est toujours invaincu à l'extérieur. La 

seule défaite que la bande à « Titi Dorget » 
ait concédée l'a été au stade des Fonderies 
face à Tavaux. 

@ Entraîneur en titre du CS Blénod 

Claude Hausknecht se plaisait à reconnai- 

tre l'excellent travail réalisé par « Titi Dor- 
get » qui a la charge de l'entraînement. 


© Autre spectateur attentif, Claude Wes- 
quy qui après sa grave blessure à Saint- 
Dizier poursuit activement sa rééducation 
et espère reprendre rapidement la compétition. 
© M. Desheulles, l'arbitre alsacien de 
cette confrontation, s'est montré d’une 
clémence exagérée. Quelques gestes 
auraient mérité d'être sanctionnés. Heureuse- 
ment les vingt-deux acteurs surent garder leur 
sang-froid. S'il en avait été autrement le match 
aurait certainement dégénéré. 
© Bosco Jankovic réduit à jouer en Divi- 
sion Il! s'est rappelé au bon souvenir de 
Kasperczac en marquant un but remarqua- 
ble de sang-froid.… Il n'est pas certain pour 
autant que celui qui était considéré comme la 
terreur des gardiens de but dans le Champion- 
nat d'Angleterre fasse de sitôt sa réapparition 
en Division l.. Et pour cause. 


JONACO (Marcel Rouë! 
© Alors que leurs aînés sont restés qua- 
tre cent quarante minutes sans marquer, 
Edstroem ayant mis fin à ce « record » en 

marquant enfin contre Nantes, les jeunes 

joueurs de Troisième Division de l'AS Monaco 
sont particulièrement fringants et réalistes 
depuis plusieurs matches où ils se montrent 
très efficaces et opportunistes. 
© Devant Sète, en lever de rideau préci- 
sément de ce Monaco-Nantes, les juvéni- 
les attaquants Asémistes ont tiré un vérita- 
ble feu d'artifice et sans la remarquable partie 


COULISSES D 3 © 


stitià d 


Cia qui faisait bonne garde, la marque aurait pu 
être beaucoup plus lourde. 

® ll y avait certes, à Monaco, Valadier, 

absolument remarquable, qui donna le ton 

en marquant superbement le premier but à 
la suite d'un exploit personnel et amena les 
deux autres, mais, dans la formation asémiste, 
des jeunes talents comme Christen, Doucet, 
Mengual, Kararsi se sont également affirmés et 
ont confirmés qu'ils étaient prêts à assurer la 
relève de leurs aînés le cas échéant. 

® Les trois buts inscrits furent d'ailleurs 

chacun de toute beauté et consécutifs à 

des actions superbement conduites et par- 
faitement conclues. Les Sétois, sous l'impulsion 
de Sar, très en verve, ont cependant fait belle 
contenance et se sont créé deux où trois occa- 
sions, mais n'ont pas su les concrétiser, par 
maladresse ou précipitation. Il y avait, il est vrai, 
en face d'eux, Amitrano et l'une des toutes 
meilleures défenses de la Division Ill: elle l'a 
prouvé une fois encore en se montrant intraita- 
ble. 


© Outre l'aspect positif de la victoire, l'AS 

Monaco a eu également la satisfaction de 

voir que Jean-Marc Valadier était revenu 
en grande condition, ce qui est plus qu'appré- 
ciable, compte tenu des blessures actuelles de 
Didier Christophe, Bruno Bellone et Bijotat. 


MONTAU 


© L'enjeu n'était pas le même : d'un côté 
Avignon, club du milieu de tableau, qui de 
surcroît était à l'extérieur, de l'autre Mon- 
tauban, en zone rouge, qui avait perdu samedi 
dernier à domicile contre Albi. Avant d'entamer 
la rencontre il y avait donc double perspective, 
le Championnat tout d'abord et le trente- 
deuxième de Coupe de France qui a lieu samedi 
Prochain. Les supporters tarn-et-garonnais 
avaient bien compris tout cela, et étaient bien 
présents. Le premier acte se passa en demi. 
teinte, Montauban se montrant trop prudent en 
ébut de rencontre et ne voulaient pas faire 
d'erreur, 
© Avignon essaya quant à lui d'attaquer 
avec une stratégie bien conçue, L'ailier 
gauche, qui était le capitaine, sollicitait le 
ballon, s'envolait et essayait de servir son 
numéro neuf, Martin, qui allait-tout droit vers le 
deuxième poteau. C'était bien vu, mais il fallait 
compter avec un excellent Frédéric Schaeffer 
qui ne commettait aucune faute ; Montauban 
avait modifié son équipe, le milieu de terrain 
avait été reconstitué. 
© Le résultat ne se fit 
Hervé Ramon: 


{Raymond Laurens) 


essayèrent de trouver la faille, mais ce fut en 
vain, le score ne boi 
repos fut bénéfique et nous valut un deuxième 
acte fort animé et haut en couleur, À la cinquan- 
tième minute, coup franc pour les Provençaux, 
un premier tir ne donna rien, mais l'arbitre le fit 
retirer et Martin plaçait le ballon hors de portée 
de Truffert. 

® A la soixantième minute, Coup franc, 

face aux buts ; Cheravolla tire, lobe le 

mur, et marque sous la barre. Le Montau- 
ban FC fit alors feu des quatre fers et envahit le 
camp visiteur, trois corners se succédèrent et 
mirent à l'œuvre le talentueux Goubet et à la 
soixante-quinzième minute ce fut à nouveau un 
corner tiré par Robinson ; Gueye le reçoit de la 
tête, sert Cheravolla qui marque malgré un sur- 
eue de joueurs dans le but. Le plus dur était 
fait. 


MONTELIMAR (Marcel Rourrissol) 


© Les joueurs de Saône et Loire n'étaient 

pas venus à Montélimar sans une certaine 

appréhension. Ils gardaient un cuisant 
souvenir de leur dernier match, sur cette même 
pelouse la saison dernière, au cours duquel ils 
avaient essuyé un sévère échec de la part d'un 
bourreau appelé Claude Sevenier, auteur de 
trois des quatre buts encaissés. 

© Au cours d'une excellente première mi- 

temps, les Montcelliens n'avaient pas pu 

avoir raison de l'obstination des lignes 
arrières locales solidement articulées autour de 
Barale et de Marco malgré quelques tirs déco- 
chés dans de bonnes conditions et magistrale- 
ment stoppés par Bélardi, De leur côté, ils 
n'avaient guère été menacés, il est vrai que la 
formation locale, une fois de plus, manquait 
cruellement de cette indispensable efficacité 
it du souci majeur de leur entraîneur, René 

uel. 

® Pendant le premier quart d'heure de la 

seconde période, les Nougatiers avaient 

montré le bout l'oreille. On sentait qu'ils 
étaient en mesure de prendre en défaut la vigi- 
lance de Szatny tant leur tir était, cette fois, 
appuyé, Malheureusement, la chance n'était pas 
avec eux. Sur un contre, Grax en possession du 
ballon était stoppé dans la surface de répara- 
tion, irrégulièrement estima le directeur de jeu. 
Le penalty réussi par Desmenez consomma la 
défaite des Dromois. Une fois de plus, comme 
huit jours plus tard devant Villefranche, les Mon- 
celliens parvenalent à tirer leur épingle du jeu et 
de la même manière. 

© Prudent, Bacquet n'était pas mécontent 

de ramener deux points de son expédition 

dans la Drôme, car il était venu sans 
grande ambition et surtout chercher le partage 
des points qui lui suffisaient. 


© La mort dans l'âme, l'excellent arrière 
central Louge a suivi une fois de plus le 
match de ses camarades dans les tribu- 
nes. Après bientôt trois semaines d'inaction for. 
cée, due à une pubalgie tenace, il a repris 


espère effectuer sa rentrée à 
brève échéance, une rentrée qui sera vivement 
appréciée. 

© L'entraîneur René Suel ne sait plus à 

quel saint se vouer avec les éléments dont 

il dispose pour trouver cette efficacité qui 
manque à son équipe. Il a fait une large part aux 
jeunes et Frappa, Thibon, Alain Roux, Chauvin 
ont fait leur apparition en équipe fanion sans 
que l'un d'eux ait malheureusement pu vraiment 
s'affirmer. 


NICE (Tony Bessy) 


© Le derby azuréen de Division I, dis- 

puté samedi au stade du Ray, entre Nice 

et Antibes, a donné lieu à un match plai- 
sant à suivre et qui valut essentiellement pas 
son incertitude. Les Niçois partaient générale- 
ment favoris. Ils n'ont pas dû s'incliner pour la 
deuxième fois de la saison sur leur terrain. 
Après Alès, Ils ont été, en effet, battus par une 
équipe antiboise volontaire et courageuse. 

© Un seul but fut inscrit dans la partie 

mais il fut de toute beauté et obtenu d'une 

manière très classique. En effet, l'ailier 
gauche Begamo (un ancien Niçois) réussit un 
excellent débordement avant de centrer au Cor- 
deau pour son vis-à-vis de l'aile droite François 
qui, rabattu intelligemment, n'eut aucun mal à 
rabattre de près l'excellent Dussuyer. 

© Dans l'équipe niçoise figuraient plu- 

sieurs joueurs ayant déjà opéré en équipe 

première, en_ particulier, Morabito, Dus- 
suyer, Buscher et Gentill. Ce dernier, qui effec- 
tuait Sa rentrée après une longue absence pour 
une entorse au genou, ne joua toutefois que 
pendant une heure. || fit une bonne rentrée, 
mais en demi-teinte et sans forcer son talent 
afin de ne pas risquer une nouvelle blessure, 

© On attendait mieux au centre de l'atta- 

que niçoise du jeune Gérard Buscher qui 

tarde à revenir en grande forme. Toute- 
fois; lihest pratiquement certain que l'internatio- 
nal Espoir rétrouvera sa place en équipe fanion, 
dimanche prochain en Coupe de France contre 
Digne. Il est vrai que ce match se jouera à 
Manosque et que Gérard Buscher est chez lui 
dans cette commune des Alpes-de-Haute- 
Provence. 

® L'entraîneur antibois, Laurent Robus- 

chi, était particulièrement satisfait de la 

victoire de ses poulains : « Vous avez vu, 
disait-i, ils ont du tonus et ils ont fini très fort. 
Ce succès constitue pour nous un ballon d'oxy- 
gène. Maintenant, nous sommes pratiquement 
certains de conserver notre place en Div- 
sion Ill. » Les deux entraineurs niçois, Damiano 
et Rossi, en revanche, étaient quelque peu per- 
plexes : «Ce fut un mauvais match et l'on n'a 
PaS VU nous attaquants, disait Damiano. Désor- 
mais, ce sera difficile pour nous de continuer à 
lutter pour le titre.» Quant à Léon Rossi il 
n'hésitait pas à déclarer que la Division Il! était 
Simplement utilisée à l'OGCN pour la promotion 
des jeunes et pour tenter de découvrir de futurs 
pros : « Nous ne courons pas, ajoute-t-il, à [a 


RENNES (Pierre Romer) 


© Jacques Simon, l'ancien professionnel 

nantais, avait fait le déplacement de Cher- 

bourg où il demeure, pour venir voir son 
fils Patrice. Déplacement qui ne fut pas inutile 
puisque ce dernier, aspirant au Stade Rennais, 
fit son entrée en jeu à la 25e et s'illustra Sur une 
reprise de volée qui aurait mérité un meilleur 
sort. 


© Certains supporters rennais présents la 

veille à Angers au match des profession- 

nels stadistes contre le SCO d'Angers 
n'hésitaient pas à dire qu'ils avaient eu plus de 
plaisir à assister à cette rencontre de Troisième 
Division qu'à celle qui avait dû opposer la veille, 
LE le Maine-et-Loire, les deux clubs profes. 
sionnels. 


Michel Beaulieu, l'entraîneur des Ren- 
nais, regrettait que son père n'ait pas 
assisté à ce match. En effet, celui-ci 

n'avait pas été totalement gâté par les produc- 

tions des Stadistes auxquelles il à assisté pré- 
cédemment. Or, celle-ci fut de qualité, 
® Au classement particulier des équipes 
réserves entre Rennes et Nantes, les Sta- 
distes sont nettement en tête puisqu'ils 
avaient fait match nul au stade Marcel-Saupin 

(0-0) et qu'ils viennent de l'emporter à Rennes 

(3-0). Mais, au classement général, ce sont les 

Nantais qui les devançaient très nettement. 
® Bajeot, Vésir et Rampillon ont fait un 
excellent match. Ce EL d'ailleurs a plongé 
Pierre Garcia, l'entraïneur des pros, dans 

une certaine perplexité car il n'est pas évident 

que, la veille, à Angers, les titulaires étaient les 
meilleurs Stadistes. 


SAINT-DIZIER (Joël Lecomte) 


®_Le CO Saint-Dizier a remporté devant le 

FC Strasbourg sa plus large victoire de la 

saison en inscrivant quatre buts — deux 
par période. Ce net succès a comblé les sup- 
porters locaux qui n'avaient plus vu de buts à 
domicile en Championnat depuis le 25 octobre, 
contre Vauban très précisément (1-1). 

® La bande à Deferrez domina de la tête 

et des épaules cette rencontre au cours 

de laquelle les Alsaciens firent illusion 
Jusqu'à la trente-sixième minute où Sugg, rentré 
à la place de Hoffmeyer blessé, ouvrit la marque 
en trompant son propre gardien. 

® Dans la foulée, les Bragards inscrivi- 

rent deux minutes plus tard un second but 

par Justek avant que Peignois, venu de 


l'arrière, puis Doméon, ne concrétisent au cours 
de la seconde mi-temps la suprématie locale, 
donnant ainsi au score final un reflet plus exact 
des débats. | buts. 


© La note aurait même pu être encore 
plus salée pour les Strasbourgeois. En 
effet, Hecquet (63e) et Chalons (80+) frap- 
pèrent respectivement sur la barre et le poteau. 
Depuis le début de saison, cela faisait la dix- 
septième fois que les artilleurs du COSD tou. 
chaient du bois. 
® «il était important de gagner 
aujourd'hui, déclarait après le match 
l'entraîneur du COSD Bernard Deferrez. 
Avec tous les matches en retard que comptent 
les équipes aujourd'hui, on ne sait plus très 
bien où on en est dans ce Championnat. » || 
n'en reste pas moins que la formation du prési- 
dent Giraldi, nouvellement promu cette Saison, 
est blen partie pour assurer son maintien en D 3 
® Dans les vestiaires, les joueurs du CO 
Saint-Dizier ont sablé ie champagne offert 
par le jeune Gé qui, à l'occasion, fétait ses 
dix-huit ans. Bon anniversaire à cet espoir du 
club entré à dix minutes de la fin de la partie et 
qui évolue au poste de libero, 


® Pour cette rencontre, il y avait encore 

plus de mille spectateurs au stade munici- | 

pal. Mille cent quarante-six entrées payan- 
tes ont été très exactement enregistrées aux 
guichets, ce qui place le club bragard au rang 
des meilleures affluences de France en Divi- 
sion 3. C'est encourageant pour l'avenir du foot- 
ball à Saint-Dizier, en plein renouveau. 


poteau. 


ses joueurs. 


saires. 


plénitude de ses moyens. 


VANNES 


SAINT-GERMAIN 


© Parti dès cinq heures du matin de leur 

Vendée, les Saintais ont débarqué au 

camp des Loges à Saint-Germain pour 
tomber sur une sémillante équipe du P.8G. 
qui leur laissa cependant quelque iliusions 
durant une mi-temps. Après !.. Ils sont aussitôt 
repartis après le match et ils avaient projeté de 
« manger un morceau » à Tours. Difficile dépla- 
cement pour une lanterne rouge ! 

® Bien qu'il aient ouvert le score dès la 

sixième minute sur leur première attaque, 

et donc leur premier corner donné par 
Proust et fort bien repris de la tête par Pigeon, 
les Saintais de Dombeck ne se firent guère 
d'illusions sur ce qui devait être leur malheu- 
reux sort, pense-t-on | 

® Le meilleur Saintais et aussi sans 

doute le meilleur des vingt-deux par son 

sens du jeu et sa clairvoyance (et aussi à 
l'occasion ses tirs) fut Proust, le capitaine de 
l'équipe vendéenne. Un Proust à ne pas confon- 
dre avec l'ex-Redstarman Mickey Proust et ami 
de Dombeck. 

© Finalement, ce score de 5-2 est très 

loin d'être sévère pour les Saintains, lan- 

terne rouge du groupe Centre-Ouest. 
Quand ils ont voulu jouer « sérieux », avec un 
minimum de concentration, les Parisiens ont 
inscrit quatre buts en l'espace de dix minutes 
{45® à 55°1). Sur leur lancée, dans le quart 
d'heure suivant, ils pouvaient en inscrire deux 
ou trois de plus ! 


(Marc Hauguet) 


Jouer ! 


Etienne. » 


était déjà au Parc. 


SAINT-OMER {Roger Humbert) 


© Les Audomarois ont réussi une excel- 

lente prestation devant la formation creil. 

loise en s'opposant avec bonheur aux 
mouvements et aux tirs de quelques joueurs de 
classe : comme Dia, l’un des buteurs du Groupe 
Nord, Les hommes de Knoll eurent beau jeu 
d'installer un football spectaculaire basé sur 
une circulation de balle. Creil avait, pour sa part, 
plusieurs occasions par Bay et Dia. 

®_A la 15° minute, Bay marqua le seul but 

crelllois ; cette fois, il était seul devant le 

vétéran Maeght et mit la balle au fond des 
filets de Saint-Omer. 

© Eric Pogor, pour la première fois de sa 

jeune carrière, avait le trac avant de péné- 

trer sur le terrain. A cela, une raison 
essentielle : c'est lui qui était chargé de mar- 
quer Dia. Ce dernier ne marqua pas. Sujet de 
Satisfaction pour René Sillou depuis le 2 janvier 
avec l'« Opération Jeunesse » à Saint-Omer. 

© L'égalisation vint d'une action de l'ex- 

Calaisien, Verwaede qui donna au junior 

Brodel à la 43° minute. 


® A la fin de la rencontre, Knoll fit la 

remarque suivante à Verwaede: 

« J'espère que dimanche tes anciens coé- 
quipiers ne joueront pas de cette façon {virile). » 
Creil rencontre Calais à Beauvais en Coupe. 


TAVAUX {Jean-François Cars) 


© Les matches se suivent mais ne se res- 
semblent pas à Tavaux où, après un match 
très décevant face à la défense renforcée 
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chose faite, 


VILLEFRANCHE 


dans le domaine technique. 


hel et Sadin 


refusé pour un léger hors-jeu. 


mirent en évidence. 


© Dommage, soupirait Poi 
reconnaissait l'entraîneur : « Sur la fin du 
match, il n’y a rien à dire ; ce que je sou- 
haite, c'est que mes gars aient gardé du jus 
pour affronter Concarneau dimanche prochain. » 
© Assurément, les trente-deuxièmes de 
finale qui se profilent à l'horizon du 
18 février ont influencé cette rencontre 
entre deux qualifiés, même si la tâche de l'UCK 
à Quimper paraît moins rude que celle qui 
attend le Racing au Parc des Princes et Lawnic- 
Zac ne nous a pas caché un peu d'angoisse : 
«Mes joueurs ont d'abord songé à ne pas se 
faire blesser, car il leur faudra toute leur capa- 
cité physique pour affronter le numéro 1 : Saint. 


© Meilleur buteur du groupe Centre, 
ricio (Villefranche) a encore réuss 
magnifique but de la tête, après un centre 
tendu de Seigneuret, mais il fut justement 


_ COULISSES D 3 * COULISSESD3 ° COULISSES D 3 + COULISSES D 3 * 


de Blénod, le solide et dense rideau de Talange 
vola en éclats. Il y a bien longtemps que l'excel- 
lent gardien Brembilla n'avait encaissé quatre 


© L'entraîneur-joueur jurassien Di Caro 
montra l'exemple en ouvrant la marque 
comme à la parade, puis fit admirer sa 
technique par un amorti de la poitrine et un tir 
en pivot au milieu de la défense adverse, mais 
la balle passa à quelques centimètres du 


© Etrange attitude que celle du public 
tavallois qui resta de marbre alors que son 
équipe faisait feu de tout bois et n'applau- 
dit que du bout des doigts les quatre buts de 


© Sympathique formation à Talange, qui 
ne ferma jamais le jeu, mais, au contraire, 
se mit à attaquer alors qu'elle avait trois 
buts de retard, puis but le pot de l'amitié à 
l'issue du match, en compagnie de ses adver- 


® Les rentrées de Brot et Hanini ont été 
satisfaisantes. Le premier, par sa techni- 
que irréprochable, apporta beaucoup mais 
n'eut pas de réussite, tandis que le second, au 
Cours des vingt-cinq minutes de son apparition, 
eut le temps de démontrer qu'il avait retrouvé là 


(Robert Druais) 


© L'UCK croyait bien tenir 

points face au Racing: pendant vingt 

minutes, les Vannetais avaient fait front 
Pour conserver le but de Sorin, inscrit en pre- 
mière mi-temps, alors que Cazenave, très mal- 
heureux ce samedi soir, venait de gâcher, à la 
soixante-septième minute, « le but libérateur », 
et puis ce fut le corner tiré par Larqué, repris 
victorieusement par l'arrière gauche parisien 
Bijnakowski, dans un silence de mort. A la 
remise au centre, il restait moins d'une minute à 


les deux 


nteau mais, 


® Larqué, qui, pour la première fois, 
Jouera contre ses anciens coéquipiers, 
dans les vestiaires 
vannetais : « Faire match nul contre les « Verts » 
bretons, c'est de bon augure, non ? » 

© A Vannes, on attend maintenant les 

verdicts du week-end prochain : 

Vannetais contre Auxerre, et 
Concarneau, et l'adjoint au sport se voit placé 
devant un rude dilemme, car une qualification 
c'est, pour la ville, une dépense supplémentaire 
de 45 000 F, coût de l'installation, tout autour du 
Stade, d'un grillage de protection de 2,20 m. La 
Fédération fera visiter les installations 
1# mars mais, nous a--on assuré, ce sera 


UCK contre 


{Raymond Parray) 


© Venu pour prendre un point à Villefran- 
che, Pont-de-Chéruy a parfaitement réussi 
dans son entreprise, mais ce fut aux ter- 
mes d'un match de bien piètre qualité, surtout 


© I! faut dire que Villefranche a péché au 
milieu du terrain et ne put jamais imposer 
son jeu. Le remplacement, en seconde mi- 
temps, de Sanchez et Amoros par Ferrigno et 
Oudot ne changea d'ailleurs rien au problème. 
© Les quelques rares occasions que se 
créèrent les joueurs de Villefranche, Apa- 
ricio (32° et 60-), Diaye (33°) et Seigneuret 
(88), échouërent toutes sur l'excellent gardien 
Giungini, le meilleur de son équipe avec Meneg- 


Apa- 


fi un 


© Malgré sa déception, Canzio Capaldini, 
l'entraîneur de Villefranche, avait quelques 
motifs de satisfaction avec la bonne tenue 
de sa défense où Velu et le jeune Seigneuret se 
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9. Friv.-Escarbotin . 


20 wo nine 
24328338 


S 


LILLE, — Jamais encore on n'avait vu tant de 
buts cette saison, le maximum avait été atteint 


pour une bonne part 
à Beauvais qui a battu six fois l’infortuné gar- 
dien d'Arras. 

Le Touquet aussi a du punch : cinq buts con- 
Et Tourcoing qui a l'aller avait réussi un match 
nul. 

Aucun changement en tête puisque Saint- 


Quentin a gagné sans péril et que Maubeuge 
est allé gagner à Boulogne sans trop de peine 
lui aussi. 

On notera un regroupement au milieu du 
tableau avec quatre clubs à selze points et aussi 
le recul de Compiègne et de Raism 


Groupe B 


‘Longjumeau b. Neuilly 
‘Montargis b. CA Mantes 
‘Le Havre b. Mondeville 
‘Evreux b, Pithiviers . 


Q. 
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11. CA Mantes . 
12. St-Pierre-d.-Corps 
13, Mondeville . 


CETTE EMERETET TS | 
PoStossamwinemsan 


ETEE 


ERT 


PARIS. — Le leader Alençon a bien souffert 
devant l'AS Mantes ; il a fallu un penalty trans- 
formé par le capitaine entraîneur Bizot pour que 
les Normands ramènent un point précieux. Pithi- 
viers son second s'est fait battre à Evreux 
devant une équipe qui revient à grands pas. Il 
semble que la lutte se résumera entre ces trois 
équipes, même si l'US Normande et Montargis 
traversent une bonne passe. 

Quant à l'AS Mantes, il est bien dommage que 
son départ en Championnat ait été si laborieux, 
en revanche pour son voisin cela va de mal en 
pe, avec une défaite très sévère à Montargis, 4- 


Neullly poursuit son chemin de croix et s'est 
incliné à Longiumeau, 3-1. = 


Groupe C 


*Chälons b. Haguenau 
“Thionville b. Neufchâteau 
“Colmar b. Aï dun 

*AS Strasbourg b. Forbach 
Epinal b. *Blagny 

*PTT Metz b. Neudor 
*Kogenheim b. Carignan 


Classement 
Pts J. G.N. P. p. c. 


. AS Strasbourg 

, Epinal .. 
Forbach 

. Thionville 

. Neudorf 

. Blagny . 

. Colmar . 

. Audun . 

}. Neufchäteau . 

. Haguenau 

- Carignan . 

. Châlons 

. PTT Metz. 

. Kogenheim . 


FORBACH : BONNE OPERATION 


STRASBOURG. — En arrachant un match nul 
méritoire sur le terrain même de l'AS Stras- 
bourg, l'US Forbach reste dans le sillage du lea- 
der et permet au Championnat de conserver tout 
son intérêt. Ce partage des points entre’ les 
deux premiers fait l'affaire d'Epinal qui revient 
au galop à la faveur de sa victoire surprise à 
Blagny. 

Les Spinaliens s'installent ainsi au troisième 
rang en compagnie de Thionville (un match en 
plus), difficile vainqueur de Neufchäteau. 

Cette journée de reprise a été marquée par le 
réveil des mal classés. C'est ainsi que les SR 
Colmar ont défait Audun. C'est ainsi également 
que les PTT Metz ont acculé Neudorf au nul. 


Rasa 
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Groupe D 


:Mamers b. Concarneau 
“Cholet b. Morlaix .. 
*Nantes b. Luçon 
*St-Nazaire b. Ingrandes . 
*St-Pol-de-Léon b. Le Mans 
“Cherbourg b. Redon . 
Saumur b. *Quimperié . 


Classement 


1. Concarneau … 
2. St-Pol-de-Léon 
3, Cholet 

4. Mamers . 

5. Le Mans 

6. Redon 

7. Ingrandes . 

8. Morlaix 

. Nantes 

. Cherbourg 

. St-Nazaire . 

. Quimperlé . 

. Saumur . 

. Luçon . 


CONCARNEAU TOMBE 


RENNES. — || fallait bien-que ça arrive un 
Jour: Concarneau, qui avait résisté pendant 
seize journées sans connaître la défaite, vient 
de tomber pour la première fois. Du coup, Saint- 
Pol, Cholet et Mamers, l'auteur de cet exploit, 
en profitent pour se rapprocher. Mais l'avance 
des Finistériens est suffisamment grande pour 
qu'ils gardent leur sérénité. 

Cette dix-septième journée a particulièrement 
été offensive puisque trente et un buts ont été 
marqués pour ces sept rencontres, ce qui porte 
à quatre buts et demi la moyenne des réalisa- 
tions de cette journée. 

Enfin, il faut noter que Saumur abandonne la 
dernière place grâce à son succès acquis à 
Quimperlé. 


CÉEEEERLERELETS 
ÉCETEEREERERETS 


Groupe E 


‘Messeix b. Le Puy ..….. 
“INF Vichy b. Châteauroux 
“Montluçon et Châtellerault 


“Limoges et RC Vichy 
“Moulins et Montferrand 


Classement 


1. Montferrand 
2. isie 

. Le Puy . 
INF Vichy 

. Free 


ET CLLEEET 
EECERELEET EE) 
FREE Lun 

ÉÉRETEETS 


ses 


luçon 
. Châtellerault 


ISLE REVIENT 


LIMOGES. — Les deux équipes de tête ont 
été à la peine à des titres divers. Montferrand, 
meilleure attaque du groupe, n'a pas trouvé la 
faille à Moulins et s'est contenté d'un partage 
des points sur un score vierge. De son côté, Le 
Puy a subi sa première défaite depuis long- 
temps en s'inclinant à Messeix. 

La JA Isle, victorieuse à Domerat, a profité de 
ces con rmanches pour réduire l'écart 
et s'installer de nouveau à la deuxième place. 
De son côté, le Limoges FC a confirmé son 
redressement en partageant les points à Vichy, 
alors que Saint-Etienne, dans le même temps, a 
Res un nul sur son terrain, face à Lapa- 
lisse. 

En queue de classement, Châtellerault ne 
compte toujours qu'une seule victoire à son 
actif, mais il a obtenu un cinquième nul en par- 
tageant les points à Montluçon. 

Michel PLOY. 


PROCHAINE JOURNÉE : 13 ET 1 


GROUPE A 
Compiègne - Breteuil 
Tourcoing - Le Portel 

Saint-Quentin - Police Paris 
Arras - Béthune 
GROUPE B 
Trouville - Longjumeau 
AS Mantes - Evreux 
Neuilly - CA Mantes 
Alençon - Montargis 
Mondeville - Saint-Pierre-des-Corps 
Bayeux - Le Havre 
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Groupe F 


rt et Bavans ....... 0-0 
“Romilly b. Marnaval 12 
‘Auxerre b. Baume . 

“Chalon b. Dole .. . 20 
‘’Eclaron et Besançon . . 00 
‘Sens b. Beaune . . 20 
“Reims b. Garges . 40 


Classement 


CECI 
xs 


EEE 


Saës 


Lee 
ÉRI 


LA CONFIRMATION 
DES TENDANCES 


REIMS. — Cette journée n'a fait que confirmer 
les tendances enregistrées depuis la reprise du 
Championnat. À savoir qu'à Dampierre, le res- 
sort est cassé : le partage des points concédés 
à domicile devant Bavans en est le témoignage. 

En battant la lanterne rouge Dôle (2-0), Chalon 
n'a fait que remplir son contrat. Reims et 
Auxerre ont réservé le même sort (4-0) à deux 
adversaires de valeur sensiblement identique : 
Baume et Garges. 

Quant à Romilly, il a décroché une courte vic- 
toire devant Marnaval, tandis qu'Eclaron aurait 
pu distancer le trio des mal classés en battant 
Besançon, mais les deux équipes n'ont pu se 
départager. Enfin, Sens a bien joué le coup en 
disposant de Beaune (2-4) ainsi écartée de la 


course en tête. 
Plerre-Alain CAILLEUX. 


GROUPE C 
Carignan - Epinal 
AS Strasbourg - Colmar 
Haguenau - Neudorf 
Forbach - PTT Metz 
Audun - Châlons 
Neufchâteau - Blagny 
GROUPE D 
Saumur - Cherbourg 


Groupe G 


‘Tarbes b. Castelnaudary .. 
Mont-de-Marsan b. ‘Périgueux 
‘Pau et Niort 

:St-Symphorien b. Bayonne 
“Roumazières b. Aurillac . 
‘Cazères b. Brive 
“Luzenac b. Andernos . 


Classement 


9. 
10. Aurillac . 
11. St-Symphorien 
12. Roumazières 
. Tarbes 
. Castelnaudary . 


CPCRCRCEETETS 
SSSF2 52888 
ÉÉRETLENSETS 


10 17 
TOUJOURS MONT-DE-MARSAN 


TOULOUSE. — Mont-de-Marsan, toujours 
Mont-de-Marsan ! En haut de l'affiche et bien 
décidé à s'y maintenir, les Montois ne se permi- 
rent aucune faiblesse devant des Périgourdins, 
bien tentés pourtant de récupérer une deuxième 
place laissée trop facilement échapper la 
semaine dernière. De cette querelle au sommet 
pour occuper la place de second, seul Pau tira 
bénéfice en battant Niort. Brive jouant à Cazèrés 
n'a su se défaire d'une équipe qui semblait 
pourtant donner des signes de faiblesse, mais 
dont le résultat d'hier laisse supposer de meil- 
leures dispositions pour l'avenir. Roumazières 
et Saint-Symphorien grâce à leur victoire face à, 
respectivement, Aurillac et Bayonne, Isolent les 
deux derniers (Tarbes et Castelnaudary) dont le 
résultat de dimanche n'infléchit en rien l'ordre 
du classement. Notons la belle victoire de Luze- 
nac face à Andernos. 

Louis GOMEZ. 


4 FÉVRIER- 


GROUPE E 
Saint-Etienne - Châtellerault 
GROUPE F 
Romilly - Baume 
Eclaron - Chalon 
Bavans - Marnaval 
Reims - Dole 


GROUPE G 
Luzenac - Bayonne 


GROUPE H 
Montpellier - Bastia 


Groupe H 


Ajaccio b. *Faucigny 
“Menton b. Feyzin 
“Gardanne b. St-Rai 
Canne b. “Bastia . 
‘Montpellier et Arles 
“Annecy b. Miramas 
Aix b. Salon 


Classement 
Pts J. G.N. P. p. c. 
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LS 


|. Faucigny . RC 2 
GARDANNE CONFIRME 


MARSEILLE. — Les mineurs nous avalent 
paru en forme ascendante depuis les matches 
retour. Cette impression s'est trouvée confir- 
mée par le succès obtenu devant Saint-Raphaël. 

L'AS Aix a évité le piège salonnais et reprend 
un point aux Arlésiens tenus en échec à Mont- 
pes Les Alxois restent donc dangereux pour 
le leader. 


VACANCES 
FOOTBALL 1982 
PRINTEMPS-ETE 


Stages de football 
pour les jeunes 


CÔTE 
ATLANTIQUE 
Renseignements : 
Vacances football 
B.P. 22 
33780 SOULAC-SUR-MER. 
Tél. (56) 59-83-29 
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ESPAGNE 


EUROPE 


MADRID. — Double défaite pour le Real Madrid qui a 
non seulement perdu son maich contre, Valence (21) 
mais qui a également perdu sa place di 
détient maintenant le FC Barcelone, lequ 
s'imposer à Santander, non sans avoir souffert dans | 
dernières minutes de la rencontre puisque la Real 
Socletad a -facllement disposé de Castellon. Le 
Championnat se retrouve de nouveau dans une phase 
passionnante qui voit les trois équipes de pointe du 
football espagnol se retrouver dans un mouchoir de 
poche puisqu'un seul point les sépare, et ce avant 
grand choc de dimanche prochain entre Barcelone et 
Real Societad. 


On savait Soit que le champion en tre, qui 
Castello, pouvait être 
grand béné de œstre ie Journée qui pouval 18 placer, 
en cas de défaite de Barcelone et de Madrid, en tête du 
classement. 


de gagner #1. ll ne Veste. plus alors en hommes 
d'Arconada qu'à attendre les cat de leurs deux 
rivaux pour connaître leur nouveau sort. 


Barcelone un match fort important à Santander 
devant une ose qui avait énormément besoin de 
points trouve menacée par la relégation. 
Une défaite mA MCastaion pouvait les éloigner 
définitivement du titre, c'est pour pp nel le coup 
d'envoi, les hommes de Lattek prirent le match à leur 
compte et, rs minute, Quini, lFinéviable, 


envoyait au des filets un centre. nes 
sen. content avantage, 
continus d'4 2). 0 ur | (32°) furent 
de leur équipe. La 


minutes passaient et Barcelone 
sortant parfaitement des situations dangereuses 
Friend la soum les re du Racing. 
aux heureuses interventions d'Artola, notamment 
(a deux minutes de la fin, sur . tir de Ver AT réussit 
à capter à dix centimètres de ne ou encore 
à cause de la fébrilit Ge Saniander, ils 
réussirent à garder leur mit pu 


Barcelone retrouve, de ce fait, la tête du 
Championnat, ce qui, sans doute, va lui donner un 
sus de moral à quelques jours de la visite de la Real 


Le Real Madrid cralgnait énormément son 
déplacement à Valence puisqu'une défaite en terre 
valenciane el lui faire perdre la première place du 
classement. Boskov avait surlout peur du réveil de 
Valence qui, bien décevant cet n, jouait là une 
carte importante dans de dis disputer la. saison 
prochaine la Coupe de l'UEFA. 


La reprise voyait Valence faire la différence en cinq 
minutes, tout d'abord grâce à Saura (2°), puis par Vidal 
(6*). arâce à deux splendides têtes qui assommèrent 


Lettre d'Espagne 


BARCELONE. — 125 jours avant que la Coupe 

du monde ne commence sa chevauchée, avec le 

match Argentine-Belgique à mr AO le 3 ÿ juin 
sélectionneur espagnol Jose Santa- 


d'Espagne : il a : en 23 ren- 
contres. Le troisième pes de la sélection 
pourrait bien être Sempere. 


La ligne d'arrière n'offre pas l'ombre d’un 
ne Le Madrilène Camacho et Gordillo du 
is joueront latéraux tandis que Le ne 
Lars le Barcelonais Alesanco libero. Seroi 
Loue le Basque Celayeta et le him 
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VALENCE SE RÉVEILLE 


A CHACUN SON POSTE 


{Xavier de PINEDO) 


littéralement les Madrllènes. Ceux-ci eurent encore la 
ressource de réduire le score grâce à Santillana (16°), 
mais ils ne purent véritablement inquiéter Valence dont 
la victoire ne la moindre place au doute, et 
voici les Valencians de nouveau relancés dans la course 
de l'UEFA. Ils se retrouvent actuellement cinquièmes à 
un seul petit point de Bllbao qui a vu stopper sa 
magnifique série de bons résultats à Barcelone où 
Espanol a obtenu une courte (1-0) mais méritoire victoire 
grâce à un but de Jimenez. 


Cette course à l'UEFA est véritablement 
passionnante, tout comme l'est la situation en bas du 
classement. En effet, si l'on fait exception des trois 
premières équipes et de Castellon, irrémédiablement 
condamné, les quinze autres équipes de Division ! 
espagnole se retrouvent dans une fourchette de huit 
points, ce qui ne sauve personne, ni dans la course à 
l'UEFA ni pour éviter la descente en Division Il. I! faudra, 
par conséquent, suivre avec beaucoup d'attention 
l'évolution du classement la semaine prochaine, à 
commencer, dès dimanche prochain, par le grand choc 
entre Barcelone et la Real Societad, actuellement 
premier et deuxième, qui nous donnera de précieux 
renseignements sur l'équipe future championne 
d'Espagne. 


COUPE 
(quarts de finale - aller) 


Real Madrid - Atletico Madrid 


Ati. Bilbao - Real Socledad . 

Saragosse - Rayo Vallecano (2) 241 
La Corogne (D2) - Gijon . CR 
CHAMPIONNAT 
(23° journée) 

22 


1 
Classement 

J. G. N. P. p. c. 
2315 4 458 2 
23 3542 
2314 5 443 23 
2312 2 937 % 
21394 
2 1493 % 
23 9 6 832 % 
23 21126 2 
2 2112 % 
a ann 3 
23 8 6 927 % 
23 8 51028 3% 
23 7 7 924 2% 
23 9 2229 
237 51125 3% 
23 8 31229 3 
23 8 21330 37 
23 2 51620 57 


Buteurs : Quini (Barcelone), 20 ; Satrustegui 
(Real Sociedad), 10 ; Amarilla (Saragosse), 10 ; 
Diarie (Betis), 10. 


(1. Jaen) 


Au centre du terrain pas de surprise, les Era 

ques de San Sebastian Alonso et Zamora, 
Getalan Sanchez seront probablement les uial 
res, avec Victor et Estalla pour remplaçants. 


Le drame sera la ligne d’avants. Personne n'a 
la titularisation en poche. Le poste Le Car 
à dispute entre le Barcelonais, Quini, re 

trente-deux ans, actuel leader re 
avec 71 RSR S en 2 Tentes et sex 
LL or le Madri- 
lène D redire mépriser le Basque de San 


Sebastian, Sat: 
A l'aile gauche Il faudra compter sur le Le 


sélection uruguayenne et en 1962 Il était 
l'arrière central de l'équipe espagnole aux Cham- 
plonnats du monde du Chill et depuis quatre et 
demi est le sélectionneur ibérique. 


‘équipe sous la baguette de Santamaria a 
réussi à battre l'Angleterre à Wembley, fait match 
nul avec la Hongrie à Budspest, avec l'Autriche à 
Vienne, la RDA à Leipzig et battu la Pologne à 
Lodz et la Belgique à Valence. 


Maintenant les Rouges espagnols joueront tous 
leurs matches de préparation à Valence, stade où 
ils doivent disputer la première phase du Mundial 
1982. Pour commencer ils affronteront l'Ecosse, 
la semaine prochaine. 


re Joua en Coupe du monde 1954 dans 


MONDE LS EOOTEALL 


Lettre d'Espagne 


MADRID. — L'idée de + md d'un nouvel 
étranger pour remplacer Bernd Schuster au FC 
Barcelone semblait s'être estompée, depuis la 
rupture des négociations entamées || y a quinze 
Jours avec l'international brésilien Cerezo. 

Pourtant, les dirigeants catalans se mirent à la 
recherche de l'oiseau rare, puisque les médecins 
qui suivent la rééducation de l'Allemand confir- 
mèrent que la réapparition de celui-ci sur un ter- 
rain devrait être retardée, son genou gauche ne 
répondant pas comme prévu. 

Donc, M. Nunez et ses hommes se retournè- 
Fais _ Les u vers le Le et là, ils dénichè- 

acioni Porto Allegre leur 

Fons Se lui-ci, dé: mms Cho, ne se le fit pas 
dire deux fois, ll percevra la coqu somme de 
25 millions de pesetas pour quatre mois et dès 
Jeudi, il voyageait à destination de l'Espagne pour 
rejoindre ses nouveaux partenaires. Son arrivée 
fut loin d'être celle d'un triomphateur, ce fut tout 
d'abord ses partenaires qui lui réservèrent un 
accueil plutôt froid puisque l’un de ceux-ci décla- 
rait à l’un de nos confrères catalans « Dicen 

« Cela devient une véritable plaisanterie. » 

Pourtant l'arrivée de Cléo ne terminait pas là le 
scandale. Des nouvelles en provenance du Brésil 


UN OISEAU RARE NOMMÉ CLÉO 


(Xavier de Pinedo) 


faisaient état d'une miser dans laquelle Cléo 


pl 

sexuels. » Cette déclaration étant 

de photos du nouveau demi catalan, dans une 
tenue plutôt simple ou, ce qui revient au même, 
celle qu'il avait quand il arriva au monde. 
Joueur brésilien nia, dès vendredi, avoir effectué 
de telles déclarations et décida de se quereller 
contre l'auteur de ce reportage, estimant que 
celui-ci avait abusé de leur amitié. 

Les dirigeants catalans vont suivre de très près 
cette affaire car lis ne veulent pas, pour leur part, 
un nouveau scandale tel que celui qui accompa- 

rrivée de Schuster en Espagne. 
à peine l'Allemand était arrivé à 


rain que sa conduite dans la vie privée n'influait 
d'aucune sorte sur son comportement en tant 
que footballeur. C’est tout le mal que nous sou- 
Paions aux C: ns et à leur nouvelle recrue, 


PORTUGAL 


LE NORD DÉPASSE LE SUD 


LISBONNE. — Au regard du classement général, il est 
intéressant de noter que les premières places sont 
occupées par des clubs du nord du pays, alors que les 
meilleurs buteurs du Championnat sont issus des clubs 
du Sud. Et, dans la zone rouge, les trois dernières pla- 
ces sont occupées par des « Sudistes ». 

Comment explquer cat fat, de €hogo ? En fat, 1e 
nord du pays, avec son climat frais, permet peut-être 
mieux la pratique du jeu, et, plus peuplé et industrialsé 
que le Sud, le Nord, avec sa forte de population 

dispose de meoleur noie de dheesenent Ga 


es nouvelle déception pour Boavista qui avait besoin 
d'une victoire sur son terrain pour espérer se maintenir 

encore en Division 1. Il était ET Jusqu'à la 44° 
minute avec un but obtenu par Vital à la 9° minute du 
l'égalisation vint des pieds de Abreu sur 
intervention maladroite de la défense. 


de 14. Le Portimonense était une équipe qui or avec 
la crainte de la descente, mais depuis d 

l'entraîneur Artur George, la tranquilité 
dans l'équipe et les résultats s'en ressent 

Sporting s'est rendu à Braga, et son style large et 
ouvert à l'attaque lui a permis le 1-0 par Virgilio. Cepen- 
dant, Braga tentait le tout pour le tout mais sans réussir 
à mettre en danger le leader du Championnat. Et ce fut 
le Sporting qui inscrivit le deuxième but par Oliveira sur 
penalty une minute avant la fin de la rencontre. Le spor- 
ting a dominé facilement le match et son demi attaquant 
Oliveira, une fois de plus, a été le grand maestro de 
l'orchestre, La carrière du Sporting se poursuit sans 
avoir encore sou ucune défaite. 

À Setubal, Rio Ave et imposé son excellente organisa- 
tion collective, mais sans pour autant conclure. D'all- 
leurs la rencontre se soida par un nul 0-0. Après dix-huit 
journées, l'équipe de Rlo Ave n'a encaissé que 9 buts 


(Carlos CARVALHO) 


dont seulément 2 ont été consentis sur son terrain, ce 
qui paraît un record. 

Décevante exhibition de Benfica dans son stade 
devant la lanterne rouge, Léiria, qui a maintenu le nul 
jusqu'à la pause. Après celle-ci par son Yougosiave Fili- 
povic, Benfica inscrivit le premier but bientôt suivi de 
Les ‘autres respectivement marqués par Veloso et Ita- 


s score de Penafiel sur Estoril par 3-1 et de 
Espinho sur Amora par 4-2 ne font qu'accentuer la mai- 
trise des nordistes sur les sudistes. 


Le &a 0 2 en 2 On m4 = où m4 «4 00 € 
ER one 


QI 
Buteurs (Benfica), ie Ge 
LCA #5; A are tt * Oliveira (Spor. 


ITALIE 


(Ferruccio BERBENNI) 


EN FÉVRIER, GARE A LA JUVE ! 


MILAN. — Habituellement février est le mois où la 
Juventus ramasse une montagne de 


beaucoup Enzo 
rs de l'équipe 
championne pour la Sal a: et le 23 février 
elle devra rendre visite à Paris à M. Hidalgo et à sa 
troupe. 

La Juventus depuis des mois n'arrivait plus à gagner à 
l'extérieur. Ses hommes attaquants (elle Joue avec trois 
hommes de pointe : Fanna, Virdis, Marocchino), n'ont 
pas toujours été très efficace puisqu'il s'agit d'un onze 
de classe, ce sont alors les hommes du milieu et sur- 
tout de la défense qui vont à l'attag! QUE marauant 
les buts nécessaires. Voilà où résidi cette 
équipe qui peut arriver à conquérir son Vingtième titre 
de championne, un record. 

Le but qui ouvrit les portes du succès de la juve fut 
marqué par l'arrière International Gentil, sur un tir fou- 
droyant à dix minutes de la fin. Auparavant l'équipe turi- 

ise avait dominé en vain. |! fallut l'exploit de cet 
re que la France verra avec lés Azzurri à Paris pour 
ir raison d'un Come désormais condamné qui se bat- 
farouchement. Un but de Brady, à trois minutes de la 
fin donna enfin à la victoire de la Juve une dimension 
plus logique. 

Fiorentina ainsi n'est-plus seule en tête. Elle aurait dû 
faire comme la Juve, gagner à l'extérieur. Mais sur le 
terrain d'Ascoli elle n'eut pas le panache nécessaire et 
fut tenue en échec dans un match sans but. Au fond 
pour Fiorentina, c'est un bon résultat car Ascoli pos- 
sède une équipe qui, surtout sur son terrain, est très 
dangereuse. 

Le faux pas du leader profita à la Roma et à l'Inter, 
tous les deux gagnants à l'extérieur. La Roma à Cagliari 
a pris l'avance de deux buts en première mi-temps mais 
elle se vit bêtement rejoindre au début de la deuxième 
mi-temps. 

Heureusement Pruzzo et Falcao (deux buts chacun) 
donnèrent encore l'avance à l'équipe de la capitale qui 
gagne ainsi un point sur Fiorentina. 

Même exploit pour l'Inter sur le terrain de Torino. Un 


penalty transformé 1 Beccaiossi donna la victoire aux 
Milanais qui re: 
le litre. Mais l'inter 
vail et il se complique la tâche 

utre équipe milanaise, Milan AC vit uburs un 
drame en frôlant la descente. Jordan ne marqua jamais. 
Contre Naples, Milan marque à la première minute mais 
ensuite il gaspilla son avantage et permit à Naples 
d'égaliser. La vie du Milan AC devient de plus en plus 
dure dans compter que dimanche il est 
terrain de la Juve. 


CPPPCETLLET 


13. Cagliari 
Bologn 
15. Milan AC 


10 
7 
7 


16. Côme s 1 (J 
Buteurs: Pruzzo (AS Rome), 11; 
po 7; Mancini (Bologne), 6; Virdis 
# (Juventus), 6. 


RFA 
COLOGNE VICTIME 


Encore deux matches is ce samedi en Bundes- 
liga: Bielefeld-Karlsruhe et Leverkusen-Brême. Mais 
surtout une défaite de Cologne et de sa défense de fer 
qui a volé en éclats à Francfort (2-4). Ce qui fait l'affaire 
du Bayern, de Hambourg et de Moenchengladbach, tous 
vainqueurs. 

On sait que l'Eintracht Francfort est capal 
ser au niveau des meilleurs, surtout lorsqu'il a quelq 
chose à se faire pardonner (en l'occurence une défaite 
à domicile il y a quinze jours contre Dortmund). L'entraï- 
neur Buchmann avait refusé le piège de Cologne, qui 
Joue volontiers le contre à l'extérieur, et retiré un atta- 
quant (Loew) pour faire jouer un demi défensif (Lotter- 
mann). 


Francfort ouvrit le score sur un coup franc sévère et 
un puissant tir du blond Nachtwelh (25) : Cologne éga- 
lisa par une tête de Fischer sur centre de Liftbarski et 
remise de Woodcock (32*). Après le repos, le match 
hésita longtemps à basculer ; Woodcock se vit refuser 
un but pour hors-eu (47*), mais c'est l'Eintracht qui 
reprit l'avantage sur penalty pour une faute de Steiner 
sur Falkenmayer; Loew transforma (86°). Cologn 
comme en première période, égalisa au bout de 
minutes par Klaus Allofs, entré en jeu vingt minutes 
auparavant, qui reprit un centre d'Engels (73°). 

Mais la victoire allait revenir dans les dernières minu- 
{es à Franclot, grâce à deux joueurs de dix-neuf ans, 
Falkenmayer el Anthes, deux des champions d'Europe 
juniors de l'an dernier ; le premier marqua de la tête sur 
centre de Pezzey (83°) et le second après une échappée 
solitaire (89*). 

Le Bayern s'est bien amusé devant une fantomatique 
équipe de Düsseldorf qui avait déjà pris six buts mardi 
conire Hambourg et qui en concéda cette fois-ci sept 
{7-0). Quel baptême du feu pour le nouveau gardien 
Bucher (vingt ans) ! En un quart d'heure, les Bavarois 
valent réglé l'affaire grâce à Kraus (10°) et Augenthaler 

). Avant la mi-temps, les duettistes Rummenigge 
(31*) et Breitner (45) avaient doublé la mise, el en 
seconde mi-temps trois nouveaux buts furent obtenus 
sans forcer grâce à Niedermayer (68* et 79+) et Augen- 
thaler (87*). On voit que les défenseurs-munichois. se 
sont taillé la part du lion, suppléant ainsi à la carence de 
Dieter Hoer le buteur patenté, das! ÿn {mauvais 
our. 

Hambourg, pour sa pan, l'a emporté samedi. par. le 
même score que mardi, en atomisant, Nurembetg. (6-1). 
Le HSV n'est pas écarlé-de.la course au titre, el des 
hommes comme Magath, Kaltz ei Hrubesen (seul en 
tête des buteurs aprés ses cinq buts de la Semaine) 
sont en plein boom, Hartwig avait placé son équipe sur 
orbite en reprenant le premier centre de Kaltz (2). 
Nuremberg craqua juste avant la mi-temps sous les 
coups de Wilewski, démarqué par Hrubesch (39), et 
Memering d'un tir à mi-distance (42). Félix Magath, {rés 
brillant stratège, creusa l'écart d'abord d'un beau tir 
(57°), puis de prés sur centre de Wehmeyer (65*). Heck 
sauva l'honneur des visiteurs de près (75t), mais un 
penalty pour main de Stocker permit à Hrubesch, qui le 
méritait bien, de ne pas rentrer chez lui bredouille (80-). 
Le grand Horst, en semaine, avait marqué quatre des 
six buts du HSV'contre Düsseldorf (6-1). 

M'Gladbach a du attendre le dernier quart du match 
pour venir à bout d'un trés bon Brunswick (42). Les 
Prussiens menèrent deux fois à la marque grâce à 
MOrm (5°), puis Gelger (55°), Bruns ayant égalisé juste 


EEE ——_——— 


DE LA CLASSE-BIBERON 


(Joachim-Jurgen VOGTS) 


avant le repos (44°). Une échappée du libero Hannes 
déboucha sur la seconde égalisation (67°), Un penalty fit 
basculer le match pour M'Gladbach, par Mill (72°) et à 
l'ultime minute, un coup de canon de Bruns libéra les 
18 000 spectateurs du Bokelberg (89°). 

Résurrection de Stuttgart malgré les problèmes de ce 
club avec sa vedette Hansi Muller: le VFB à écrasé 
K'Lautern Les deux artisans de cette victoire 
furent | Peter Reichert, qui jouait en pointe 
avec Dieter Muller et marqua trois fois (30, 47° et 52e) et 
Didier Six, intenable sur Son aile gauche et qui amena 
les trois derniers buts de son équipe grâce à d'excel- 
lents centres. C'est Ohlicher qui compléta le score pour 
Stuttgart (38 

À noter encore la nouvelle défaite à domicile de Duis- 
Dortmund (1-2). Loose avait ouvert le score 
pour Borussia (3°), Bussers égalisa (12*), mais Kiotz 
assura finalement la victoire des visiteurs (57), 

Enfin, succés de Bochum sur Darmstadt (1-0) grâce à 
un but de Patzke (15°). La bataille pour la relégation 
s'annonce comme toujours acharnée entre les sept 
équipes qui ferment actuellement la marche. 

Notons que les buteurs s'en sont donné à cœur joie 
avec trente-quatre buts pour sept matches, ce qui est 
remarquable. Et signalons que 
clou du programme sera un 
alléchant. 


bourg cont 


jologne-Hambourg très 


(Match en retard) 


Hambourg - Düsseldort st 
(21° journée) 
- Nuremberg . 1 
por # 


Kai 
À Leverkusen - Brème 


Classement 


BELGIQUE 


BAUXELLES. — Le SC Anderlecht qui s'est Pourvu, 
comme prévu, en appel de l'affaire Hofkens, vient de 
vivre une bien mauvaise semaine. 

Battu, mercredi dernier à Waterschei en match de rat- 
trapage. le Sporting a concédé, samedi soir, un nul à 
Courtrai. Un des étonnants animateurs du Championnat 

accueillait 888 installations, sous les yeux de 
entraineur en chef de l'Etoile Rouge de Bel- 
son prochain adversaire européen. 

glanant ainsi qu'un point sur quatre, Anderlecht 
4 fait déborder en tête du classement par le Stan- 


leur buteur, est 
rveuse que rien 


teuse. 


En procédant par « contre » el sans se dispenser en 
fioritures dans l'entrejeu, les Courtraisiens se sont 
ménagé plus de franches occasions que les Anderlech- 
Lois mais ils n'ont pu réduire la marque. 

Un incident a marqué la fin de la rencontre : Ditter 
Schxabe, le libero allemand de Courtrai, s'est rendu 
coupable d'un coup de pied volontaire sur Bryll et s'est 
vu contraint de regagner intempestivement les vestiai- 
res. 


Malgré son handicap, Courtrai a tenu bon jusqu'au 
bout confirmant ainsi sa qualité d'équipe la plus efficace 
à l'extérieur en Championnat. 

Au Sporting on ne s'inquiète pas encore, mais 
déplorait amèrement le forfait de Willy Geurts, un avant- 
centre naguère mal aimé et médiocre technicien qui 
s'impose de plus en plus cette saison comme un élé- 
ment indispensable à la point ttaque pour l'ins- 
tant fantomatique leriecht. 

Lierse a confirmé sa réputation d'équipe physique 
en s'affirmant notamment à Sclessin devant un Standard 
superbe d'aisance, d'inspiration, de motivation de 
talent. 


È 


: 


luiraient un bon 

den Bergh. 

us l'impulsion 
‘équipe visi- 

l'occasions de 


Wendt, qui marque décidément à chaque match, ouvrit 
le score dès la 4° minute ; Voordeckers doubla l'avance 
des siens peu avant l'heure puis Meeuws scella lo sort 
des Liersois en réussissant un beau coup franc. 

Ce Standard métamorphosé attend avec une impa- 
tience croissante sa prochaine confrontation au sommet 
avec Anderlecht au parc Astrid. 

Sans briller, sans donner l'impression de se révéler 
irrésistible mais en témoignant toujours d'une étonnante 
maturité la Gantoise poursuit son remarquable bon. 
homme de chemin en tête du classement. 

Elle s'est imposée ce dimanche à Waregem sans bien 
Jouer mais sans jamais s'affoler non plus. 
meneur de jeu, le grand Hollandais Koudijzer, un ancien 

de Warengem qui tire comme de coutume les 
ficelles au centre du terrain et qui ouvrit même le scor 


UNE JOURNÉE LIÉGEOISE 


RE 


ANGLETERRE : (Max MARQUIS) 


2 
PÉRIODE ROSE POUR LES ROUGES ! 


LONDRES. — Bien que Southampton garde sa place 
de leader grâce à une victoire péniblement obtenue sur 
Manchester City et que Manchester United reste second 
après une victoire sans équivoque sur Aston Villa, 
l'équipe qui s'est mise en vedette, et ce de façon Irré- 
sistible, est Liverpool. Liverpool qui a écrasé Ipswich 
par 4 à 0. Décidément, les Rouges marchent très fort en 
ce moment, rendez-vous compte, Pour leurs dix der- 
niers matches ils comptaient neuf victoires, un nul et 
huit buts marqués, pour seulement deux encaissés. 

Cette semaine, Liverpool s'était déjà rendu à Ipswich 
manche de la demi-finale de la Coupe 
l'emporta par 2-0. Cela commençait déci- 

très mal pour Ipswich qui, quelques jours plus 
tard, devait s'incliner encore plus durement. 

Pour cette deuxième rencontre, Ipswich avait incor- 
poré Wark en milieu de terrain et Steggles en défense. 
Brazil étant indisponible, le jeune Parkin prenait sa 
place. 

Dés la quatorziéme minute, Dalglish trouva Souness 
qui envoya McDermott marquer un splendide but après 
une de ces courses-marathons dont il a le secret et, 


baptême fut cruel : Tottenham coupa Wolverhampton en 
lamelles par 6-1. 


Dans ce match les pa 
veilles de précisior 


de Hoddie furent des mer- 
gination, mais hélas il ne 
ne tacle pas et ne donne pas 
La grande question est de savoir 
si ses passes et ses tirs superbes sont suffisants pour 
lui assurer une place dans l'équipe nationale. 

Manchester United reçut un petit choc quand Geddis 
Marqua pour Aston Villa à la vingtième minute de leur 
match. Mais Moran, égalisant une minute avant la mi- 
temps. transforma United qui jusqu'alors était mécon- 
naissable. En deuxième mi-temps Robson et Coppell 
Inscrivirent deux buts en trois minutes, et Moran scella 
la victoire par son deuxième but. 

Alan Clarke, entraineur de Leeds,.a mis une douzaine 
de ses joueurs sur la liste des hommes à transférer. |! 
se plaint de ce que les joueurs seniors ne font que le 
contraire de ce qu'il leur demande. 

Peter Barnes, acheté pour presque un million de 
livres, la saison dernière, n'est pas sur la liste, mais il 
passe son temps dans l'équipe de réserve. ll est aisé de 


Vois cmiputes Plus tard. Souness encore lui, fêta l'orl. comprendre que ce joueur internationl et son entrai- 
gine de l'action qui permit à Rush de conclure le second neur ne s'entendent pas. 
but. Ipswich était débordé et commençait à prendre La deuxième he de la demi-finale de la Coupe de 


l'eau de toute part malgré un superbe tir de Muhren. 

D'ailleurs sur le troisième but de Liverpool les 
arrières centraux portent une certaine part de responsa- 
bilité. Sur une longue passe de Kennedy, Dalglish, tota 
lement seul, inscrivit le troisième but laissant Wark et 
Steggles complètement pantois. 

Un quart d'heure après le repos, sur un superbe cen- 
tre de Lee, Whelan réussit un non moins splendide 
coup de tête portant ainsi le score à 4-0. 

Ipswich avait des occasions de but: mais, débous- 
solé, ne parvenait jamais à conclure. 

Se déroulant dans une atmosphère par trop tendue, la 
rencontre Southampton-Manchester ne produit pas de 
bon football. 

Dans un match très mouvementé, voire brutal, Keegan 
couvrait un terrain énorme ce qui permit après une 
heure de jeu à Baker de réussir la troisième de ses 
occasions de but. Celle-ci survint sur une bonne 


la Ligue Tottenham-West Bromwich Albion aura lieu 


François Van der Elst marqua pour West Ham à Stoke, 
mais les buts de Champann et de Maguire assurèrent la 
première victoire de Stoke depuis le 21 novembre ! 


COUPE DE LA LIGUE 
(Demi-finales matches aller) 


latérale d'Armstrong. Le tir de Baker fut trop puissant —— s FE 
te rend d ; rt d'h lus tard, McDonald izi Se oUeE tch rejoué) 
in peu moins d'un quart d'heure plus tard, McDonal inale match re) 
EE ae réussit une tête canon sur un corner de Ryan et égall- Le ne ps 03 ; 24 
Dhs sait enfin. Directement après le coup d'envoi, la balle rt (D 2) Hu CTI AS 
IS 11 4 45 2 passait Keegan et Golac, Channon tira violemment À (Seizièmes de finale 
. 479 à St après q rigan eut défourné c. balle, Armstrong 1 : match rejoué 
Survint et inscrivit incomparablement second but. 
ë ; … = Malgré l'accord tacite qui exist Pour ne pas s'ar! | pour la deuxième fois) 
LR ORLA cher les entraîneurs en cours de saison, cette semain | Wrexham (D 2) - Chelsea (D 2) 
Sites Molerhampion s'est ofler les services de entraineur 4 CHAMPIONNAT 
l'Oxtord lan Greaves. Greaves — Pour son premier 
Pi A match — vit sa nouvelle équipe face à Tottenham. Le | ENS NO on retard) _ 
2 6 312 4 Là Aston Vila - Sunderland 19 
CRT . | West Ham - Man. City 11 
M4 S 52% ECOSSE Ë (24° journée) 
20 4 51119 32 - Birmingham - Middlesbrough 90 
17 4 4 925 35 | 2} Brighton - Everton #1 
18. Duisborg . + 10 19 4 213 24 47 È COUPE : Leeds - Coventry vo 
mé RS dater 165 mit | À (Seizièmes de finale) SA Cr 
à us Gala (Am.) - St-Johnstone (D 2) 12 — Notts County - Swansea , rs] 
(5 Kümerock (D 2) - Te FA Southampton - Manchester City . 5 
: C  Rangers- jovers Stoke - West Ham . 1 
(Michel DUBOIS) (Éslémes de 1 Me Ms ë 
match rejoué Tottenham - Wolves 61 
Mesdowbank (D3)-Ciyde (D3).… WBA - Nottingham Forest 3 
CHAMPIONNAT 
PI NP. 
La Gantoise, le Standard et Anderlecht semblent se PE He han SSSR 
nn ant ge à Partick- . Southampton .….. 43 23 13 
‘Antwerp aurait pu se joindre à eux après son Siren - Dundes UTD .. Manchester UTD ... 42 23 12 
éblouissante démonstration de la semaine contre Lok s 
ren. HSE | (22° journée) re ñ 
Mais contre toute attente, elle s'est inclinée à domi- | Aberdeen - Morton 
lle contre le FC Liégols métamorphosé lui aussi. Dundee FC - Celtic: 
Cette équipe que l'on vouait prématurément à la relé- Hibernian - Dundee UTD 
gation a manœuvré intelligemment pour mettre sous Partick - St Mirren 
l'ételgnoir les deux vedettes anversoises Fazekas ot | Rangers - Alrdrie 


Czermiakynski, 

Le Hongrois Szijarts s'occupa de l'international 
belge, héros de la soirée de mercredi et Wintacq, cons- 
ciencieux et appliqué comme à son habitude, ne qi 
pas Fasekas d'une semelle sauf. lorsqu'il s'en alla 
Signer le but. 

Ce sursaut du FC Liégeois relance d'autant plus la 
passionnante bataille pour le maintien que la lanterne 
rouge, le FC Malinois, s'est de nouveau imposé à domi- 
cile contre le RWDM grâce une nouvelle fois à sa nou- 
velle coqueluche allemande Reisinger. 

Les cinq derniers ont, tous, glané au moins un point, 
#9 Club Brugeols aussi. |! a partagé les points avec le FC 

ruges. 

Signe des temps : Jan et Ceulemans ont paru se con- 
tenter de ce mièvre résultat, eux qui, naguère, n'avaient 
besoin que d'un bon quart d'heure pour ridiculiser leurs 
voisins, 

Les hommes de Rik Coppens se sentent désormais 
pleinement concernés par le problème du maintien. 

ls constituent une énigme pour tout le football belge, 
seul peut-être Gilbert Gress ne se montra pas étonné. 


(Matches en retard) 


120 

02 

12 

: 13 

. « 30 
Waterschel - d | 20 
Cercle Bruges - FC Bruges 22 
Beveren - Wintersiag 00 


Classement 


12 


ÉTNNTIIITTIE. 


ÉLEPELE EL LEE 


ë 
sounusmumuns=s.|lZ 


p. c. 
33 19 
3 30 15 
535 25 
6 29 25 
62 16 
629 2% 
$ 24 17 
sn 23 
929 7 
824 2 
926 37 
9 29 37 
11 20 32 
123 3% 
932 3% 
61127 4 
2 
30 


susumamssswscs 


… 
sé 


12 4 19 
Buteurs : Van Den Bergh (Lierse), 15 ; Skow 
(Cercle Bruges, 14; Wendt (Standard), 11; 
Larsson (Lokeren), 11. er 


FASSENT ne 


Classement 


SRSRNESSRES 


1 
ESnsunonsmms 


PÉCLREEET ESS 
CEREEERT-ES ES 


l'US 2588 


17 3 5 922 40 
12 : MeCluskey (Cel- 
Ferguson (Dun- 


#1 
Buteurs : Clark (Airdrie), 
tic), 11; McGowie (Celtic), 
des FC), 8, 


Man. City), 
UTD), 


Lettre d'Angleterre 
HUIT CHÔMEURS ONT SAUVE BRISTOL CITY 


BRISTOL. — Fin 1980, après quatre saisons de Club a proposé à huit joueurs, les plus anciens et 
présence parmi l'élite, Bristol City perdait sa les mieux payés de l'effectif, de renoncer à leur 
place en Division I. Ordinairement, dans le foot. | contrat contre une. indemnité, ce qui devait 
ball anglais, ce n'est pas forcément une catastro. réduire la dette générale de 250 000 livres. Après 
phe. Mais Bristol encaissa mal le coup et à la fin un court marchandage, les joueurs ont finalement 


de la saison suivante (1980-1981) ll de d 
nouveau les affres de relégation, cette fois en | je chbp ge elrouver au chômage pour sauver 


Division {II 

t, en dix-huit 
mois, les dettes du club n'ont cessé de s'enfler 
démesurément. Fin janvier, elles atteignaient le 
seuil de non-retour: alors que les avoirs, en 
râclant tous les fonds de tiroir et en tenant 
compte de la valeur du terrain d’Ashton Gate, 
n’atteignaient pas 700 000 livres, le passif (salai- 


le club et, dir-1nche dernier, contre Fulham, Bris- 
tol a aligné trois jeunes apprentis de dix-sept ans 
qui s'en sont bien tirés si l’on en juge par le 
résultat obtenu (0-0). 


Maintenant, les nouveaux responsables vont 
essayer de faire rentrer de l'argent. lis espèrent 
récupérer un million de livres d'ici le mois d'avril. 


Mais ils Frs _ pas sûrs de réussir e _ 
res dus aux leurs, créanciers non payés, échouent, il est encore possible que el 
impôts) dépassatt 1e million et demi de res. dr mette la clé sous la avant même la fin du 

La société anon: 


Championnat, comme il a failli le faire il y a dix 
tous les autres clu Jours. 
être obligée de se 


Une bonne nouvelle ir les « licenciés » à la 
‘fin de la semaine dernière : Ipswich, le tenant de 
la Coupe de l'UEFA, et Southampton, actuel lea- 
der du Championnat et club de Kevin Keegan, ont 
accepté de venir jouer un match de bienfaisance 
au début du mois prochain, à leur entier béné- 
fice. 


Peut-être ce grave incident, évité de peu et 
temporairement, va-t4l faire réfléchir les diri. 
geants. On dit, en effet, que dans les petites 
divisions surtout, mais pas seulement chez elles, 
il y aurait beaucoup de clubs qui seraient sur le 
même chemin dangereux que Bristol City. 
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HOLLANDE 


(A. HOS) 


FEYENOORD SORT DE LA COUPE 


de retard de la 
er. 


HOLLANDE. — Les deux match 


Üirecht, qui lui rendalt visite, l'a battu par 10. La PE 
Jouait contre Feyenoord. Au moment où presque tout le 
monde se préparait à une prolongation, le PEC marqua 
le seul but de ce match grâce à Jans, qui a réussi un 
coup franc à la Platini. 


Bien que la forme du PSV soit loin de celle qu'on 
attendait d'un leader, en tête de tableau, rien n'a 
Thorensen ouvrit le score pour PSV contre 

en seconde mi-temps, remontait l'écart par 


Raeven. 

Mais finalement, PSV gagna par 3-1, les deux derniers 
buts furent marqués par René Van de Kerkhof. 

La défense de NAC a tenu très longtemps contre 
AZ67. En seconde mi-temps le défenseur Rovenkamp 
de AZ 67 marqua le seul but. NAC a eu une chance uni- 
que de marquer mais le penalty de Waslander fut arrêté 
par le gardien de AZ 67. 


Ajax eut beaucoup de problème: 
quarante-cinq minutes, car Will 
quants. Mais en seconde mi-temps l'Ajax se montra le 
plus fort, ce qui était normal. Les quatre buts d'Ajax 
furent marqués par Schoenaker, Lerby et Cruyft, pour 
Willem 11, Wiel sauva l'honneur. 

La lanterne rouge, après la dix-neuvième journée, 
‘revient à Lahaye. Le club a changé d'entraîneur, cette 
semaine, car Vianen a été congédié et Hart le remplace. 


dans les premières 
it avec trois atta- 


Dimanche, Lahaye a retrouvé Feyenoord. Après trois 
minutes, Wijnstekers marqua pour Feyenoord et d'un tir 
lointain Deinsen rajouta un second but. 

L'entraîneur de Lahaye a pris, en seconde mi-temps, 
un grand risque en changeant un défenseur pour un 
attaquant mais c'était la seule chose qu'il pouvait faire. 

Un attaquant très fanatique, Morgan, marqua 1-2 mais 
c'est dommage pour Lahaye qui n'a pas réussi à égall- 
ser bien qu'il mérität le partage des points. 


YOUGOSLAVIE 


BELGRADE. — Les tournois de Skoplje, Dubrovnic et 
es tent les derniers tests avant le début du Cham- 


5 | SkopIie, Partizan a triomphé une fois de plus en bat- 
tant en finale l'équipe de Vardar par 1-0. 

D'après l'avis du jury composé d de journalistes, Dimi- 
trorski, de l'équipe de Vardar, fut considéré comme le 


meilleur joueur du tournoi. 

Dans une très belle ville de la côte adriatique, Dubrov- 
nic, Sarajevo a triomphé de manière inattendue face à 
l'Etoile Rouge par 2-1 en finale. 

Borovnica, de l'Etoile Rouge a laissé une excellente 
impression 

Rijeka, Dynamo de Zabreg a pris la première posl- 
don en battant Olympla par 1-0. 

Zajec, de Dynamo fut considéré comme le meilleur 
joueur du tournoi. 

Dimanche commence la deuxième partie duCham- 
plonnat à un rythme accéléré, à cause du Championnat 
du monde. En plus il y a des es de la Coupe you- 
goslave et des Coupes internationales. 


IRLANDE DU NORD 


Coupe 
(huitièmes matches rejoués) 
Ards - Chimney Corner (D. 1i) 
Crussders - Portadown .… : 
Championnat 
(2° journée) 


Pts J. G: 


ms 
8#s1r 
à 


maummnes | D 


COPSCELEEO PESTE EE z 
Srtdraise 


LUXEMBOURG 


(12° journée) 
Alllance - Grevenmacher . e 
Inion - Aris 
Jeunesse 
ME À 
B 1 nul 
x 3 16 
. 4 #4 
. 3 20 
3 14 
Niedercom 3 15 
Z . $ #4 
p . 6 20 
. 7 
3 3 
Spora 7 
L 
| 2. 


#2 
2 
2 
F2 
20 
20 
15 
7 
#2 

8 

n 

9 


Blan- 
3. Braun (Union), Scheld- 


Buteurs : Krings (Beggen), 13 buts : 
Chini (Red Boys), 12; 
ler (Jeunesse), 8. 
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COUPE 
(huitièmes de finale) 


PEC - Feyenoord . 
Twente - Utrecht 


CHAMPIONNAT 
(19° journée) 


PSV - Ri 31 
Go Ahesd = Uirchi 23 
Sparta - Harlem 03 


Groningue - NEC . 
La 


: 
| 
| 


. N. P. p. c. 
| 13 2 346 20 
LC 12 3 46 30 
É 3 11 4 340 19 
4 8 5 532 24 
10 1 529 21 
# 117338 4 
Ë 1 6527 2 
: 84738 
H + 1 5 530 24 
10. 14 178 3 
11. S4722 
12. 5 5 825 3% 
13. 6 21027 3 
5 4 919 > 
15. 14127 4 
PEC 3 6 926 4 
17. De Grasfschap HR 
18. La Haye 17 2 19 38 
Buteurs: Kat (428, 20% Kiet (alex, 18! 

Geels (PSV), 1 


(Jovan VELICHKOVIC) 


QUATRE PRÉTENDANTS 
POUR UN TITRE 


Le leader l'Etoile Rouge joue en Championnat en 
Coupe de Yougoslavie et en Coupe d'Europe. D'autre 
part, le capitaine de l'Etoile Rouge et le meilleur joueur 
de Yougoslavie, Petrovic, était blessé et ne jouera pas 
dimanche contre les Cheminots (Zelejznicar). 


Dynamo, le vice-champion, dispose d'une très solide 
formation et reste l'un des candidats pour le titre de 
champion, avec à sa tête Zai 


Haïduk est troisième à trois points du leader l'Etoile 
Rouge, mais l'équipe de Split est le favori numéro un, 
pour le titre de champion. N'oublions pas que Hajduk à 
un grand nombre d'excellents joueurs. 


Partizan est quatrième à quatre points derrière le lea- 


Alors Partizan est aussi l'un des candidats le plus 
sérieux pour le titre de champion. 

On aura la réponse définitive le 2 mai, après la der- 
nière des trente-quatre journées du Championnat. 


EIRE 
Coupe 
(1e" tour) 
Shelbourne - Watertord … 24 
Blue Bel UTD (D. 1). Lmeriok ra] 


Cork UTD - 
St-Patrick - Athione 
Dundall 


GRECE 
Coupe 
(huitièmes matches ai 

PAOK - AEK #1 
Heraklis - Panathinalko: 14 
OF - Aegaleo (D. 1) 14 
Ethnikos - Larissa 1 
Corinthe - Toxotis (D 24 


Kastoris - Epanomi (D. M 
Fostir (D. Diagoras (D. 


Championnat 
(19° journée) 


| 


29 1911 7 134 15 
26 19 223 14 
25 33% 14 
23 42 18 
2 63 2 
2 4% 2 
: 20 7 26 17 
. 2 618 
1 712 
Ë 12 
7 


0 2 2 0 0 € on 4 m4 =à 08 4 10 0 0 © 


: 10 


Buteurs : Zindros (Avis), 12 buts ; 2. Costicos 
# (PAOK), 11 ; 3. Kouls (Avis), 10. 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


foolball adidas =4- 


NP 


LES ÉVÉNEMENTS DE LA SEMAINE 


ANGLETERRE. 
puis à Anfield Roa 


et à Anvers. 


la Coupe du Roi. 


Championnat. 


, Sardaigne 


1. Hambourg «+1 10 
Barcelone 


em 


. Liverpool . 
Standard Liège . 
Dundee UTD .. 


. Juventus Turin . 
M'Gladbach 
Servette Genève 

12. Bordeaux 

Saint-Etienne . 


HANSEN (Odense) 28 30 
TCHENGELIA (Dyn. Tbilissi) 23 3%4 
JORGENSEN (Nykobing 1901) 22 30 
GAVRILOV (Spartak Moscou) . 21 34 
HIMANKA (OPS) 21 2 
NILSSON (Goeteborg) . 20 26 
BLOKHINE A Kiev) . 20 34 
KIST (AZ'67) 20 19 
QUINI (Barcel 20 23 
CHRISTENSEN (Lyng y) 18 30 
KIEFT (Ajax) ......... 18 19 
SKOVBOE (Naestved) 17 30 
BELFIELD (KPJ) . En 4, 
SZARMMACH (Auxerre) ..…..... + 2 . “ 
SZENTES (Raba) 16 20 
PLATINI (Saint-Etienne) 118 - 
ONNIS (Tours) . +1 16 26 
HRUBESCH (HSV) . +1 16 20 
NENE (Benfica) ... +1 16 18 
LARSSON (Oergryte) .. 15 2% 
BAKOTA (Sturm Graz) . 15 18 

15 18 

15 23 

15 19 

15 21 
GILLIGAM (Slijvo) .….. 14 20 
HOENESS (Bayern) # … 


SKOV (Cercle Bruges) . 


ALLEMAGNE DE L'OUEST. — Un point à Hambourg auteur d'un double 6-1 cette 


Un point au Bayern pour son carton face à Nuremberg. 
— Deux points à Liverpool déchainé face à Ipswich, à Portmand Road, 


BELGIQUE. — Un point à Courtrai et au FC Liège pour leurs performances à Bruxelles 


ECOSSE. — Un point à Hibernian iInvaincu à Parkhead, 
ESPAGNE. — Un point à l’Atletico Madrid invaincu au stade Bernabeu pour le compte de 


Un point au Betis Séville pour son match nul en Aragon. 

FRANCE. — Un point à Valenciennes que Laval n'a pas réussi à vaincre. 

Un point aux Girondins pour leur succès acquis à Grimonprez-Jooris. 

HOLLANDE. — Deux points à Utrecht victorieux à Elrschede en Coupe et à Deventer en 


Deux points à Haarlem, surprenant à Rotterdam face à Sparta. 
ITALIE. — Un point à l'Inter, la Juve et la Roma pour leurs succès à Turin, Lomé et en 


PORTUGAL. — Un point à Rio Ave, invaincu à Setubal. 


Sochaux 
Sporting Lisbonne . 
16. Bayern Munich 
Celtic Glasgow . 
Real Sociedad . 
Sparta Rotterdam 
Ipswich 
Tottenham . 
Brighton . 
Anderlecht . 
Manchester UTD . 
Brest 


Doom 


ET LA COURSE AU SOULIER D'O 


FAIRCLOUGH (Dundalk) 
EDSTTROEM (Monaco) . 
MILL (Moenchengladbach) 
SJOEBERG (Malmoe) … 
SANDBERG (Goeteborg) . 13 
KEREKES (Debrecek) . 
IVERSEN (Esbjerg) 
KISS (Ujpest). 


' 
20 

26 

20 

26 

26 

20 

20 

20 

ELIA (Servett 13 15 
BUCKLEY (Shami 12 20 
VABEC (Brest)... 13 2 
BURGSMULLLER (Dortmund) 13 20 
JACQUES (Porto) . 13 18. 
KRINGS (Beggen). 1312 
ELM (lives) … : 13 2 
JAAKANSAARI (HJK) 12 2 
HANSSON (Brage) … 12 26 
MARTINDAHL (Aatvideberg) . 12 2% 
BERGGREEN (Lyngby) 12 30 
CLARK (Airdrie) … 12 2 
BIANCHINI (Red Boys) 12 12 
SCHNYDER (Servette) . 12 15 
KRANKL (Rapid) 12 18 
12 23 

12 2% 

12 2 

12 2% 

2 

19 


ZINDROS (Aris) . 


PETITES ANNONCES 


Les Petites Annonces sont reçues à : 
OPG « Centrale des Petites Annonces » 
126, rue Réaumur, 75002 Paris. 
Téléphone : 233-71-81 


Elles sont payables au comptant par 
chèque bancaire, postal” ou mandat à 
l'ordre de l'OPG ou directement à notre 
guichet. 
Elles doivent être en possession de l'OPG 
avant le mercredi 12 heures 
accompagnées de leur règlement, 
publication le mardi suivant. 


TARIF T.T.C. : 
Annonces simples : 9,50F la ligne de 
21 signes et espaces. 
Minimum par annonce : 50 F. 
Annonces encadrées : supplément 50 F. 
Domiciliation du courrier : les annonces 
peuvent être domiciliées à nos bureaux et 
le courrier réexpédié pour une redevance 
forfaitaire de 30 F par annonce. 
(Cette somme étant à la charge des 
annonceurs, les lecteurs répondant à ces 
annonces n'ont donc pas à envoyer 
d'argent.) 


pour 


Offre 


Club de D Il! gr. Nord 
ch. pour saison 1982-1983 
entr. joueur niv. D 1, D 
discrétion. 
Ecr. n° 10.429, à OPG 
126, rue Réaumur 
75002 Paris, qui transm: 


Club du Var prop. 
empl. monit. municipal 
EPS joueur niv DH 
dipl. MNS-éduc. football 
Écr, n° 10.427, à OPG 
128, rue Réaumur 
75002 Paris, qui transm., 


| Club prom. Haute-Savoie 
amb. avec Inst. de qual. 


Milieu de terr. 19 ans 
niv. D IV CAP méc.-auto 


offre pl. fonct. municipal ch. club D Il, DIV 
| garde municipal. voire D il 
| et serv. techn. à joueur Ecr, n° 10.431, à OPG 
| n°974110 niv DH, DIN 126, rue Réaumur 
| _ pour saison 1962-1983 75002 Paris, qui transm, 
Ecr. n° 10430, 4 OPG-CPA 
| 28, rue Réaumur 


7502 Paris, qui transm. 
Jeune foot. 18 ans 
arr. dr, ou mil. de terrain 


Club DH Ouest 


pour saison 1982-1983 
rég. ind. mals préf. pour : 
Bretagne. Corse où Paris 

Jean-Philippe Praud 


126, rue Réaumur 3, rue du Cham Foire 


Paris, qui transm, 


10 Chef-Boutonne 
Tél. (16-49) 29-72-09 
Demandes 


Attaquant 23 ans Divers 
ch. club DH, D I, D IV 
avec empl. municipal 
pour mut. Sud si p0ss. 
Ecr, n° 10.426, à OPG 
126, rue Réaumur 
75002 Paris, qui transm. 


Ach. 4 000 F FF n° 


1962 et 1979. D. Léoty 
12, rue J.-Rostand 


51430 Tinqueux 
he Tel. 26-84-06-53 
Pub D Ï, D M, DIV 
saison 1982-1983 
(pl. réserv. accept.) Club D 1 
procurant emploi rech. sponsor 
Ecr. n° 10,425, à OPG pour saison 1982-1983 
126, rue Réaumur Ecr. n° 10.428, à OPG 
rue Réaumur 


75002 Paris, qui transm. 126, 
> | 75002 Paris, qui transm. 


Ent, 31 ans, sér. réf 
ex-Dillcherc. club | 
Je cède « But » n° 1 à 103 
52 Football.-Magazine 
(1966-1969-1971-1973) 
20 Miroir du Foot 


amb. et sér. références | 
Sud-Est, Sud-Ouest 


Centre-Ouest (1969-1970) 
étudie toutes prop. équvende Frs 
Ecr. n° 10.432, à OPG n° 950 à 1.111 


126, rue Réaumur 


G. Brenne 1, r. Lanoy-Blin 


75002 Paris, qui transm. 69250 Halluin 


AFRIQUE 


QUI, POUR DIRIGER 
LES AFRICAINS AU MUNDIAL ? 


Le porte-parole de la fédération néerlandaise l'a off 
ciellement confirmé la semaine dernière, le Cameroun à 
bel et bien sollicité les services de Kees Rijvers pour 
une période de six mois. La fédération néerlandaise, 
avec laquelle l'ancien entraîneur du PV Eindhoven a un 
contrat jusqu'en juin 1986, a répondu par la négative, 
tout en proposant aux dirigeants camerounais de leur 
« préter » Rijvers pour la durée du Mundial. Yaoundé n'a 
pas donné de réponse, estimant sans doute que la 
venue tardive du coach hollandais ne lui permettrait pas 
d'élaborer un schéma tactique efficace pour affronter le 
Pérou, la Pologne et l'Italle. 

Quoi qu'il en soit, le Cameroun est effectivement con- 
fronté à un problème de direction technique. Les entraï 
neurs actuels, le Yougoslave Branco Zutic en tête, sont 
contestés. On reproche entre autres à Zutic de n'être 
au'un simple préparateur physique. Pourtant voilà deux 
ans qu'il travaille au Cam 


Au mois de mars, cela fera tri 
le Cameroun aura été absent du g 
la Coupe d'Afrique des Nations. Cette année |! sera pré- 
sent. Morallté : Zutic n'est sans doute pas aussi mau- 
vais que certai prétendent. Mais c'est vrai qu'un 
entraineur de haut niveau, type Rivers, pourrait appor- 
ter son expérience et sa parfaite connaissance des 
futurs adversaires des « Lions Indomptables », Y aura-t-il 
des observateurs camerounais à Paris le 23 février pour 
superviser la rencontre France-ltalle et le 28 avril pour 
France-Pérou ? Si oul, qui viendra ? Autant de questions 
auxquelles il serait temps de donner une réponse. Une 
participation à la Coupe du monde ne s'mproviss pas. 

Cameroun n'est pas au bout de ses peines. I! est en 
train de faire le dur apprentissage de pétition 
internationale où l'empirisme n'a Jamais constitué une 
méthode de préparation. 

L'équipe ale du Cameroun a remporté récem- 
ment deux succès probants sur le FC Zurich (chaque 


fois 3-0). Aujourd'hui ll lui faut un dompteur pour la mi 


‘(Gérard DREYFUS) 


triser et lul enseigner une plus grande efficacité coll 


tive. Chaque semaine qui s'écoule est une semaine per- 


due. 


gement intervenu à la tête du ministère de la Jeunesse 


et des Sports a largement contribué à ce phénomi 


On di, par éxemple, que le nouveau ministre a, par le 
passé, collaboré avec Rachid Mekloufi et qu'il n'y à 
jamais eu le moindre nuage entre eux. De là à penser 
que Mekloufi, entraineur de l'équipe tunisienne de la 
Marsa, pourrait prendre la relève du soviétique Rogov, il 
y a un pas que beaucoup n'ont pas hésité à franchir. 
Pour ne rester que dans l'hypothèse d'une direction 
algérienne, un autre homme, Mahieddine Khalef, ferait 
lui aussi un très bon candidat. ll est celui qui a conduit 
la jeunesse électronique de Tizi-Ouzou au titre de cham- 
plon d'Afrique. Il a déjà entraîné la sélection national 
avec laquelle il a obtenu de bons résultats, notamment 
au Tournoi olympique de Moscou. Reste la solution d'un 
assez peu plausible. 
qualifiés. Pourquoi aller chercher all- 


sera sur | 


pas le onze algérien de 
sa préparation. Le 11 et le 16, l'équipe natio- 
leux mêmes où dans quatre mois elle 


affrontera la FFA, l'Autriche et le Chili. Le 11, elle jouera 
contre une sélection universitaire des Asturies, le 16 
contre une sélection de professionnels. 


11 faudi 
de la Coupe d'Afrique 
nes pour savoir ce qu'il 
roun. On comprendrait 


Nations dans q 
est de l'Algérie 
que ceux qui 


vraisemblablement attendre le rendez-vous 


iront à con- 
duire la campagne d'Espagne ne soient pas là au moins 
à titre d'observateurs. 


MAROC 


CASABLANCA, — Le WAG est champion d'hiver. ll est 
en tête à l'issue des matches aller, avec une petite lon- 
gueur d'avance au classement sur le FUS et sur le Kéni- 
tra AG nnent et ne paraissent pas décidés à 


s'échapper 

En revanche, le Raja décroche, || a perdu quatre mat- 
ches sur les cinq derniers joués et, lui qui se tenait en 
tête du classement, ne se retrouve plus qu'à la cin- 
quième place. Toutefois, comme disent les plus ardt 
Supporters en guise de consolation 
Coupe qui nous intéresse. » L'avei 
espoirs peuvent êre exaucés 

Le WAC, à Casat 
étroite m: 


Mals les autres vedettes du classement ont également 
en se 


grâce à 
exploit, puisque Aga- 
rouge, avec une série de sept défaites 


Plus méritoire a été la performance de Kénitra AC sur 
le Chabab de Mohammedia. Un but de Boussati a per. 
mis de faire la décision. Le Chabab avait pourtant bien 
commencé la saison. 

Le plus beau score de la journée est celui qui a per- 
mis à Far de battre son voisin Salé (4-2). Le Far menait 
même par 4 à 0 à la suite de deux buts de Drisse à la 18° 
et à la 58® minute, d'un de Dahan à la 37* et d'un qua- 
trième de Tissir à la 80*. C'est alors que Salé s'est 
réveillé, à moins que le Far n'ait estimé que la dose 
étalt suffisante et ait alors relâché son étreinte. 

Toujours est-il que Salé, par Moh (85) et par Mbarek 
(88°), parvenalt à refaire une partie du chemin perdu. li 
était cependant beaucoup trop tard pour pouvoir inver- 
ser la décision. 

Bonne performance également de la Renaissance de 
Kénitra, vainqueur de l'Union Sportive de Mohammedia 


Lettre de Tunisie 


TUNIS. — Cinquante-huit ans, la silhouette 
d'un professeur d'EPS qui joue au football avec 
ses élèves, le front dégarni, mais aussi révélateur 
qu’une sphère propulsée par Pelé ou Platini, des 
yeux que pourfendraient le « béton H.H. » 
l'Inter des années 60, Mohamed Mzall, Premier 
ministre de la république tunisienne, imprime à 
son verbe une cadence aussi élevée que celle 
qu'il impose tous les matins à ses jambes et à 
son cœur dans les derniers hectomètres de ses 
quatre kilomètres quotidiens. 

Président du Comité olympique tunisien, vice- 
président en 1973 du CIO, et désormais chef du 
gouvernement du président Bourguiba, Mohamed 
Mzali a-t-il été contraint de s'éloigner du sport, 
de son esprit, de ses retombées sociales et édu- 
catives ? Nous lui avons posé la question à Tunis 
d'abord, où il présidait la cérémonie de remise du 
« Soulier d'or» Adidas au meilleur footballeur 
eye té id de l’Espérance de Tunis, Kha- 


led Ben 


ball en particulier, 
mains des jeunes, une arme pour faire triompher 
la justice, la paix, le bon sens. » 

M. Mzali étant également membre du Comité 
d'honneur de l'AICVS, que préside le prince Rai- 
nier de Monaco, nous l'avons interrogé sur 
l'attention qu'il porte aux problèmes que traite, 
malgré certains sourires compatissants, l’associa: 
tion internationale pour un sport sans violence, 


« SENSIBILISER 
LES HOMMES POLITIQUES » 


A Kairouan, alors que la Tunisie fôtait la 1452 
de la naissance du prophète, ce Premier 


(Henry ZIMEL) 
LE W.A.C. VIRE EN'TÊTEr 


chez "elle par 3"à 1 : deux buts de Khabbaz et un troi- 


sième d'Abdalian, 


On va maintenant attaquer la deuxième parte du 


Championnat. Si une certaine sélection 


l'aller, il n'est pas encore possible de dire qui pourra 
emporter le trophée puisque six clubs sont groupés sur 
Cinq points et tous peuvent prétendre à la palme, 


{17° journée) 


ministre pas comme les autres 


0! 

guement de la menace qui pèse sur le sport. 
qui agresse le sport et, 
du même coup, la société entière. Une sorte de 
révolte contre les Institutions dont le sport est 


« La violence, oui. Celle 


une des pierres d'achoppement. 


— Ne croyez-vous pas e le mouvement qui a 
Corps devrait bénéfi- 
cler d'une audience plus large et d’un soutien 


saisi ce problème à bras 
plus efficace ? 


— Sürement, dit-il, Li hong rs que demain il 


ne soit pas trop Les 


aujourd’hui réticents ou inconscients, 


devons absolument « conscientiser » les respon- 
sables politiques afin que ceux qui ont reçu délé- 
r le pouvoir sportif soient enfin 
Ppersuadés que le sport crie au secours. 

L’Entente AICVS-Comité du Fair Play-Fondation 
de Bakir, récemment créée à la demande du CIO, 
doit donc d’abord, avec courage, sensibiliser les 
hommes politiques au niveau le plus élevé. Le 
Jour où un sommet européen, africain ou améri- 
Cain inscrira à son ordre du jour, avec le prix du 
beurre ou de l'essence, les problèmes concer- 
nant la violence et l'éducation dans le sport, nous 
pourrons dire que notre but est atteint. Le nou- 
veau président du CIO, Antonio Sa: 
à cet égard, un formidable révélateur de ce que 
peut faire un homme dont l'esprit sportif a 
influencé le comportement politique. 11 parcourt 


gation pour exes 


le monde, préche partout et tout à 


que l'on croyait moribonds, retrouvent la trace 
Coubertin, C’est pourquoi l'Afrique doit créer ses 
propres associations pour un sport sans violence. 
La Tunisie donnera l'exemple. Mais monde 
entier doit participer à ce mouvement de protec- 
tlon et de régénérescence du sport. 


(Georges Bertellotti) 
MOHAMED MZALI : 
« POUR UN SPORT SANS VIOLENCE » 


El Jadida - Raja 1-0 
Agadir - Fus 01 
Wac - Sidi Kacem 10 
Salé - Far . 24 
US Moham. - Renaissance Kenitra . 13 
Kenitra AC - Chabab Mohm. 10 
Oujda - Fès 10 
Meknès - Borkane . 10 
Faih Ben Sallah - Settat 
Classement 

Pts J. G. N. P. 

H1881 

40 17 9 5 3 

40 17 9 5 3 

3 17863 

17845 

37 17 7 6 4 

17785 

3% 17 755 

36 17 7 5 514 16 

35 17 6 6 516 14 

17371151 

33 17 5 6 6 

232 17 4 7 6 

-H17386 

29 17 4 4 9 

28 17 2 7 8 

25 17 2 

«23 17 1 
Buteurs : Hassan (Wac), 10 buts ; Touahria 


(Renaissance Kenitra), 7 ; Larbi (Wac), 7. 


parlé lon- 


\aranch, est, 


up les Je: 


L'Algérie pos- 


faite à 


ALGÉRIE 


(Mokhtar BOUDRAR) 


Cette vingtième journée surtout per- 
haut du tableau, aux favoris tiziouziens et 
mahdistes de creuser l'écart sur leurs rivaux. 

En effet, la JEC et la MAHD bien que prive 
breux titulaire: ssés, suspendus, ou reteni 
l'équipe natic 


ainsi qu'à Bologhine les hommes de Khalef, 
face à une équipe de USKA décidément de plus en plus 
décevante, offrirent aux 20 000 spectaeurs une excel- 
lente prestation de football collectif, simple, claire, sans 
ces fioritures inutiles ni ces lacune: physiques qui sem- 
bent être devenues le lot des hommes de Ben-Faddah. 

Et si Guediori réussit à faire illusion en ouvrant le 
score dès la reprise de la seconde mi-temps, la logique 
put reprendre rapidement ses droits grâce À deux buts 
de Abdesiem et Baris. 

Au stade du 20-Août, la confrontation entre le MAHD 
‘et Sétif valut surtout par les deux buts de Maiche et par 
la qualité de jeune remplaçant Hussein, ce qui dut ras- 
surer l'entraîneur Adbelkader de plus en plus inquiet 
par les obligations de ses internationaux et les défec- 
tions que cela engendre systématiquement en Cham- 
pionnat. 

Dans le bas du tableau Kouba, également privé de ses 
quatre internationaux, dut, malgré l'avantage du terrain, 
concéder le nul, ce qui les laisse dans une bien Inquié- 
tante position. 

D'autant plus que l'ASC Oran a pu ramener un pré- 
cieux partage des points de son déplacement à Collo, et 
que Chieff, grâce à sa victoire sur Ain-Belda, et à un 
autre match en retard, compte bien remonter au classe- 
ment. 


Des autres résultats, nous releveror 
que les Belc>urtois rai 
cara, et les di 


(20° journée) 


MP Oran - DNC Alger 
 Collo - ASC Oran 


JEC-MAHD : UN DUEL EN PERSPECTIVE 


èrent de leur voyage à Mas- 
x nuls de la DNC Alger et du MP Alger 
obtenus à Oran et à Harrach, 


TUNISIE-ALGÉRIE (0-1) 


engendi F'agrosslon et l'étacuaten 
a ré entre autres l'agression et l' 

Sur un Drancard de l'artère tuniaiens Ra, à quelques 
minutes de la fin. 

Pourtant, lout avait commencé favorablement pour 
visiteurs appelés à disputer une rencontre amical 
préparation, face à des Tunisiens à la recherche de leur 
équipe type, un mois avant le Championnat d'Afrique 
des nations. 

Le rythme lent des équipes et le peu de motivation, 
de part et d'autre, laissaient prévoir une courte victoire 
algérienne par un petit but. 

L'incohérence des Tunisiens, leur résignation et les 
multiples erreurs commises sur le plan individuel et col- 
lectif, mettaient en position favorable les Algériens, qui 
menaient à la marque depuis la 58 minute (but de 
Assad sur corner et mauvaise réception du gardien de 
but Abdelwahed 

Revenons à le rencontre qui devait nous renseigner 
sur le renouveau de l'équipe tunisienne part, 
sur la santé de celle d'Algérie à l'approche 
finale de la Coupe du monde. 

Les 90 minutes ont montré une équipe algérienne très 
prudente au début, puis plus offensive, procédant par 

passes et déplacements permanents. 

Certes, les infiltrations et les « une-deux » en profon- 


BRESIL 


TUNIS. — Les Algériens n'avaient pas besoin de ce 
déploiement de force et de 


RIO DE JANEIRO. — Parmi le foisonnement du monu- 
at Championnat brésilier 
l'issue 


en compagnie d'un Santos ranimé par la nomination de 
Clodoaldo au poste d'entraîneur. Fort de plusieurs coû- 
teuses acquisitions, le club à la croix de Malte qui a 
reçu, entre autres, les renforts de l'avant-centre Claudio 
Adao, ex-Fluminense, et de Pedrinho, ex-Palmeiras, 
rêve de faire mieux que Flamengo. L'officieux champion 
du monde des clubs fait décidément bien des envieux. 
Cela non pas dit d'une manière péjorative, car cette 
couronne provoque une émulation salutaire aux alen- 
tours. 


Dans le «groupe B», Botafogo tient la corde avec 
Guarani à ses côtés. La différence de classe qui saute 
aux yeux partout se montre là encore flagrante, malgré 
la bonne prestation de Ceara. 

Dans le « groupe C » Flamengo et Sao Paulo FC, les 
deux meilleures formations brésiliennes de l'heure, se 
retrouvent botte à botte avec 8 points. Encore une poule 
en forme de jeu de massacre. 

Surprise dans le «groupe D» emmené par Sport 
{Recife). Très au point, l'équipe de Pernambuco main- 
tient Fluminense, auteur d’un laborieux départ, à dis 
tance. Dino Sani cherche du renfort. 

Dans le « groupe E » c'est Banqu, autre Carloca, qui 
reste en tête malaré un Bahia accrocheur. 


Luis Cesar Menotti, l'entraineur de la sélection 
argentine, qui a mené cette équipe à la victoire 
au Mundlal 1978, est venu méler sa voix aux criti- 
ques visant le régime militaire de Buenos Aires. 

Le coach argentin a déclaré au magazine « La 
Semana de Buenos Aires », dans une interview 
largement citée dans la presse argentine, ven- 
dredi, que des accusations émanant, selon lui 
gens utilisant des « procédés fasciste: le 
saient passer pour « un homme de gauche » voire 
«comme un communis! En vérité, il n'a fait 
que dénoncer certains abus du pouvoir militaire 
en . Il a notamment souligné «les condi- 
tions difficiles que connaissent 28 millions 
Le ntins après sept années de régime mili- 
aire ». 

À ce propos, il a ajouté : « Il y a ceux qui dans 
leur manque de discernement ne réalisent pas 
que dans ce pays des gens souffrent grande- 
ment. Pour moi, a-t-il poursuivi, ceux qui pensent 
que tout est superbe en Argentine parce que 
Chaque habitant mange à sa faim sont indigne: 
de la communauté tout entière. » Cette dernière 
remarque fait réfi décl 


de l'année 1961 qui disait en substance que 
« l'Argentine, malgré son taux d'inflation triplé, 


ARGENTINE MENOTTI ACCUSE... 


UNE VICTOIRE PEU CONVAINCANTE 


deur ou latéraux dénotent un travallprécis et de bons 
automatismes. On est quand même loin de la formule et 
de l'élan offensif d'une équipe devant représenter le 
continent africain en Espagne. L'absence des profes- 
sionnels algériens y est pour quelque chose, mais le 


reste n'est pas encore convaincant. 


La situation de l'équipe de Tunisie est encore plus 
préoccupante, Son entraîneur Kuleza continue à tâton- 
ner et à commettre encore des fautes en alignant Char- 
gui, un stoppeur de caractère, un destructeur patenté. 
Bien plus, il a managé l'équipe comme s'il manquait de 
Joueurs, en gardant sur le terrain un Abdelli individua- 
liste à souhait et non titularisé dans son propre club, 
s'entétant à convertir Ben Yahla en milieu de 


(comme si l'équipe nationale était un champ d' 


mentation) 


rain 
«péri- 


Tarek et Ouahchi se sont bien tirés d'affaire, mais les 
autres ont évolué sans idée directrice, avec plus ou 
moins de bonheur dans leurs mouvements. Ils auraient 
pu égaliser en fin de match, mais la temporisation et le 
manque de clalrvoyance leur ont fait rater deux occa- 
sions. lis auraient pu prendre l'avantage si l'arbitre, qui 
a brillé par sa passivité, avait sifflé à la 30° la faute de 
main algérienne en pleine surface de réparation ou si la 
passe de Betrouni, à son gardien de but, n'avait été 
déviée que difficilement à la 43°. Mais on ne constit 


pas une équipe avec des si. 


(Alain FONTAN) 


Dans les autres groupes, deux clubs de Sao Paulo, 
Sao Jose et Ponte Preta conservent le maillot ja 
Dans le «groupe H», l'internacional de Porto Alegr 


devrait prendre le commandement bientôt. 


Classement : 


Santos, 
. Moto Club, 2, 
GROUPE 8 


America (RN), 2 ; S: River, 0. 
GROUPE C 


1. 
et Treze, 3 ; 5. Ferrowiario, 0. 
GROUPE D 


| (MS), 5: 4. Misto, 


, 4 : 5. Cruzeiro, 
GROUPE F 

Gremio, 5 ; 4. Vi 55. 
GROUPE G 


Maringa, 6 ; 4. Golas, 5 ; 5. Taquatinga, 
GROUPE H 


ds 
6 pts ; 4. XV de Jau, 4 ; 5. Joinvll 


A LA MANIÈRE DE FLAMENGO 


8 pts ; 3. Naclonai et 

1. Botafogo et Guarani, 7 pts ; 3, Ceara, 6 ; 4. 

Flamengo et Sao Paulo, 8 pts ; 3. Nautico 

1. Esporte, 9 pts ; 2. Fluminense, 6 ; 3. Inter- 
naclonal (SP), 4 ; 4, CSA, 3 ; 5. Itabaiana, 0. 

GROUPE E 
janv ete 2 Behle, 6: 3. Operario 
1. Sao Jose, 7 pts : 2. Atletico (MG), 6; 3. 
Morla, À : 5. Di , 2. 


1. Ponte Preta, 7 pts ; 2. {nterscionel (RS) et 


1. Londrina, Inter-SM (RS) jo, Anapolns, 


son chômage en constante augmentation et un 
Fr, n'était pe en 
it à sa 


déficit du commerce 
Pre] dans la mesure où le peuple mang 
aim ». 


Au cours de l'interview, Menotti a par ailleurs 
le peuple et l'histoire jugeront ceux 
qui s'éloignent de la conscience populaire ; ceux 
qui Insensibilité, ne se rendent 
Len compte des grandes souffrances de ce peu- 
pl 


une allusion au président Leopoldo Gal- 
traineur argentin a ensuite dénoncé les 
mesures « dont on ne sait d’où elles viennent » 
prises contre « des écrivains, des chanteurs et 


précisé qui 


ir terrible 


d'autres encore ». 


Fidèle à son image, ne mâchant pas ses mots, 
Luis Cesar Menotti a terminé sur cette conclu 
« L'Argentine, 

Préoc- 


sion virulente et très éloquente : 

a-t-il estimé, manque de militaires qui 
cupent de défendre la Constitution et 
er les frontiè: 


du cinéma, » 


À l'heure où la sélection argentine s'apprète à 
tion en vue du Mundial espa- 


entamer sa pré) 


ient pas tarder à survenir dans cette affaire. 
AFP et UPI. 


proté- 
et de directeurs qui s'occu- 
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Æ Lothar Matthaus a reçu 
un coup de fil d'un émis- 
saire de la Juve. 
« Rappelez-moi en 1984, a 
répondu le demi de 
M'Gladbach, mon contrat 
arrivera juste à son 
terme. » < 

Me Bayern a battu le 
Standard de Liège, à Liège 
(1-0), but de Rummenigge. 
Ce match amical entrait 
dans le cadre du transfert 


en Bavière de l'Islandais 
Sigurvinsson. 4 
MB Francfort, futur adver- 


saire de Tottenham en C 2, 
n'est pas passé par le club 
londonien pour vendre ses 
billets en Angleterre. Les 
dirigeants des « Spurs » ont 
déjà dégagé leur responsa- 
bilité quant aux éventuelles 
conséquences. 


Mes Allemands ont fina- 
lement avancé de deux 
jours la date de leur arrivée 
en Espagne. Ils seront sur 
place le 12 juin, et non le 
14, et pourront suivre le 
match d'ouverture à la TV. 


POURRI 
OÙ PAS 


POURRI ? 


HE Kaiman Meszoly, l'entrai- 
neur hongrois, n'est pas si 
mécontent que cela de 
trouver les Belges sur sa 
route au Mundial: «lis 
sont bons, mais nous 
avons un fameux espion 
chez eux avec Laszlo Faze- 
kas, qui joue à Anvers. Il 
nous dira tout. » 


B Ubaldo Fillol est fatigué. 
A trente et un ans, le grand 
gardien argentin com- 
mence à se lasser des exi- 
gences du métier, et il veut 
mettre un terme à sa car- 
rière à la fin du Mundial 
espagnol. 


BE C'est Paolo Casarin qui 
représentera l'Italie dans le 
statf des arbitres du Mun- 
dial. La F.L.F.A. l'a préféré 
aux deux autres candi- 
dats : Agnolin et Menegali. 


ŒMazzola l'admet : la 
mauvaise saison 1981-1982 
de l'Inter est partiellement 
due à des erreurs de recru- 
tement. Les deux interna- 
tionaux nouveaux, l'arrière 
Bachlechner et l'attaquant 
Bagni n'ont rien apporté. 


TABLEAU 
D'HONNEUR 


Le dénommé Gerry Gow, 
milieu de terrain de Rothe- 


'erby- 

(1-2), H a été éxpuisé du 
terrain après deux minutes 
de jeu pour un double car- 
ton jaune, non sans avoir 
brisé net la jambe droite 
de l'arrière adverse, Steve' 
Emery ! 

John Newman, le mans- 
ger de Derby, a élevé une 
protestation lennelle, 
affirmant que c'était « l'un 
des pires tacles qu'il ait 
vus en trente années dans 
le jeu». C'était le côté 
affreux du football anglais. 

Emiyn Hughes, l'ancien 


capitaine de Liverpool, 
aujourd’hui manager de 
Rotherham, a rendu visite 
au blessé et affirme que 
celui-ci lui a déclaré que 


«c'était les risques du 
métier». En attendant, 
avec six joueurs à l'infir- 
merie, un à l'hôpital, et un 
manager provisoire rempla- 
çant le titulaire renvoyé 
(Addison), Derby brole du 
noir en queue de Divi- 
sion II. 


CONFIDENTIEL 


LA COLÈRE 
DE THIJSSEN 


Le torchon brûle, parait- 
il, entre _le Hollandais 
d’ipswich Frans Thijssen et 
son manager, Bobby Rob- 
son. Mardi dernier, celui-ci 
avait cantonné l'autre, 


déclaré guéri par la Faculté 
après neuf matches man- 
qués pour une blessure 
musculaire, à un rôle de 


à 
leurs sentiments et de ren- 
trer finalement dans les 
vingt dernières minutes. 

« Je comprends la colère 
de Frans, dit Robson, mais 
j'avais une dette envers 
les joueurs qui l'ont si bien 
remplacé lorsqu'il n'était 
pas là.» 

En principe, le contrat de 
Thijssen avec les Blues 
court jusqu’en juillet 1983... 


ements et une ex, 


BContre Bochum, Litt- 
barski a contrôlé le ballon 
avec la main avant de mar- 
quer le but vainqueur. « Je 
n’allais quand même pas 
aller me dénoncer moi- 
même à l'arbitre », a-t-il dit 
dans le vestiaire. Vingt ans, 
et déjà un vrai pro ! 


B «Nous courons trois liè- 
vres à la fois et nous 
aurons besoin de Becken- 
bauer », affirme l'entraîneur 
de Hambourg, Happel. Le 
Kaiser, lui, soigne sa troi- 
sième blessure depuis le 
début de la saison. 


B Oliver Bucher, un qgar- 
dien de vingt ans, a fait ses 
débuts mardi avec Düssel- 
dorf pour un match en 
retard de Bundesliga con- 
tre Hambourg. Il a encaissé 
six buts dont quatre de 
Horst Hrubesch. Et samedi, 
il en a pris sept contre le 
Bayern ! 


M Norberto Alonso, l'ex- 
Marseillais, a bien quitté 
River Plate, mais pas pour 
Fluminense. Il portera en 
1982 les couleurs de Velez 
Sarsfield, le club de Piazza 
et Bianchi. 


LES RÉSERVES DE SANTANA 


On sait que la RFA, qui ne trouve plus d'adversaire,à sa 
lécidé d' 


taille en Europe, a di 


aller les chercher en Amsud. Sa 
pourtant 


visite prévue pour le 21 mars à Sao Paulo n'enchante 
pas le sélectionneur brésilien Tele Santana : 

« Je ne vois pas pourquoi nous jouerions encore une fois 
contre eux. Nous les avons battus deux fois en 1981 (4-1 au 
Mundialito, 2-1 en Allemagne), nous en savons assez sur eux. 


Je souhaite que le match soit annulé, et si ce n’est pas 
sible j'envisage d'aligner seulement une équipe réserve. 


pos- 
Cela 


pourra me Servir de test pour compléter ma liste des vingt- 
deux, a déclaré Tele à la radio. Ce n’est pas de la crainte, 
mais ce match amical me semble mal venu. » 


uision en seize matches : un# palmarès » 


vaut au défenseur néerlandais de West Bromwich Martin Jol le surnom de 
« Dirty Dutchman » (Hollandais pourri, en quelque sorte). « Je suis victime 


important 


publicité sur les maillots ; 
à l'autre ; 


HAlan Ball est menacé 
d'une suspension : le vété- 
ran de Southampton, tou- 
jours bouillant, a secoué le 
paletot d'un adversaire qui 
refusait de lui serrer la 
main à l'issue d'une ren- 
contre amicale. 


B L'international turc de 
Fenerbahce, Osman Deniz- 
cier, a écopé de vingt mois 
de prison. Il a refusé 
d'épouser une jeune fille 
de quinze ans après l'avoir 
séduite. 


H Michel Van de Korput, le 
stoppeur batave du Torino, 
qui avait lourdement déçu 
depuis son arrivée, il y a 
dix-huit mois, vient de 
réussir plusieurs très bons 
matches. Du coup, il est 
question de lui proposer 
une prolongation de con- 
trat. 


BCharlie George, qui 
jouait à Hong-Kong, a vu 
son contrat de deux ans 
annulé. Son style ne plai- 
sait pas là-bas, paraît-il. Ils 
sont plutôt difficiles, dans 
les parages. 


B Arsenal aurait acquis la 
signature de Vladimir 
Petrovic, vingt-six ans, 
capitaine de la sélection 
yougoslave pour la pro- 
chaine saison. || rejoindrait 
Highbury après la Coupe 
du monde. 


M lan Greaves, qui a rem- 
placé, la semaine dernière, 
John Barnwell comme res- 
ponsable de Wolverhamp- 
ton est formel : «il n'est 
pas question qu'Andy Gray 
quitte le club. Qu'on se le 
dise partout ! » 
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d'une réputation que je ne mérite pas, affirme Jol. Je ne comprends rien du 
tout à ce qui m'arrive ! » 


LE PLAN DU PRÉSIDENT 


Peter Swales, nouveau président de la Football League, a 
arrêté le programme des réformes qu’il proposera à la réu- 
nion des présidents de clubs pros 
mingham. Elles sont seulement au nombre de quatre, mais 


le 21 février à Bir- 


1. Salaire de base des joueurs plafonné à 400 livres par 
semaine (4 500 F), avec des primes calculées en fonction des 
résultats et du nombre de spectateurs de chaque club ; 

2. Levée de l'interdiction des sociétés 


de TV concernant la 


3. Etablissement d'un plafond pour les transferts d’un club 


4. Augmentation de la part des clubs provenant des bénéfi- 
ces des concours de pronostics. 

Tout cela parait très raisonnable, mais d'habitude, au 
moment du vote, il n’y a soudain plus personne. Attendons. 


Mes publications Roth- 
man viennent de publier un 
livre recensant tous les 
joueurs du Championnat 
anglais depuis 1946. 
L'auteur, Barry Hughman, y 
travaillait depuis sept ans ! 


ALla Fédération 
yougoslave a demandé à 
Branko Zebec de faire par- 
tie d'un «conseil techni- 
que » de cinq membres au 
Mundial. Mais Zebec est 
sous contrat avec Dort- 
mund jusqu'au 30 juin, et 
le club doit se rendre aux 
Etats-Unis à cette époque- 
là. 


H Retombée du totonero : 
l'Italie reconnaîtra bientôt 
les paris clandestins et la 
corruption dans le sport 
comme un délit de droit 
commun. Le projet de loi 
est en préparation. 

M Sigi Held (trente-neuf 
ans) ne désarme pas. || a 
prolongé d’une nouvelle 
année son contrat avec 
Schalke 04, qui se trouve 
actuellement en tête de la 
Bundesliga Il. 


Bristol City, quasiment 
en faillite, envisage de por- 
ter plainte contre son 
ancien manager Bob 
Houghton (ex-Malmoe), qui 
a laissé une ardoise de 
plus de 1 000 livres dans un 
hôtel de la ville. 

M Hambourg veut absolu- 
ment acheter l'international 
juniors de Fortuna Colo- 
gne, Wolfgang Rolff. Le 
HSV a offert 600 000 marks, 
mais Fortuna demande un 
million (2,5 millions de 
francs). 


B Niels Liedholm est prêt à 
prolonger son contrat avec 
l'A.S. Rome pour enrayer la 
crise qui couve au sein du 
club. Il demande seulement 
500 millions de lires pour 
trois ans. 


Bla Roma a perdu le 
Championnat, affirme 
l'avant-centre de ce club 
Pruzzo. Le titre se jouera 
entre la Fiorentina et la 
Juve. Et moi, je resterai 
meilleur buteur. » 


M Une délégation de Bar- 
celone — une de plus — 
vient de se rendre à Split 
où était en stage la sélec- 
tion yougoslave. Les Cata- 
lans s'intéressent au 
redoutable attaquant Safet 
Susic, qui pourrait les 
rejoindre après le Mundial. 


BPour récupérer Buljan, 
que Miljanic ne veut pas 
sélectionner tant qu'il joue 
au Cosmos, la Fédération 
yougoslave, avec le con- 
cours d'Hajduk Split, envi- 
sage de l'échanger contre 
un autre international, Sla- 
visa Zunqgul. 


TARDELLI LE GÉNÉREUX 


La Juventus reste en course pour un nouveau titre de 
champion, et pourtant elle a connu deux gros malheurs cette 


saison avec les blessui 


res de ses hommes de base, Roberto 


Bettega et Marco Tardelli. Les supporters turinols s'inquiè- 
tent de la fréquence des indisponibilités de leur milieu de ter- 
rain préféré, poumon de l’équipe plémontaise comme de la 
Squadra Azzurra. Tardelli explique ainsi ses ennuis : 


« Deux raisons 


à cela: ma 


façon de courir et le fait que je 


suis trop généreux sur le terrain. Ainsi, lors de ma dernière 
blessure aux adducteurs, subie lors d'un tir contré, j'ai bien 
vu arriver le tacle adverse, mais j'ai frappé quand même car 


j'étais dans la surface. » 


Cependant les tifosi respirent 


les rentrées de Tardelll et 


de Bettega sont proches (il était même question de celle du 
premier nommé pour dimanche passé, voir nos pages étran- 
gères). Et les faux bruits vont cesser de circuler, comme 


celui qui affirmait que « Bobby-Gol » (qui a 
rante jours de plâtre) ne rejouerait pas cette 


endurer qua- 
on ! 


Regards sur le monde 
par Jacques THIBERT 


O' parle surtout, dans le football anglais, de la 


grave crise financière qui atteint la plupart des 

clubs professionnels et on en oublierait presque 

que Liverpool est en train de récupérer une 
équipe irrésistible par l'addition de deux ou trois jeunes 
talents. 


Cette crise financière a été accentuée par la vague de 
froid qui a frappé le Royaume-Uni, certains clubs étant 
resté six semaines sans jouer, donc sans recettes. Par 
exemple, Bristol City annonçait récemment qu'il perdait 
4 000 livres (40 000 francs) par semaine et qu'il était prêt à 
transférer huit de ses joueurs, dont le capitaine. 


Même Manchester United, avec sa moyenne de 45 000 
spectateurs, est touché mais cela tient plus à sa politi- 
que hasardeuse de recrutement qu'à des difficultés réel- 
les. Il n'empêche que le compte en banque de United est 
au rouge de 1 500 000 livres (15 millions de francs) et que 
cela coûte au club 50 000 francs d'intérêts par semaine. 
Une très coûteuse politique ! 


qui ont amené les dirigeants d'Aston Villa à 
remettre en cause le contrat de leur manager 
Ron Saunders. C'est un sentiment impalpable, 
une sorte de reniement de la parole donnée. I! y a neuf 
mois, Aston Villa. devenait champion d'Angleterre en 
exploitant la débauche d'efforts d'Ipswich, mais l'exploi- 
tant bien avec une équipe talentueuse et solidaire. 


Ron Saunders était alors un grand homme. On lui pro- 
[mettait le renouvellement automatique de son contrat, 
par périodes de trois ans, tant qu'il le souhaiterait. Saun- 
ders trouvait là les garanties qu'il désirait sur le plan 
familial et il déclarait : « Je pense ainsi pouvoir falre du 
bon travail et stabiliser le club pour longtemps. » 


C: ne sont pas, pourtant, les difficultés financières 


A semaine dernière, le chairman de Villa, Ron Ben- 
dall, déclarait qu'il revenait en arrière, et que le 
contrat actuel de Saunders redevenait un contrat 
classique de trois ans, sans promesses de renou- 
vellement. «il ne s'agit, précisait-il, ni d'un vote de 

défiance ni de difficultés financières. Mais, en tant que 

directeurs, nous sommes plusieurs à penser qu'il faut 
protéger les intérêts des actionnaires et éviter un enga- 
gement trop long qui pourrait devenir néfaste et coû- 
teux. » 


Devant le fait du prince, Saunders a précisé qu'il ne 
comptait pas s'en aller mais qu'il se retrouvait « en plus 
mauvaise position qu'il y a trois ans et demi», quand il 
n'était pas champion d'Angleterre. 


d'Oxford United, Robert Maxwell, hurier parce que 
son manager lan Greaves — qui n'a jamais signé de 
contrat — s'en va tranquillement, en cours de sai- 
son, pour Wolverhampton. C'est effectivement un peu 
cavalier mais. il.fautrsavoir qu'Oxford United se véhicule 
en Troisième Division tandis que « les loups du boulevard 
Hampton» (il s'agit d'une déviation sténographique, 
fâcheuse parce qu'elle s'est produite deux fois) jouent 
en Première, peut-être pas pour longtemps d'ailleurs. 

lan Greaves plaide cette liberté d'aller où bon lui sem- 
ble à partir du moment où il n'a pas signé de contrat 
parce qu'Oxford ne pouvait ou ne voulait lui donner 
l'argent qu'il demandait. « J'ai le même droit qu'un 
mineur, un maçon ou un conducteur de bus de choisir un 
nouvel emploi. Cela fait six mois que je cherche et je ne 
romps aucun lien. J'ai toujours respecté les contrats que 
j'ai signés dans ma vie. » 


[ est donc assez savoureux d'entendre le chalrman 


s'agit d'une agression contre un club sans 
défense, affirme-t-il. Et je suis d'autant plus 
décidé à entreprendre une action légale que j'ai 
réinvesti 120 000 livres, il y a un mois, pour sauver le club 
de la failliite financière, après avoir demandé à lan Grea- 
ves s'il avait l'intention de rester. La promesse a été 
entendue par le directeur financier et les deux vice- 
présidents du club. Elle est verbale mais elle existe. » 


Cette situation risque de provoquer des vagues en 
fonction de deux points précis. ll était entendu entre les 
présidents de club, depuis l'automne dernier, qu'ils ne 
se « voleraient » pas leurs managers en cours de saison. 
D'autre part, le secrétaire de la Football League a pré- 
cisé qu'il n'existait aucune différence entre un contrat 
écrit et un contrat moral. 

Mais alors, celui qui liait Aston Villa et Saunders ? 


[ E président d'Oxford n'est pas de cet avis. «Il 


une jungle dans laquelle règnent les plus mus- 

clés et les moins scrupuleux. Ce n'est pas nou- 

veau, mais ça prend de l'ampleur. Comme le 
constatait amèrement Trevor Francis, éjecté contre son 
gré de Nottingham Forest pour un transfert d'un million 
de livres : « Je dois admettre que je ne suis qu'un petit 
élément du football business. » Dans le football busi- 
ness, faut-il signer des contrats enregistrés ou se con- 
tenter de contrats verbaux ? C'est selon. Pour l'aboutis- 
sement c'est également selon. À vos avocats, les busi- 
nessmen ! 


[ A réponse est simple, le football professionnel est 


NOS LECTEURS 


PLAIDOYER 
POUR LES « PETITS » 


«C'est avec surprise et 
colère que j'ai lu dans « France 
Football » la position d'Artemio 
Franchi, le président de 
l'UEFA, concernant les petites 
nations et leur représentation 
dans les différentes Coupes 
d'Europe. M.Franchi, qui se 
veut le défenseur et le repré- 
sentant de toutes les nations 
de l'UEFA, trouve scandaleux 
que Malte soit représentée par 
trois clubs alors que l'Italie 
n'en a que quatre. J'aimerais 
savoir quelle était l'opinion de 
M. Franchi lorsque l'italie était 
représentée abusivement par 
quatre clubs dans la seule 
Coupe de l'UEFA, alors que 
des nations comme la Belgique 
ou l'URSS n'en avait que deux, 


Personnellement je suis 
absolument pour la présence 
de ces petits clubs aux moyens 
limités que tout le monde sou- 
haite rencontrer (y compris 
l'Italie) ; ces petits clubs, dont 
le seul espoir est de tomber 
contre un grand pour assurer 
une recette, s'améliorer et ten- 
ter l'impossible exploit. 


Je vous livre d'ailleurs le fruit 
de mes recherches concernant 
les «exploits» des petits 
depuis que les Coupes euro- 
péennes existent. 


Coupes des clubs cham- 
pions : 
1956-1957: Spora Luxem- 
bourg, battu 3-4 à Dortmund et 
vainqueur 2-1 à Luxembourg, 
oblige le Borussia Dortmund à 
un troisième match, perdu 0-7 
par les Grands-Ducaux (il est à 
remarquer que si la règle des 
buts marqués à l'extérieur avait 
été en vigueur, le Spora aurait 
proprement éliminé le cham- 
pion de la RFA !) 

1959-1960 : Jeunesse Esch 
élimine-le LKS Lodz (Pologne), 
5-0 (1) et 1-2. 

1963-1964: Jeunesse Esch 
(encore) bat le Partizan de Bel- 
grade, 2-1 avant de s'incliner 2- 
6 à Belgrade. 

1967-1968 : Hibernians Malte 
tient Manchester United en 
échec, 0-0 après s'être incliné 
0-4 en Angleterre. 

1978-1979 : IB Akranes (Islan- 
de), 1-1 contre le FC Cologne 
(1-4 à Cologne). 

1979-1980 : Omonia Nicosie 
(Chypre), 4-0 contre l'Ajax (0-10 
à Amsterdam). 

1980-1981 : Apoel Nicosie, 2-1 
contre le Dynamo de Berlin Est 
(0-3 à Berlin). 

NB:le même Dynamo de 
Berlin qui a sorti l'AS Saint- 
Etienne cette année ! 

1B Vestmannaeyjar (Islande), 
14 contre le Banik Ostrava, 
Tchécoslovaquie (0-1 à Ostra- 
va). 


Coupe des vainqueurs de 


Coupe : 

1961-1962 :Alliance Dudelange 
(Luxembourg), 2-2 contre le 
Motor léna à Erfurt (0-7 à léna). 

1966-1967 : Valur Reykjavik, 
1-1 contre le Standard de Liège 
(0-8 à Liège). 

Floriana La Valette, 1-1 contre 
le Sparta de Rotterdam (0-6 à 
Rotterdam), 

1970-1971: Hibernians 
La Valette, 0-0 contre le grand 
Real de Madrid (0-5 à Madrid). 

1971-1972: Hibernians 
La Valette, 0-0 contre Steaua 
Bucarest (0-1 à Bucarest). 

1972-1973: Floriana 
La Valette, 1-0 contre Ferencva- 
ros, Hongrie (0-6 à Budapest). 

1975-1976 : Anorthosis Fama- 
gusta (Chypre), 1-1 contre Ara- 
rat Erevan, URSS (0-9 à Ere- 
van). 

1976-1977 : Apoel Nicosie, 1-1 
contre l'AC Naples, un grand 
d'Italie ! (0-2 à Naples). 

1B Keflavik (Islande), 1-1 con- 
tre Hambourg SV (0-3 à Ham- 
bourg). 

1978-1979: Valur Reykjavik, 
14 contre FC Magdebourg (0-4 
à Magdebourg). 


Coupe de l'UEFA : 

1971-1972 :Aris Bonnevole 
(Luxembourg), 2-2 contre 
FC La Haye (0-5 à La Haye). 

1973-1974: IB Keflavik, 1-1 
contre Hibernians Edimbourg 
(0-2 à Edimbourg). 

1977-1978 : Sliema Wanderers 
(Malte), 0-0 contre Eintracht 
Francfort (0-5 à Franctort). 

1978-1979: Pzoporikos Lar- 
naca (Chypre), 2-2 contre Slask 
Wroclaw, Pologne (1-5 à Wro- 
claw). 


Jeunesse Esch, 0-0 contre 
Lausanne Sports (0-2 à Lausan- 
ne). 

Hibernians La Valette, 3-2 
contre Sporting Braga, Portugal 
(0-5 à Braga). 

En outre, M.Franchi a-t-il 
déjà oublié que sa glorieuse 
Squadra Azzurra a eu récem- 
ment toutes les peines du 
monde à battre le petit Luxem- 
bourg, 1-0 en Italie ? » 

Michel ERBÉ 
DONNENHEIM 


POLITIQUE OU 
PAS POLITIQUE 


«Je ne peux manquer de 


vous faire part de ma désagréa- 
ble réaction à la lecture de 


Me CANNERICISON 


votre article paru dans le 
numéro du 29décembre 
(page 27) et intitulé « Pourquoi 
la RDA ? ». Cet article rapporte 
la nouvelle selon laquelle les 
dirigeants de la FIFA prévoient 
la défection de la Pologne et 
du Salvador à la phase finale, 
en Espagne, de la Coupe du 
monde. Le dernier pays cité 
serait remplacé par le second 
de son groupe, le Mexique, ce 
qui ne prête (selon vous) à 
aucune contestation. Par con- 
tre, vous mettez en cause le 
remplacement de la Pologne 
par la RDA, second de ce 


| groupe et vous vous appuyez 


sur les performances de ce 
pays. 


Vous suggérez de remplacer 
la Pologne par un des pays que 
vous citez: Eire, Hollande, 
Roumanie, Pays de Galles, aux 
meilleures performances. A 
cette liste, je me permets 
d'ajouter des pays éliminés 


tels que l'Uruguay, ancien 
champion du monde, le Portu- 
gal, la Suède, etc. Par ces sug- 
gestions, tout est mis en 
cause : il n'y a plus de grou- 
pes, plus de zones, etc. La 
mise en cause de la RDA, ce 
petit pays, l’un des plus spor- 
tifs du monde, vient de ce qu'il 
se situe à l'Est et la politique 
semble entrer en jeu. Décidé- 
ment, la fièvre polonaise gagne 
aussi le si objectif «France 
Football » 


Boniface ESSOMBA 
53 BONN 2-RFA 


Rappelons simplement qu'au 
cours des éliminatoires, si 
l'Eire a battu la France et la 
Hollande, si la Hollande a battu 
la Belgique et la France et si la 
Roumanie a incu  l’Angle- 
la RDA n’a battu que 
Ce n’est pas 


1.000 prix à gagner: 

e 2 week-ends pour deux à Madrid pour la finale de la Coupe 
du Monde de Football. 
e 3 ensembles magnétoscope + TV couleur JVC. 


e 100 ballons en cuir Coupe du Monde. 


e 895 abonnements de 1 an à un journal sportif (titre précisé 


dans le règlement). 


Pour participer e Utilisez le bulletin imprimé sur les cartouches de lames Gillette G Il, ou demandez 
des bulletins à la boîte postale du concours, ou écrivez sur papier libre votre réponse aux deux ques- 
tions e N'oubliez pas d'indiquer vos nom et adresse (remboursement 


e Retournez vos jeux avant le 15 avril 1982 (date limite) à : . 


GILLETTE G Ii - COUPE DU MONDE : SOGEC MARKETING BP N° 20 - 91601 SAVIGNY-S/ORGE CEDEX. 


GILLETTE SPONSOR OFFICIEL DE LA COUPE DU MONDE. 


des fimbres sur simple demande]. 


LE PUBLIC 
DE ROUEN 


COUPE 
DU MONDE 1966 


«Juste un mot pour vous 
faire observer la grossière 
erreur commise dans votre 
numéro du 15 décembre à pro- 
pos des affluences de la der- 
nière journée de Championnat. 

Sauf erreur de ma part le 
«fait saillant » en ce qui con- 


cerne les affluences s'est bel | 


et bien produit à Rouen et nulle 
part ailleurs avec plus de qua- 
torze mille personnes, soit la 
plus forte affluence D. | et D. Il 
confondues. 

Il faudrait que cela soit dit, 
ne serait-ce que pour flatter un 
peu la légitime fierté que peu- 
vent en avoir tous les membres 
du FC Rouen et son public (qui 
espère tant pour un avenir pro- 
che). » 

D. LEMAH 
76000 ROUEN 


OFFRE D'ESS. 


«Nous avons l'honneur de 
venir vous demander de bien 
vouloir nous donner des préci- 
sions sur deux sujets dont 
nous débattons sans parvenir à 
les résoudre. 

Nous aimerions savoir quel a 
été le joueur qui a marqué le 
premier but lors du match 
Brésil-Bulgarie en Coupe du 
monde 1966 en Angleterre, 
ainsi que le score final de 
Corée du Nord-Portugal 

Nous sommes un groupe de 
lecteurs qui suivons attentive- 
ment l'évolution du football 

Un groupe de lecteurs 
ALGER 

Le premier but de Brésil- 
Bulgarie (2-0) a été marqué par 
Pelé. 

Résultat de Portugal-Corée 
du Nord : 5-3 pour le Portugal. 


es 


+ce rasoir 
gratuit 


1000 PRIX A 
GAGNER 


France 
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ADRID. — Certains joueurs espa- 

gnols sont presque sûrs d'avoir 

l'honneur de représenter leur 

pays pour la Coupe du monde. 
Un de ceux-là est José-Antonio Camacho, 
qui exerce sa profession au Real Madrid, 
Bien qu'il ne veuille pas le confesser, il a 
au fond de lui-même la quasi-certitude 
que le sélectionneur espagnol, José- 
Emilio Santamaria, l'inclura dans sa liste 
définitive de 22 joueurs. 

Camacho est un des piliers. Pour ne 
pas dire une des épines dorsales, de la 
sélection espagnole, car il est l'homme 
des marquages difficiles. Pourtant, Cama- 
cho est un peu un miraculé du football car 
une grave blessure faillit mettre un point 
final à sa carrière. Il arriva au Real Madrid, 
de son Albacete natal, durant l'année 
1973. || passa au Castilla, où immédiate- 
ment il fut repéré par Luis-Molowny, qui le 
prit avec lui au sein de l'équipe madri- 
lène, et en 1978, il était considéré par les 
spécialistes comme un des meilleurs 
arrières latéraux du monde. Tout laissait 
présager que le Mundial argentin, pour 
lequel l'Espagne était qualifiée, serait un 
des grands moments de la vie sportive de 
Camacho. Pourtant, le sort vous joue sou- 
vent des tours, et il décida de s'abattre 
sur José-Antonio. Pour cela, il prit la 
forme d’une rupture du ménisque et des 
ligaments croisés. 

Camacho fut opéré par les médecins du 
Real Madrid. Mais ceux-ci ne purent 
résorber le mal, et en désespoir de 
cause, Camacho s'en alla en France trou- 
ver le professeur Judet, qui le réopéra et 
le remit sur pied. Grâce aux soins reçus 
en France, Camacho reprit petit à petit la 
compétition, mais déjà, pour les aficiona- 
dos locaux, il faisait partie de la catégorie 
des «has been». Camacho n'en avait 
cure et il continua son travail acharné 
pour revenir au niveau qui était le sien 
avant la blessure. Son esprit de sacrifice 
hors du commun lui vaut aujourd'hui 
d'être un des meilleurs joueurs espa- 
gnols, mais surtout, suprême revanche, 
d'avoir fait taire les mauvaises langues. 

« Etes-vous meilleur qu'avant votre 
blessure, José-Antonio ? 

— Je dois dire, avant toute chose, que 
la blessure est oubliée, mais que je le 
dois au professeur Judet pour qui je n'ai 
pas assez de mots de reconnaissance ! 
Quant à savoir si je suis meilleur ou non 
qu'en 1978, je crois que je ne suis pas la 
personne la plus indiquée pour le dire. » 


PAS D'ANGOISSE 
SUPPLÉMENTAIRE 


Apparaît là une des qualités premières 
de Camacho, la modestie. Car cet homme 
qui est sans aucun doute un des meilleurs 
joueurs espagnols refuse systématique- 
ment toute gloire pour lui, mais il désire 
chaque fois le meilleur pour son club et 
pour la sélection. 

« Camacho est un des hommes de base 
de la sélection espagnole avant le Mun- 
dial. Que représente pour lui cette Coupe 
du monde après la désillusion argentine ? 

— Je ne sais pas encore si je serai 
inclus dans la liste de Santamaria. Néan- 


(Xavier DE PINEDO) 


moins, je dois dire que ce Mundial repré- 
sente énormément pour moi. Non seule- 
ment parce que je n'ai pu participer à 
celui d'Argentine, mais aussi parce qu’un 
Mundial est une chose qui n'arrive pas 
tous les jours dans la vie d’un joueur pro- 
fessionnel. Et lorsque celui-ci a la chance 
de pouvoir le disputer sur son sol, cela 
est encore plus important. 

— Commencez-vous à vous concentrer 
pour le Mundial, ou l’êtes-vous déjà, mal- 
gré le Championnat ? 

— Le Championnat n'influe pas sur le 
Mundial, car cela fait longtemps que tous, 
nous sommes concentrés. 

— Cela va sans doute changer beau- 
coup de choses dans votre vie familiale ? 

— Avoir l'honneur de représenter son 
pays pour une Coupe du monde efface 
bien des problèmes. En outre, avec ma 
femme, nous avons eu de nombreuses 
discussions à ce sujet, et elle est parfaite- 
ment consciente de l'importance que ce 
Mundial revêt pour moi. Elle est prête à 
tout mettre en œuvre pour ne pas laisser 
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arriver jusqu'à moi les problèmes « casa- 
niers ». Savoir cela est pour moi d'un 
grand secours. 


— Comment Camacho entend-il abor- 
der ce Mundial qui est au coin de sa rue ? 


— Je ne dirai pas, bien sûr, que cela 
sera comme les autres rencontres que 
nous disputons tout au long de l'année, 
mais cela fait si longtemps que nous y 
pensons qu'il est maintenant entré dans 


nos mœurs et qu'il ne représentera pas 
d'angoisses supplémentaires pour nous. 

— Quelle est, vue depuis l’intérieur de 
la sélection, l'ambiance qui existe en son 
sein ? 

— Tous ceux qui composent la sélec- 
tion espagnole savent que le public a tous 
ses espoirs basés sur nous. Et tous sont 
prêts à donner le meilleur d'eux-mêmes. 
L'ambiance est par conséquent excellente 
entre nous tous. 


— Pourtant, il a été dit qu'il existait 
des problèmes entre les gens de la Real 
et ceux du Real... 

— C'est une invention des journalistes, 
car entre les Basques et les Madrilènes, il 
n'existe aucun problème. Nous formons 
un tout, la sélection espagnole, et comme 
à l'intérieur de tout groupe, les affinités 
sont plus fortes entre certains, mais il 
n'existe pas de problèmes. 

— Que pensez-vous des déclarations 
des joueurs de la Real qui estiment que 
Santamaria tarde trop à donner la liste 
des 40 ? 

— Cela ne me touche pas qu'il la donne 
aujourd’hui ou dans deux mois. Car cha- 
cun sait ce qu'il doit faire pour être 
appelé à la sélection; par conséquent 
c'est, je crois, un faux problème. 

— Pourtant cela vous donnerait plus de 
sécurité ? 

— Santamaria est en contact avec nous, 
et d'après ces conversations, chacun sait 
plus où moins à quoi s'en tenir. Donc it 
n'y a pas d'inquiétude à avoir à ce sujet- 


à 


APPORTER SON 
GRAIN DE SABLE 


— Pensez-vous que la préparation choi- 
sie par Santamaria est la meilleure ? 

— Dire cela, c'est parler dans le vide. 
Si nous réussissons, la préparation aura 
été excellente. Si nous échouons, la pré- 
paration aura constitué un échec. Mais 
quelle que puisse être la préparation choi- 
sie, les critiques auraient êté les mêmes. 

— Que veut dire réussir le Mundiai 
pour Camacho ? 

— Etre champion du monde, ou pour le 
moins, faire partie des demi-finalistes. 
Quant à Camacho, il entend apporter du 
mieux possible son grain de sable à cette 
tâche collective. Briller sur le plan person- 
nel alors que la sélection perd ne me pro- 
curerait aucune satisfaction. Mais si tout 
se déroule bien, cela voudra dire que 
nous avons tous été brillants, y compris 
Camacho. 

— Ce Championnat va sans doute 
représenter pour la défense espagnole un 
surplus de travail, car le public va vouloir 
assister à un jeu offensif, et vous devrez 
participer massivement à ces actions 
offensives ? 

— Si nous jouons l'attaque, ce seront 
nos attaquants qui auront la plus grosse 
part du travail. Et si nous devons défendre 
un résultat, tous devront alors jouer der- 
rière. Non, sincèrement je crois que tous 
les membres de la sélection devront don- 


CAMACHO - DIGEST 


Nom : Camacho Alfaro. 

Prénom : José-Antonio. 

Date de naissance : 8-6-55. 

Taille : 1,74 m. 

Poids : 70 kilos. 

Poste : arrière latéral. 

Point fort : son esprit de lutte, son cou- 


rage, et son sens du marquage. 

Point faible : certaines lacunes techni- 
ques, surtout lorsqu'il attaque: 

Club : Real Madrid. 

International : 27 fois A, 3 fois Juniors. 

Début en sélection: contre l'Ecosse à 
Valence en 1976. 

Titres remportés : 5 Championnats, 3 Cou- 
pes d'Espagne. 


ner le meilleur d'eux-mêmes. Les arriè- 
res, les demis et les attaquants. Nous 
avons tous les mêmes objectifs : devenir 
champion. 

— Camacho sera donc une fois de plus 
l'homme des marquages difficiles ? 

— Camacho sera surtout un joueur en 
plus au sein de la sélection espagnole, 
qui obéira comme les autres aux consi- 
gnes que lui donnera son entraîneur. Si 
celui-ci veut que je m'occupe de surveiller 
tel ou tel adversaire, je le ferai. Cela, 
c'est lui qui le décidera. » 

ll le décidera certainement, car José- 
Antonio Camacho est sans doute un des 
meilleurs gardes-chiourne qui soit; 
Krankl, Prohaska, Platini, Keegan et bien 
d’autres sont là pour en témoigner. Sur lui 
reposera une grande responsabilité, il le 
sait, mais il sait aussi qu'il est prêt pour 
ce Mundial qui sera en quelque sorte une 
revanche sur le sort. Camacho le défen- 
seur d'élite pourrait bien, au moment où 
l'on attend plutôt les attaquants, devenir 
une des étoiles du Mundial d'Espagne. 


A quelques détails près, le programme du Mun- 
dial sur les chaînes de télévision françaises est 
connu depuis la semaine dernière. Pour vous per- 
mettre de vous y retrouver avec le maximum de 
clarté « France Football » a récapitulé toutes les 
retransmissions sur le tableau ci-dessous. 

Le détail des matches télévisés du second tour 
ne peut évidemment être connu puisque le calen- 
drier dépend des résultats du premier tour. Les 
horaires que nous publions concernant ce second 


l'équipe de France se qualifie : dans ce cas, en 
effet, TF 1 diffuserait le premier match des Tricolo- 
res et À 2, le second. Notons également que À 2 
choisira la demi-finale qu'il veut diffuser, et atten- 
dra donc le dernier moment pour avoir la plus inté- 
ressante. 

Tous les matches du second tour seront retrans- 
mis. En ce qui concerne le premier tour, vingt- 
quatre des trente-six rencontres seront données 
en direct, c'est-à-dire le maximum à une près (le 


VOTRE MUNDIAL A LA TELEVISION 


Yougoslavie-Honduras qui sera joué à 21 heures). 
Cinq autres seront l'objet d’un différé intégral et 
trois d'un résumé en différé. Seuls Hongrie- 
Salvador (15 juin), Chili-Autriche (17 juin), Brésil- 
Nouvelle-Zélande (23juin) et Honduras- 
Yougoslavie (24 juin) devraient échapper à nos 
antennes. 

C’est donc un total de 45 matches (4.050 minutes 
de football, sans compter d'éventuelles prolonga- 
tions) que vous pourrez suivre entre le 13 juin et le 


tour sont d'ailleurs susceptibles de changer si jeudi 24juin, TF1 n’a pas pris le match 11 juillet. Une sacré cure ! 
——— 
DATES TF1 A2 DATES TF1 A2 
PHUENTLEMENTEN, Argentine - Belgique (20 h) Lundi 28 juin un match (21 heures) un match (17 h 15) 


Brésil - U.R.S.S. (21 h) 


Italie - Pologne (17 h 15) 


Mardi 29 juin 


un match (17 h 15) un match (21 heures) 


Mardi 15 juin 


Pérou - Cameroun (17 h 15) 


Ecosse - Nouvelle-Zélande (21 h) 


Mercredi 30 juin 


Mercredi 16 juin 


Espagne - Honduras (21 h) 


Angleterre - France (17 h 15) 
R.F.A. - Algérie (différé) 


Jeudi 1° juillet 


un match (21 heures) un match (17 h 15) 


Tchécoslovaq.-Koweït (17 h 15) 


Jeudi 17 juin 


Yougoslavie - Irlande Nord (21 h) | PTE juillet } 


un match (17 h 15) un match (21 heures) 


Argentine - Hongrie (21 h) 


Vendredi 18 juin 


Italie - Pérou (17 h 15) = 
Brésil - Ecosse (différé) Samedi 3 juillet 


n _. Pologne - Cameroun (17 h 15) 
[Samedi 19 juin U.R.S.S. - Nouv.-Zélande (rés.) 


Belgique - Salvador (21 h) 


Dimanche 4 juillet 


un match (21 heures) un match (17 h 15) 


Espagne - Yougoslavie (21 h) 


Angleterre - Tchécoslovag. (17 h 15) 


R.F.A. - Chili (différé) 


Lundi 5 juillet 


un match (17 h 15) un match (21 heures) 


Dimanche 20 juin 
France - Koweït (17 h 15) 


Irlande Nord - Honduras (21 h) 


L 


Mardi 6 juillet/mercredi 7 juillet 


BE | 
Lundi 21 juin | Algérie - Autriche (résumé) 
Mardi 22 juin Î Belgique - Hongrie 


Pologne - Pérou (17 h 15) 
Belgique - Hongrie (différé) 


Jeudi 8 juillet 


demi-finale demi-finale 


ou U.R.S.S. - Ecosse (21 h) 
Mercredi 23 juin 


Argentine - Salvador (21 h) 


Italie - Cameroun (17 h 15) 
Jeudi 24 juin 


Vendred 9 juillet 
France - Tchécoslovag. (17 h 15) Res 
Algérie - Chili (différé) SCENE EU 


match de classement 
(20 heures) 


x — R.F.A. - Autriche (17 h 15). 
Vendredi 25 juin | Angleterre-Koweït (résumé) | 


Espagne - Irlande Nord (21 h) Dimanche 11 juillet | 


FINALE (20 heures) 


GAULOISES BLUE WAY 20 CI 


GAULOISES 


BLUE W 


RETTES FILTRE 


JS 
Jartvi À xrive MATTER 


Sunssnvé à MéranssnvHo\ Al 4 j, 


Po, | k 
+4 


68-18 ZUMN 


